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C H a p. VII. 

• 

DU ROI D’ANGLETERRE. 

Et premièrement de fes Etats , 
maineî , Revenus, Titres, ter- 
mes y & des Enfeignes & CMarques 
de fa Souveraineté. 

’Ancien Etat £c Domaine 
des Rois d’Angleterre s’éten- 
doit autrefois fur l’Angleterre 
& fur toutes les Mers qui font 
aux environs de la grande Bre- 
tagne , de l’Irlande , & des Ifles adjacentes , 
T m. ll % A juf- 
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jufques fur toutes les Côtes des Nations . 
voiônes.Nôtre Loi dit que laMer eft fous la 
jurifdiétion du Roiauffi bien que la Terre j 
& pour marqué de cela , tous les VaifTeaux 
Etrangers demandoient autrefois permif- 
lion au Roi de paflèr la Mcr,& d’y refter,& 
encore aujourd’huy ils baiffent le Pavillon 
dans nos Mers, quand ils pallient devant un 
Navire de Guerre Anglois; d’où vient 
auffi que les Enfàns nez fur nos Mers , com- 
me cela arrive quelquefois, font fujetsdu 
Roi d’Angleterre fans avoir befoin d’être 
nàturalifez, comme les autres qui naiffent 
hors de fes Etats. 

Henry I. ajouta la Normandie à l’An- 
gleterre , & Henry 1 1. l’Irlande , qu’il 
conquit , ne prenant pour lors que le Ti- 
tre de Seigneur d’Irlande , & tous fes Suc- 
ccfléurs jufques à Henry VIII. qui prit 
le Titre de Roi. Henry II. ajoûtaauffià 
l’Angleterre, les Duchez de Guienne 8c 
d’Anjou j les Comtez de Poiétou , de Tou- 
raine , & du Maine. Edouard I. la Prin- 
cipauté de Galles qu’il conquit; Edouard 
III. le droit & non pas la poffeflion du 
Royaume de France. 

Le Roy Jaques I. joignit le Royaume 
. d’Ecofle à celuy d’Angleterre , & depuis 
ce teins on y a joint pluhcurs Habitations 
confidérables. 

Les Domaines dU Roi d’Angleterre,' 

fans 


^’A^GLETfeRRE.' 5 

fans parler du droit qu*il a fur le Royaume 
de France , s’étendent aujourd’huy fur 
l’Angleterre , l’Ecoflê , & l’Irlande, trois 
grands Royaumes , comme aufli fur toutes 
les Ifles qui eh dépendent , qui font au 
nombre déplus de 40. grandes 8c petites, 
parmy lefquelles il y en a de fort confidé- 
rables ; 6c für toutes les Mersvoifines. 11 
eft Maître aüfîi des Ifles de Jerfèy, Guer- 
nefêy , Alderney , & Sark , qui font une 
partie de la Duché de Normandie ; outre 
les Colonies dans lé Nouveau Monde, 
comme la Nouvelle Angleterre, la nou- 
velle York , la Virginie , les Barbades , la 
Floride , & plufleurs autres Ifles & Places 
dans P Amérique. Nous en avons encore 
quelques-unes dans les Indes Orientales , 
& fur les Côtes d’Afrique dans la Guinée. 
Outre tous les Païs que nous venons de 
nommer, le Roi Guillaume aujourd’huy 
régnant a ajoûtéàfes Royaumes plufleurs 
Villes, Bourgs, & Seigneuries confidéra- 
bles qui appartiendront à fes Succefleurs 
les Rois d’Angleterre , comme la Princi- 
pauté d’Orange, que le Roi de France 
vient de reftituër à fa Majeflé , & plufleurs 
autres Terres dans Ja Franche-Comté. 

Guillaume le Conquérant ayant aquis 
par droit de conquête , félon l’opinion de 
quelques-uns , toutes les Terres d’Angle- 
terre, à la refer ve de celles du Clergé & des 

A z Mai-., 
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Maifons Religieufes , & les ayant entre 
fes mains en Demeftte , ou Domaine , com- 
me parlent nos Jurifconfultes , en distri- 
bua bientôt la plus grande partie à fes Sujets 
en fe refervant feulement quelque recon- 
noiflànce de rente ou de fervice pour luy Sc 
fes Succefleurs les Rois d’Angleterre ; on 
appelloit en ce tems-là auffi bien qu’au- 
jourd’huy la Tenure des Terres , êc le relie il le 
garda pour lui même comme Ion Domaine, 
appelle Coreru Regis Dominica , Sacra Vatrimo - 
*jÎ4, P radium Domini Regis , dtrettum Dominiunty 
cujas nullus ejl autbor nift Deus. Toutes les au- 
tresTerres que les Seigneurs poirédent pré- 
fentement dépendent médiatement ou im- 
médiatement de la Couronne , mais celles 
que poflede la Couronne , ne dépendent de 
perfonne,nc peuvent écheoir à perforine, é- 
tantfaçrécs elles ne peuvent devenir pro- 
fines ,, Scelles font , ou elles devraient être, 
perpétuelles & inaliénables. Ces Domai- 
nes ont pourtant été aliénez ou donnez de 
rems en tems par la trop grande bonté des 
Rois , ou par la nécelîitc où ils fe font trou- 
vez de les engager pour la corde rvat ion de 
l’Etat. Il en relie encore pourtant dans 
plufieurs Provinces. 

JLe Revenu certain des Rois d’Angle- 
terre étoit autrefois plus grand que celuy 
d’aucun Roi de l’Europe , car ils joiiifTo- 
ient en Domaines & Terres Féodales de 

Biens 
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Biens immenfes , & ils n’étoient point o- 
bligez comme aujourd’huy ,de faire laver 
des Taxes & Impôts fur leurs Sujets pour 
fubvenir aux Charges de la Couronne 5c 
de l’Etat. 

Auflîtôt après le rétabliflement du Roi 
Charles I f. les deux Chambres du Parle- 
ment étant aflemblées trouvèrent le Re- 
venu de la Couronne (I fort engagé 5 C di- 
minué, Ôc les dettes tellement augmen- 
tées par les dépenfes qu’il avoit fallu faire 
pour foûtenir la guerre par Mer 6c par 
Terre contre deux puilîans Ennemis, 6c 
à caufe du grand nombre de Faéfcieux6c 
de Rebelles. Le Parlement, dis-je, é- 
tantaflembléjugeaàproposôc conclut u- . 
nanimement , que pour l’honneur du Roi 
& du Royaume il étoit néceflairc de fixer 
le Revenu de fa Majeflé , qu’ils firent 
monter jufques à douze cens mille Livres 
St. Outre cela le Roi a fes Domaines , les 
Dîmes Ôc premiers fruitsdu Clergé, A- 
mcndes, Confilcations , 6c c* Tout cela 
enfcmble monte à deux millions de Livres 
Serling , qui font 16 millions de Livres 
de France, qui eftun Revenu très confî- 
dérable en tems de Paix. Car en tems de 
Guerre, le Parlement fupplée à toutes les 
charges 6c frais qu’il faut faire par les Im* 
pôts qu'il lève pour cet effet. 

Les Titres que le Roi d’Anglèrerre 
A $ prend 
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prend aujourd’huy font» Guillaume par la 
Grâce de Dieu Roi d’Angleterre » d’E- 
cofle, de France, & d’Irlande , Béfen- 
feur de la Foy. Ce dernier Titre fut don- 
né par le Pape Leon X. à Henry VIII. 
pour avoir écrit un Livre contre Luther 
pour la défenfe de quelques Points de la 
Religion, lequel fut confirmé àfes Suc- 
cefleurs par Aéte de Parlement , pour la 
défenfe de l’ancienne Foy Catholique & 
Apoftolique , telle qu’elle eft aujourd’huy 
établie par les Loix & profeflee par l’E- 
glife Anglicane. 

On n’a point traité nos Rois de Majefté 
jufques à Henry VIII. On leur donnoit 
celuy de Grâce, qui eft aujourd’huy ap- 
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ques,on donna auffi celuy d’Altefle au mê- 
me Henry ,en(uite on le traitta de Majefté. 

Les Armoiries font des marques d’hon- 
neur mifes dans un Ecuflon pourdiftin- 
gucr les Familles , lesquelles appartien- 
nent & defcendent à leur Pofterité comme 
un Héritage. Elles n’ont pourtant été ré- 
glées ni en Angleterre , ny en France qu’a- 
prés les guerres de la Terre Sainte , e*eft 
à dire il y a prés de 400 ans. 

Nos Rois Saxons avant la conquête des 
Normans portoient d*A2ur à une Croix 
de Synople entre quatre Mailles d’Or. Du 
dépuis les Rois Danois qui régnoient en 

An** 
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Angleterre portoient d’Or femé de coeurs 
de gueule à trois Lions Leopardez d’A- 
zur> Après la Conquête nos Rois porto- 
ient deux Léopards, qui étoient les Ar- 
mes de Guillaume le Conquérant comme 
Duc de Normandie. Henry II. y joignit 
le Lion d’Aquitaine, qui étoient les Ar-' 
mes de fa Mére> dont il hérita de cette bel- 
le Duché; & parceque le Lion de Guienne 
étoit tout femblable en couleur , en métal, 
& en figure aux Léopards , luy Ôc Tes Suc- 
cefTeûrs les mirent tous trois dans un mê- 
me Ecuflbn, de même qu’ils lontaujour- 
d’huy. 

Le Roi Edouard 1 1 1 . prétendant en 
vertu du droit de fa Mère à la Couronne 
d* France . éçartcla les Armes de celles de 
France , qui étoient en ce tems là d’Azur 
femé de Fleurs de Lys d’Or fans nombre, 
que Ton réduifit à trois. Henry V. les 
changea auffi & les réduifit à 3. feulement. 

Le Roi Jaques I. ayant uni TEcofleà 
l'Angleterre » écartelales Armes de Fran- 
ce Ôc d’Angleterre de celles d'Ecolfe 6c 
d’Irlande; de forte que les Armes du Roi 
d'Angleterre font aujourd’huy écartelées 
de cette manière. Au premier Ôc dernier 
quartier il porte de France, qui font d’A- 
zur à 3 Fleurs de Lys d’Or , ôc d’Angleter- 
re, qui font de gueules à 3 Léopards 
d’Or armez ôc lampaflèz d’azur*- Au fe- 

Â.4 -cond 
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cond quartier 9 d’Ecofle, qui eft d’Or 
au Lion de gueules armé &Lampaflé d’a- 
zur, enfermé dans un double Trefcheur 
fleuré & contrefleuré de Lys d’Or. Au 3 
quartier, qui eft d’Irlande, il porte d’A- 
zur à la Harpe d'Or cordée d’ Argent. De- 
puis Pavenement du Roi Guillaume à la 
Couronne , on a ajoûté fur le tout, les 
Armes de laMaifon de Naflàu, qui font 
d’Azur femé de Billettes à un Lion 
d’Or rampant , armé & lampafle de 
gueules. La Jarretière ceint les Aimes, 
au deflus eft le Timbre la Marque delà 
Souveraine Juridiéfcion de fa Majefté ; un 
riche Manteau de 'Drap d’Or doublé 
d’Hermine les couvre, ayant au deflus une 
Couronne Impériale, de laquelle fort un 
Lion Couronné. Les Supports font un 
Lion Couronné armé ôclampaflé, &une 
Licorne d’Argenr, Couronnée au colet,8c 
attachée d’une chaîne d’Or , laquelle paf- 
fant entre les deux Jambes de devant re- 
tourne fur le dos, l’un & l’autre foûtenu 
d’un Parterre au deflous, où font écrits 
ces mots Dieu & mon Droit. Avant l’uni- 
on de l’Angleterre avec l’Ecofle, les Sup- 
ports des Armes d’Angleterre étoientun 
Lion & un Dragon. 

Les Armes de France font placées au 
premier quartier , tant pareeque c’eftun 
Royaume plus étendu que celuy d’Angle- 
terre 
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terre » que parceque les Fleurs de Lys ont 
toujours été les Armes d'un Royaume, 
au lieu que les Armes d’Angleterre ne font 
originairement que celles- des Duchez de 
Normandie 5c de Guienne.- 

La Devife qui e(l fur la Jarretière, Jtony 
(oit qui mal y f en fe , fut premièrement prife 
par Edoüard 1 1 1. Fondateur de cet Ordre, 
nous en parlerons plus amplement dans le 
Chap. des Chevaliers de l’Ordre de la Jar- 
retière. 

Ces paroles Dieu & morïDtoity furent prifes 
par Richard I. pour faire connoître que J es 
Rois d’Angleterre ne tiennent leur Cou- 
ronne que de Dieu fcul.Edoüard III. les re- 
prit quand il réclama le Royaume de Fran- 
ce,& nosRois les ont toujours gardées juf- 
ques-à aujourd’huy . Guillaume III, nôtre 
Roi à préfent régnant a pris cetteDevifc 7 * 
Maintiendrai - y II a pourtant ordonné que l'on 
gardât la première dans le grand Sceau, 
Les Portcullis que l’on voit en piufieurs 
endroits dans les Palais de nos Rois éto- 
ient la marque ôcl’Enleigne delà Maifon 
des Beauforts,quidefcenddeJean deGand 
Duc de Lancailre , ainfi nommez à caufe 
que le I. Duc de Beaufortétoitné dans le 
Château de Bcauforten Poitou, 

Le Roi d'Angleterre ne cède le pas à 
aucum Monarque qu’à l’empereur d’Al- 
lemagne,. 

A- y Chap. 
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C h a p. VIII. 

7)e la 'Proclamation , & du Courons 
nement du Rot d'Angleterre. 

L Es Rois d’Angleterre font proclamez 
& couronnez avec tant de folemnité, 
que le Leéfceur fora bienaifo que jeluyen 
fafle la defoription. Je n’ay qu’à décrire la 
manière dont le Roi Guillaume , & la Rei- 
ne Marie fon Epoufo d’heureufe mémoire 
furent proclamez , & quelque tems après 
couronnez. Ce qui arriva l’an 1689. 

Les Seigneurs 8c les Communes étant a£ 
fomblez alors à Weftminfter vinrent dans 
la Sale des Banquets , où ils préfenterent 
au Prince 8c à la Princefle d’Orange un 
Aéte par écrit dont on étoit convenu , par 
lequel ils déclaroient leurs AlteflesRoiSc 
Reine d’Angleterre, de France, 8c d’Irlan- 
de, 8c de toutes leurs dépendances; à quoi 
le Prince 8c la Princefle confentirent. Sur 
les onze heures du matin le 1 3 de Fevr. de 
la même Année les deux Chambres defeen- 
dirent devant la Porte du Palais de W hite- 
hall précédez par leurs deux Orateurs. Et 
les Sergens d’ Armes avec leur Mafles potir 
proclamer leurs Majeftez. Etant à la porte, 

ils 
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ils y trouvèrent les Hérauts & les Sergens 
d’Armes , les Trompettes & les autres Of- 
ficiers afîèmblez & tous prêts par l’ordre 
du Duc de Norfolk Grand-Marêchal d’An- 
gleterre ; & le premier Roi d’Armes ayant 
receu laProclamation par écrit avec ordre de 
publier & de proclamer la même jles Trom-r 
pettes fbnnérent trois fois, après quoy le Roi 
d’Armes lût la Proclamation fuivante. 

Comme il a plû à Dieu Tout-Puiflànt 
par là grande miféricorde envers ce Royau- 
me , de le délivrer par une efpéce de mira- 
cle du Papifme & du pouvoir Arbitaire , & 
qu’aprés Dieu, nous devons nôtre délivran- 
ce à la valeur & à la conduite de Ion Al- 
tefle le Prince d’Orange , que Dieu a choifi 
pour être le glorieux Infiniment d’un fi 
grand bonheur pour nous & pour nôtre Po- 
fierité ; & étant entièrement perfuadez & 
convaincus des Vertus éminentes de fon 
Alteflè Madame la Princefîe d’Orange, 
dont le zélé pour la Religion Proteftante, 
apportera fans doute la bénédi&ionfurce 
Royaume. Et comme les Seigneurs ÔC 
les Communes qui font maintenant afièm- 
blez à Wefiminfter , ont fait une Déclara- 
tion qu’ils ont préfentée au Prince & à la 
Princefîe d’Orange , & qu’ils les ont prié 
d’accepter la Couronne , & qu’ils l’ont ac- 
ceptée. Nous donc les Seigneurs Spirituels 
& Temporels , & les Communes , avec le 

A 6 Lord 
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Lord Maire , 6c les Citoyens de la Ville de 
Londres , 6c autres Sujets de ce Royaume, 
publions 6c proclamons d’un commun ac- 
cord , conformément à la dite Déclaration, 
Guillaume 6c Marie , Prince 6c Princeffe 
d’Orange , Roi êc Reine d’Angleterre , 
de France, 6c d’Irlande, 6c de tous les Do- 
maines 6c Territoires qui en dépendent ; 6c 
ils doivent être reconnus 6c acceptez com- 
me tels par tous les Sujets des dits Royau- 
mes , 6c Domaines qui 6c en confequence , 
font obligez à l’avenir de leur jurer êc payer 
foy êc véritable allégeance. Nous prions 
Dieu , par qui les Rois régnent, de bénir le 
Roi Guillaume, 6c la Reine Marie, qu’il 
leur donne un heureux 6c long Régne fur 
nous. 

Dieu Bfttijfe le Roi Guillaume & la Reine Marie 

JEAN BROWNE, 

« / y 

Greffier des Parlent en s. 

Cela étant fait, les Trompettes fonné- 
rent , & furent fuivies des acclamations du 
Peuple. L’ordre fut enfuitte donné de 
proclamer leurs Majeftez de la même ma^ 
niére , à Temble-Barr , àCheapilde , 6c de- 
vant la Bourfo Royale ,6c voicy la Marche. 

Tous les Bedauxdela Ville êc Banlieue 
de Weft-minfter marchoient les premiers , 
les Conneftables de la même Ville tousà 


d’Angleterre. 13 

pié, & le Grand Conneftable à la queue, 
les fuivoient. Le Grand Baillif de Weft- 
minfter, tous les Sou-Bai llifs, Scieur fui- 
te fort nombreule , tous à cheval avec des 
Baguettes blanches ; huit Trompettes à 
Cheval , fuivisdu premier Trompette du 
R oi qui portoit là Malle fur l’Epaule. Les 
Pourfuivans St Sergens d’Armes ayant 
leur Cotes St Malles , à cheval. 4. . Hérauts 
d’Armes avec leurs Sergens qui portoient 
leurs Malles. Le Roi d’Armes couvert de 
là riche Cote portant la Proclamation, ayant 
à Ion côté le premier Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre» qu’on appelle de la 
Verge noire , lequel portoit fon Manteau 
de Cramoify , St fa Verge noire à la main , 
tous à cheval. L’Orateur de la Chambre 
des Seigneurs marchoit en fuite dans fon 
Carrolfe , accompagné des Sergens d’Ar- 
mes avec là Malle. L’Orateur de la 
Chambre des Communes le fui voit dans 
fon Carroflé , aulîl accompagné du Ser- 
gent d’Armes avec fa Malle. Le Duc 
de NorlolkComte Maréchal d’Angleterre, 
St premier Duc du Royaume marchoit en- 
fuite tout feul dans Ion Carrolfe , ayant fon 
Bâton de vermeil doré à la main. Tous 
les Pairs du Royaume le fuivoient dans 
leurs Carrolîés a fix Chevaux, enfin les 
Membres de la Chambre Balle dans leurs 
Carrolfes aulfi étoient les derniers de la 
Marche. A 7 On 
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On marcha dans cet ordre jufques-à la 
Forte de Temple-Barr, où commence la ju- 
ridiction du Mylord Maire. On trouva 
la porte fermée, mais le Héraut d’Armes 
ayant frapé, les Sheriffs s'approchèrent 
auxquels il dit qu’il avoit ordre des Sei- 
gneurs Spirituels & Temporels aflemblez 
à Weftminfter de demander l’entrée dans 
la Ville de Londres pour y proclamer Guil- 
laume & Marre Roi & Reine d’Angleter- 
re , de France , & d’Irlande & des Terri- 
toires 8 c Domaines qui en dépendent , c’eft 
pourquoy il demandoitleurreponfe ; aufli- 
tôt les Shérifs ou Echevins firent ouvrir la 
porte. Le Grand Baillif de Weftminfter 
& fa fuitte s’en retournèrent, 8 c le refte 
entra , Mylord Maire les attendoit à la por- 
te dans fon.Carroffe, accampagnédes Al- 
dermans. Shérifs, l’Avocat de la Ville, 
& autres Officiers dans leurs Habirs de Cé- 
rémonies , tous à cheval. On Proclama 
le Roi & la Reine , à Temple-Barr , à Che- 
apfide , 8 c à la Bourfe Royale , les Bour- 
geois étoient fous les armes depuis la porte 
de Temple Barr jufques-à la Bourfe Ro- 
yale. 

Le Couronnement du Roi Guillaume 
& de la Reine Marie fe fit à Weftminfter 
dans l’Eglife de l'Abbaye , l’onzième d’A- 
vril 1689. de la manière fuivante. 

Leurs Majcftez étant allées fur les neuf 

heu- 
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heures du matin de Whitehall au Palais de 
Weftminfter, oùtoutelaNoblefle & au- 
tres Perionnes qui étoient de la Cérémonie 
étoient aflèmblez , fe rendirent dans la 
grande Sale de Weftminfter qui étoit pré- 
parée pour une fi grande Solemnité ; le Roi 
& la Reine s’étant afïis fur leur Trône , on 
leur préfenta l’Epée d’Etat , & l’Epée ap- 
pellée Curtana fans pointe,qui eft l’Emblê- 
me de la Clemence , deux autres Epées 
pointues , & les Eperons dorez , que l’on 
pofa enfuitte fur une Table : après quoy le 
Doyen & les Chanoines de Weftminfter 
prélènterent à leur Majeftez les Regalia , ce 
font les Couronnes*, les GWbes , les Epe- 
rons, &c. Enfuitte la'Marche depuis la 
grande Salle de Weftminfter jufques-à 
l’Abbaye commença de cette manière. 

Les Tambours , & les Trompettes. Les 
fix Clercs de la Chancellerie deux à deux. 
Les Chapelains. Les Aldermans de Lon- 
dres en Robes Rouges. Les Maîtres de la 
Chancellerie. Le Solliciteur & le Pro- 
cureur Général. Les Gentilshommes de 
la Chambre Privée. Les douze Juges du 
Royaume. Enfui te marchoient les En- 
fans de Choeur de l’Eglifê de Weftminfter, 
& de la Chapelle du Roi. Le Clergé de 
Weftminfter , celuy de la Chapelle du 
Roi. Deux Rois d’Armes. Le Garde du 
Sceau Privé. Le Lord Préfident du Con- 

feil. 
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lèil. L’Archevêque d’York. Remarquer 
que celuy de Cantorbery ne voulut pas s’y 
trouver. Le Prince de Danemarc. Deux 
Seigneurs en longues Robes d’Etat , qui 
repréfentoient les Ducs d’Aquitaine & de 
Normandie , après eux Envoient les Sei- 
gneurs qui portoient les Regalia , & les Ser- 
gens d’Armes à leurs cotez. 

Le Comte de Manchefter portoitfle Bâ- 
ton de S 1 . Edoüard , & le Vicomte de 
Longueville portoit les Eperons. Le 
Comte de Clare le Sceptre de la Reine , où 
il y a une Croix j Sc le Comte de Nort- 
hampton celuy du Roy. Les Comtes de 
Schrcwsbury , *de Derby , & de Pembrolc 
les 5 Epées. Le*Roid’Armes marchoit 
au milieu de l’Huiflîer de la Verge noire, 
& de Mylord Maire de Londres. Le Lord 
Chamberlan du Roi toutfeul. LeComte 
d’Oxford ayant l’Epée d’Etat avoit à lès 
cotez le Duc de Norfolk grand Maréchal , 
& le Duc d’Ormond grand Conneftable 
pour ce jour-là feulement. Le Comte de 
Bedford portoit le Sceptre de la Reine a- 
vec une colombe deflus, &le Comte de 
Rutland celuy du Roi. Le Duc de Bol- 
ton portoit le Globe de la Reine, & le Duc 
de Grafton celui du Roi. Le Duc de Som- 
' merlèt la Couronne de la Reine, & le Com- 
te de De vonsh ire grand Maître de laMai- 
fon du-Roi , & grand Sénéchal d’Angleter- 
re. 

"'v. 
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re pour ce jour-là celle du Roi. l’Evêqte 
de Londres portoit là Bible , ayant à Tes co- 
tez l’Evêque de S'.jAfâph qui portoit la 
Patene, & l’Evêque de Rochefter, qui 
portoit le Calice. 

Après eux marchoient le Roi & la Reine 
fous un riche Daiz porté par les feize Ba- 
rons des cinq Ports ; le Roi avoit à fon côté 
l’Evêque de Winchefter, & la Reine l’E- 
vêque de Briftol. Le Roi étoit couvert 
d’une Robe de Velours Cramoify fourré 
d’Hermine ayant fur la Tête un Bonnet de 
Velours j La Reine avoit une Robe de 
même, & un Diadème d’Or qui lui cei- 
gnoit la T été. Le grand Maître des Robes 
accompagné des Seigneurs Eland, Wil- 
lougby , iLansdown , & Dumblain portoit 
la queue de la Robe du Roy : & la Du- 
chefle de Sommerfet, accompagnée de 
Mefdemoifelles Paulet , Vere , Cavendifh, 
& Hyde portoit la queuë'de celle de la Rei- 
* he.Les Gentilshommes Penfionnaires mar- 
choient à côté du Daiz, prés du Roi fuivoit 
un Gentilhomme de la Chambre, &deux 
Valets de Chambre du Roi, &prés delà 
Reine , une Dame d’honneur de la Cham- 
bre de Lit, Ôcdeux Femmes de Chambre. 
Après quoy marchoient un des Capitaines 
des Gardes du Corps entre le Capitaine 
des Halebardiers, & celuy des Gentilshom- 
mes Penfionnaires, qui étoient fuivis parles 
Halebardiers. Leurs 
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Leurs. Majeftez marchèrent en cet ordre 
& cérémonie , accompagnées de tous les 
Pairs 8c Paireffes du Royaume vêtus de 
leurs Robes de Velours Cramoify , ayant 
leurs Couronnes dans leurs Mains. Le 
chemin étoit tout Tablé 8c couvert d’un 
drap bleu depuis la grande Sale deWeft- 
minfter jufqucs dans l’Eglife ; les Gardes à 
pied 8c à cheval bordoient le même che- 
min. 

Cette Augufte Procefïïon étant entrée 
dans l’Eglife , chacun s’y plaça félon Ton 
Tang ; leurs Majeftez montèrent fur un 
Theatre préparé pour cette cérémonie , 8c 
s*étant amies dans deux Fauteuils , l’Evê- 
quede : Londres qui devoir faire toute la cé- 
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ce, qui finit par de grandes acclamations. 
Après quoy le Roi & la Reine firent leur 
offrande à l’Autel, & les Seigneurs qui 
portoient les Regalia les mirent fur le mê- 
me Autel. Enfuite deux Evêques chantè- 
rent les Litanies , 8c après qu’on eut leu 
l’Epître & l’Evangile , 8c chanté le Sym- 
bole du Concile de Nicée , le Doéteur 
Burnet Evêque de Salisburyprefcha. - 

Le Sermon étant fini Jeurs Majeftez pri- 
rent le ferment » 8c ayant été conduites à 
leur Trône qui étoit fur le Théâtre , on les 
oignit ; après l’onéfcion on leur préfenta PE- 
pe'è 8c les Epérons , on leur mit le Pafle au 

cou, 
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cou , 6c le Globle en main , la Bague , îc 
Sceptre ; 6c à quatre heures on leur mit la 
Couronne fur la Tête; auflitôt on ouit les 
acclamations du Peuple, les Tambours 8c 
les Trompettes * 6c les gros Canons delà 
T oui* ; 6c en même temsies Pairs 8c les Paj- 
reflès mirent leurs Couronnes fur la Tete. 

La Bible fut enfuite préfentée à leurs 
Majeftez , 8c apres la bénédiction , elles 
baiférent les Evêques. Et le Roy 8c la 
Reine étant aflis fur leur Trône, les E- 
vêques premièrement, 8c apres eux les 
Seigneurs Temporels rendirent leur hom- 
mage à leurs Majeftez 8c les baiférent a la 
joue gauche* Cependant le Tréforier de 

la Maifon du Roi jettoit des Médaillés à 
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la valeur de 30 Sols v 6c repréfentoient 
d’un côté le Roi 6c la Reine avec leurs noms 
Guillelmus & Maria Rex & Regina , 6c au re- 
vers il y avoit un Phaéton qui menoit le 
Chariot du Soleil , 6c Jupiter au deffus qui 
le foudroyoit de fon Tonerre , avec ces Pa- 
roles ne totus abfumaïur depeur que tout le 
Monde ne foit confumé par le feu. 

La Communion fuivit , 6c leurs Maje- 
ftez ayant fait une fécondé fois leur offrande 
à PAutel , receurent le Saint Sacrement. 
Après quoy, l’Evêque lût les dernières 
prières , lefquelles étant finies, le Roi 8c la 
Reine fe retirèrent dans la Chapelle de 

S‘.E- 
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S*. Edouard ou ils prirent une autre Ro- 
be de Velours Violet, & retournèrent dans 
la grande Sale de Weftminfter avec leurs 
riches Couronnes fur la Tête , accompa- 
gnées des Pairs & des PairelTes, qui avoient 
auffi leurs Couronnes fur la Tête. Je ne 
crois pas qu’on puifiè voir en même tems 
tant de Pierreries & de richefles , comme il 
y en avoitdans cette Cérémonie , qui eft 
fans doute la plus belle qu’on puillè jamais 
voir. 

Leurs Majeftez & toute la Noblefle & 
tant entrées dans la Sale de Weftminfter, 
elles y trouvèrent un magnifique dîner , le 
premier ftrvice fut fervi dans toute la 
grandeur imaginable fur la Table du Roi 
oç de la Reine- Tous les grands Officiers 
de la Couronne , le Conneftable , le grand 
Maître , le grand Maréchal , &c. mirent 
les premiers Plats fur la Table , ou mar- 
choient devant les Officiers fubalternes; 
& en s’en retournant ils trouvèrent leurs 
Tables fèrvies lomptueufement. Toute la 
Chambre des Communes yétoitauffià dî- 
ner. 

Avant que l’on fervît le fécond fervice,le 
Sieur Dymoke Champion de leurs Maje- 
ftez entra dans la Sale armé de toutes Pièces, 
& monté fur un beau Cheval blanc , ayant 
à lès cotez le grand Conneftable & le grand 
Maréchal d’Angleterre, 6c défia tout le 

Monde, 
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Monde , difant que fi quelqu’un hioit que 
Guillaume 8c Marie fuflent légitimés 
Roi 8c Reine d’Angleterre , ils enavoient 
menti par leur gorge; après quoy les Hé- 
rauts d’Armes proclamèrent les Titres de 
leurs Majeftez. 

Le Dîner 8c toute la Cérémonie étant 
finis avec beaucoup de magnificence & de 
lplendeur , le Roi 8c la Reine retournè- 
rent fur les huit heures du foir à White- 
hall. 


C H A P. IX. 

‘Des ‘Prérogatives particulières du 
Roi , de Jàn Touvoir t & de. fa Cour en 
général . . 

O Utre les marquesRoyalcsde Souve- 
raineté qui font attachées à la Cou- 
ronne d’Angleterre le Roi a certains Pri- 
vilèges que l’on appelle Prérogatives , qui 
font proprement les Fleurons de la Cou- 
ronne. Voicy les Principales. 

LeRoi feul par là Prérogative Royale 
fans A&e de Parlement , a le pouvoir , de 
déclarer la Guerre, de faire la Paix, d’en- 
voyer 8c de recevoir des Ambafîàdeurs , de 
faire des Ligues 8c desTraitez avec les Prin- 
ces 
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ces Etrangers -, de donner des Commiffions 
pour lever dés Soldats , d’armer par Mer 6c 
par Terre * de forcer 6c de p relier des Ma- 
telots à le fervir fur Mer quand la néceffité 
le requiert, de difpofer de tous les Maga- 
zins , Munitions , Châteaux, Forteref- 
fes , Ports , Havres , Vaifleaux de Guerre. 
Il a le pouvoir de régler le Métal , le poids , 
la pu reté 6c la valeur de la Monnoye , 6c 
par fa Déclaration il peut donner cours à 
la Monnoye Etrangcrè comme à celle 
d’Angleterre. 

Par fa Prérogative il peut félon Ion bon 
plaifir 6c volonté convoquer , ajourner , 
proroger, changer 6c caffer les Parlemens , 
Il peut refufèr, fans être obligé de rendre 
compte de fon refus , de donner Ion con- 
fentetfient Royal aux Bills du Parlement , 
fans lequel un Bill efi: un corps fans ame: 
Il peut , fi bon lui femble , augmenter le 
nombre des Membres du Parlement dans 
les deux Chambres , en créant des Pairs , 
6c accordant aux Bourgs 6c Villes le pri- 
vilège de choifir des Députez pour envoyer 
au Parlement. Le Roi a lui fcul le choix 
6c la nomination de tous les Commandans 
& Officiers par Mer 6c par Terre. C’eft 
lé Roi qui choifit 6c qui nomme tous les 
Magiftrats , Confeillers 6c Officiers de l’E- 
tàt, tous les Evêques , 6c à toutes les Digni- 
tez de PEglife, qui confère toiis les hon- 
neurs 
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neurs de la haute & baflè N oblefle , & qu i 
a (èul le pouvoir d’accorder des recompen- 
fes , & d’ordonner des châtimens. 

Il peut par Tes Lettres Patentes ériger 
de nouvelles Comtez, Univerfitez, Vil- 
les, Bourgs, Colleges, Hôpitaux, Eco- 
les, Foires, Marchez, Cours de Juftice , 
Forêts, Chaffes, Garennes franches. 

Le Roi par fa Prérogative a le pouvoir 
d’affranchir un Etranger , & de le faire 
Free-Deniz.oti , comme on dit en Anglois, ce- 
qui le rend capable d’aquérir des Maifbns 
ôc des Terres , & de pofîeder certaines 
Charges. Le Roi a auffi le droit d’acorder 
des Lettres de Répréfailles , des Saufcon- 
duits , &c. 

Sa Majefté a eû auffi de tout temps le droit 
d’acheter préférablement à tout autre tou- 
res fortes de Provifions dans le voifinage 
de la Cour , & de prendre les Chevaux , 
Chariots, Barques, & Navires pour fon 
ulàge à un prix raifonnable , comme auffi , 
par une Proclamation de fixer un prix 
jufte fur la Viande , Poiffon , Volail- 
le, Avoine -, Pain , &c. 11 eft vray que 
Charles 1 1. a cédé cette prérogative au Par- 
lement en recompenfe de quelque autre 
chofè. 

Les dettes deuës au Roi doivent être 
payées les premières en cas d*exécution 8c 
d’adminiftration , & le Roi étant fatisfait 

peut 
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peut protéger le Débiteur , & empêcher 
que les Créanciers ne le fafient arrêcer, 
S. M. peut fâifir entre Tes mains toute la 
Ferme d’un Fermier, quoiqu’il n’en af- 
ferme qu’une partie. Il peut demander aux 
Héritiers des dettes de leur Anceftres , bien 
qu’ils n’y foient pas Ipécifiquement obli- 
gez. 

Il n’appartient qu’au Roi foui de faire pu- 
blier des Proclamations. Lui foui peut 
protéger ceux qui font à fon fervicc , & faire 
îurfooir les pourfuittes contre eux. Le droit 
de poffoffion eft de nulle valeur contre Sa 
Majefté. 

Tous fes Officiers font exemts des Em- 
plois Publics qui requièrent un fervice 
aétuel , comme d’Etre Shérifs , Connéta- 
bles, Marguilliers, &c. 

Tous les Receveurs du Revenu du Roi 
& tous ceux qui luy font comptables de 
quelques deniers, lui font refponfablcs en 
leurs perfonnes. Terres, biens; leurs Hé- 
ritiers auffi, Exécuteurs, & Adminiftra- 
tcurs (ans exception de tems , parce que 
Nullum temps occutrit Régi , comme parle la 
Loi. 

Le Roi par une Prérogative fpécialc peut 
demander a les Sujets line Somme raifonna- 
b le d’ Argent pour faire fon Fils aîné Che- 
valier à l’âge de iy. ans, & pour marier là 
fille ainée à l’âge de fept ans , laquelle fo ai- 
me 
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me eft de 20 . Shellings par chaque Fief de 
Chevalier, 6c autant pour la valeur de 20 . 
Livres Sterlings de Rente en fond d’au- 
tres Terres. Si le Roi eft pris prifonnier, 
lès Sujets font obligez de payer la rançon. 

Dans toutes les Caufès où le Roi eft par- 
tie lès Officiers pour prilè de corps ou ar- 
rêt , peuvent entrer dans la Mailon , & ait 
cas qu’on leur en refulè l’entrée, ils peuvent 
la forcer 8c y entrer, quoique lèlon nos 
Loix , la Mailon de chacun Ibit Ion Châte- 
au , & le puilfe protéger contre tous autres 
arrêts. * 

Le Roi d’Angleterre par là Prérogative 
eft Sumtnus R egni Cujîos > & a la garde noble 
des Perlonnes 8c des biens de ceux qui faute 
d’efprit , ne peuvent fe gouverner eux-mê- 
mes. • Ainfi les biens éc les Perlonnes des 
Innocens 8c des Lunatiques font en la gar- 
de du Roi, qui en dilpolè au profit des 
plus proches Héritiers. Il en eft de même 
de tous les Enfans dont les Pères tenoient 
leurs Terres du Roi in Capite , ou en fervi- 
ce de Chevalier ; ce qui s’eft toujours pra- 
tiqué depuis la Conquête par les Rois 
d'Angleterre. 

Le Roi a cette Prérogative d’être ulti- 
mus Hures Regni ;tous les biens faute d’Héri- 
tiers, ou par forfait retournent 8c échéent 
au Roi* Tous les Bénéfices faute de pré- 
lèntation à un certain tems limité , appar- 
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tiennent au Roi. Tous les Tréfors trou- 
vez, comme l’Argent monnoye, 1 Or CC 
l’Argenten barre, la Vaiflélle d’argent , 

& Billon trouvé , dont il n’y a, point de 
Propriétaires, appartiennent au Roi, com» 
me aufli les biens abandonne^ , les débris 

de Vaifleaux , les Terres d’où la Mer s eft 
retirée. Les biens des Etrangers qui meu- 
rent fans être naturalifez oü F retdmuz.. 
Tout enfin dont perfonne ne reclame la 
propriété, eft au Roi. Les Mines d Or 
& d* Argent en quelque lieu qu’elles foient 
découvertes, les Poiflons Royaux» com- 
me Baleines, Eturgeons, Daufins, ccc. 
Les Oy féaux Royaux comme Cygnes^qui 
ne font point marquez , & qui nagent dans 
les Rivières , appartiennent à fa Majefte. 

Le Pouvoir & la Prérogative du Roi 
font extraordinairement grands dans l’E- 
clife. Luy feul eft Patron de tous les E- 
vêchez, & pas un d’eux ne peut être eleu 
que par fon Congé d'élire & celuy feulement 
qu’il a nommé. Perfonne ne peut être 
confacré Evêque ny prendre pofleffion 
des Revenus d’un Evêché que par un or- 
dre par écrit de la part du Roi. Sa Maje- 
ûé a le pouvoir de convoquer un Concile 
National, & Provincial, 8c du confente- 
ment du même Concile, faire des Canons, 
Ordonnances , Conftitutions ; Sc d in- 
troduire dans l’Eglife les Ceremonies qü il 
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juge néceffàires 5 réprimer & corriger tou- 
tes les Hérpfies & Schifmes , punir le mé- 
pris que l’on fait des chofes faintes , &c. 
& déclarer, dans le même-Synode quelle 
Doétrine il faut enfeigner & profefîer con- 
formément aux Loix du Royaume. 

Le Roi a le pouvoir , non-feulement 
d’unir, confirmer, étendre & reftrain- 
dre les Limites d’un Diocéfe , mais aufli 
par fes Lettres Patentes il peut ériger de 
nouveaux Evéchez : ce que fit Henry 
VIII. qui dans un même tems en érigea 
fix. Le Roi peut créer de nouveaux Pa- 
triarchats, Archevêchez, &c. 

L’An 28 de la Reine Elizabeth , les 
Communes ayant réfolu de faire pafler un 
Bill qui donnoit de grands pouvoirs aux 
Evêques, la Reine fort irritée de cela, 
leur deffendit de fe mefler des affaires Ec- 
cléfiaftiques, pareeque c’écoit une de fes 
Prérogatives. 

Le Roi peut pardonner à ceux qui ont 
violé les Loix Ecclefiaftiques , & abroger 
celles qui font inutiles) il peut permettre 
à un Bâtard d etre ordonné Prêtre , à un 
Prêtre de poffeder deux Bénéfices, ou de 
fuccéder à fon Père dans fon Bénéfice, 
difpenfer de la réfidence, &c* &àunE- 
véque de poffeder un Evêché vacant, ou 
autre Bénéfice en Commande. 

lleff au pouvoir du Roi de difpenfer de 
B 2 , quel- 
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quelques Aétcs de Parlement, & des-Loix 
Générales , par le Statut qui commence 
Uon-objiante , dans les chofes feulement qui 
le regardent, de modérer la rigueur des 
Loix > félon l’équité pourtant 6c la con- 
fidence* d’accoider des Privilèges parti- 
culiers 6C des Chartres à fes Sujets ; de par- 
donner un homme condamné par la Loy j 
de faire déterminer les Statuts douteux 
par fes Juges, 6c dans les Caufes qui ne 
font point décidées par les Loix , de les dé- 
terminer 6c pafler fentence. On peut di- 
re que cette Prérogative entre les mains 
du Roi eft un Sceptre d’Or : c*eft-là le 
droit de la Couronne, Jus Coron a * c’eft une 
Loi qui fait partie de la Loy du Pais, par- 
ue de la Loi Commune dans laquelle elle 
eft contenue , 8c c’eft pourquoi une Cou- 
tume qui eft préjudiciable à la Prérogative 
du Roi n’a point de force, qu& fe exMtat in 
Prarogativam Regis, 

Quelques- unes de ces Prérogatives , 6c 
particuliérement celles qui regardent la 
Paix 6c la Juftice font Ci eflèntielles à la 
Royauté,, qu’elles n’en peuvent être dé- 
tachées : d’où vient que c’eft l’opinion des 
plus habiles Jurisconlultes qu’en matière 
de Gouvernement , le Parlement ne peut 
par aucun A été déroger à IaPrérogative du 
Roi , qui eft auflî inviolable que les autres 
Loix les plus effentielles. Et comme le 
■ v Roi 
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Roi eft obligé en confcience 6c par Ton 
ferment de rendre la Juftice à fon Peuple, 
6c de conlerverles Loix du Royaume, il 
eft auflî de fon devoir de défendre 6c de 
maintenir les Droits 6c Prérogatives de fa 
Couronne y 6c Ton a remarqué que quand 
les Rois l’ont négligé , il. en eft arrivé 
de fâcheux accidens. Témoin le coup 
fatal qui fut donné à l’Eglife Anglicane 
par Henry VIII. qui négligeant fa Préro- 
gative Royale, renvoya la Reformation 
de l’Eglife à* la Chambre-Bafté du Parle- 
ment, comme Mylord Herbert l’obferve 
fort à propos. Tout de même le plus grand 
malheur pour l’Eglife ôc pour l’Etat fut 
lorsque le Roi Charles I. céda, quoique 
pour cette fois feulement, le pouvoir, ab- 
folu qu’il avoit de cafter 6c de diftoudre 
les Parlemens, aux deux Chambres. Il 
eft trés-eonftant , quoique celafembleun 
paradoxe, qu’il eft de la dernière impor- 
tance aux Sujets d’être plus jaloux des 
Droits 6c des Prérogatives du Roi, que 
de leurs propres Privilèges 6c Libertez. 
Cette vérité paroît évidente, fi l’on confi- 
déreles malheurs 6c les inconvéniens que 
la diminution 6c la brèche des Prérogati- 
ves Royales entraînent néceftairement a- 
vec elles, bien plus dangereux que ceux 
que peut caufer l’ufurpation 6c la brèche 
de quelques Libertez da Peuple. Il 
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importe extrêmement aux Rois d’Angle- 
terre de maintenir également leurs Préro- 
gatives, & les Libertez de leurs Sujets, fui- 
vant la Maxime du Roi Charles I. qui di- 
foit , que U Prérogative du Roi eft de défendre les 
Vriviléges de fes Sujets , & que les Libertez. des 
Sujets fortifient la même Prérogative . 

En effet, la plus belle & la plusfeure 
des Prérogatives du Roi d’Angleterre eft , 
ainfi que l’écrivit nôtre préfent Monar- 
que à fon confeil d’Etat en Ecofle , de 
gouverner félon les Loix , & avec modé- 
ration. 

Le pouvoir fi abfolu & général de dif- 
penfer des Loix,fi fort foûtenu dans le der- 
nier Régne par les Courtifans du Roi Ja- 
ques & par fes Juges corrompus, comme 
une de fes plus belles Prérogatives , fi’eft 
plus receu aujourd’huy » ôcaété déclaré 
nul & illégal par 1* A été qui fut préfenté au 
Roi lorfqu’il vint fur le Trône , & que S. 
M. figna. 

Pour ce qui eft d’une autre Prérogative 
que les Rois d’Angleterre ont reclamée 
depuis plufieurs Siècles comme divine , je 
veux dire, le pouvoir de guérir les Ecro- 
üelles, enimpofant Amplement les mains 
fur le Malade, apres quelques prières, S. 
M. le Roi Guillaume aujourd’huy régnant 
l’a confiderée comme une Tradition erro- 
née , ou au moins comme une Doétrine 
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fans aucun fondement , & qui ne s’accom- 
mode point avec les Principes de la Reli- 
gion Proteftante. Nos Hiftoriens pré- 
tendent que le Roi Edoüard le Confeflêur 
avoit mené üne vie fi fainte, que Dieu 
pour recompenfe de fa vertu luy avoit don- 
né le pouvoir 5c à fes Succefleurs de gué- 
rir les Ecrouelles. Cela me paroît de l’in- 
vention de quelque Moine ou de quelque 
Prêtre. 

La Puiflance du Roi d’Angleterre eft 
aflèz connue de tout le Monde , 6c nos 
V oifins l’ont fuffifammentéprouvée,même 
avant l’un ion d’Ecofle avec ce Royaume , 

5C avant que l’Irlande fût tout-àfait aflii- 
jettie, avec laquelle on étoit toujours en 
guerre. Les trois derniers Rois depuis ce 
tems-là n’ont jamais éprouvé quelles éto- 
ient leur forces, pareequ’ils ont prefque 
toûjours été brouillez avec leurs Parle- 
mens. Mais depuis que nôtre Monarque 
eft fur le Trône , 5c qu’il y a eu une parfais 
' te union entre lui 5c tes Sujets, a t on ja- 
mais veu un Royaume de fi peu d’étendue 
mettre tant de Forces fur pied, 8c avoir 
une fi belle Flotce ? Mais confidérons*le 
feulement comme Roi d’Angleterre fans 
égard à fès autres Royaumes 6c Domaines* 
ne fout- il pas avouer que cette Ifle eft 
comme une Forterefle invincible, qyi a 
par tout de bonnes Places , de bons Ports, 
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oc la Mer qui l'environne de tous cotez 
comme un Foflé large & profond y 8c Tes 
Châteaux flottans ne font-ils pas de bons 
Boulevarts qui la défendent de toute inful- 
tePEt fi nous confidérons le dedans de l’An- 
gleterre, elle eft fi peuplée d’Hommes 8c 
de Chevaux, fi abondante en Vivres 8c 
Munitions, en Argent 8c autres commodi- 
tez, que fi tous les Princes de l’Europe 
confpiroient contre elle ils auroient delà 
peine préfentement à la fubjuguer. El- 
le peut fubfifter par elle même , 8c rien 
n’eft capable de la détruire que les Guer- 
res Civiles. 

Voilà pour ce qui eft des Forces défenfi- 
ves du Roi d'Angleterre. Les offenfives 
font formidables , fi l’on fait réfléxion que 
le Roi peut lever une Armée de 200000. 
Hommes d’infanterie, 8c de 50000. Che- 
vaux dans fon Royaume j car dans les der^ 
niéres Rebellions l’on en aveu autant fur 
pié de part 8c d’autre , 8c à peine s’en aper- 
ccvoit-on dans les Villes , 8c à la Campa- 
gne. La valeur 8c le courage des Anglois , 
leur confiance, leur conduite, le mépris 
qu’ils font de la mort , 8c leur réfolution 
font fi connues , qu’il n’y a aucun de nos 
Voifins gui ait ofé s’engager avec eux à 
une Bataille par Mer ou par T erre , à for- 
ces égales 8c fans avantage. Le Roi d’ An- 
gle- 
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gleterre a toujours 200 Vaifleaux de guer- 
re tous équipez, 6c en peut fretter 200 . 
autres Marchands prefque auffi-beaux 6c 
bons que ceuxde guerre \ il a les meilleurs 
Matelots 6c Officiers du Monde , 6c il a 
un Parlement qui peut fournir aux frais 
néceflaires pour entretenir tout cet Arme- 
ment. 

La Cour des Rois d’ Angleterre eft auffi 
belle 6c en auffi bon ordre qu’aucune Cour 
de Prince de l'Europe , fur tout quand il y 
a une bonne intelligence entre eux 6c la 
Noblefle. C’eftune Monarchie dans une 
Monarchie compofée de perfonnes Eccle- 
fiaftiques, Civiles, 6c Militaires. Nous 
en parlerons plus amplement au Chapitre 
de la Cour du Roi Guillaume. 


C h a p. X. 

• „ ■ '■ i 

jDe la Succefàon à la Couronne d’x^An* 
gleterre , & de la Regenceâu Royau- 
me , en cas de CMinorité, incap aci * 
té , & abjence du Roi. 

L E Roi d’AnglèterreadfoitàlaCou 5 - 
ronne par droit d’héritage félonies 
Loix 8c coutumes du Pais. Apres la mort 
du Roi le plus proche Parent, quoique 
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né hors du Royaume 8t de Parens Etran- 
gers fuccéde immédiatement, 8c eft Roi 
ipfofatto fans aucune Proclamation, Cou- 
ronnement» ou confentement des Pairs 
& du Peuple. Il y a pourtant une Loi 
faite depuis cette dernière Révolution qui 
en exclut tout Prince qui eft Papille. 

La Couronne d’Angleterre defcend dû 
Père au Fils, 8c à Tes Heritiers Mâles, 8c 
fautes d’Hoirs Mâles à la Fille aînée 8c à 
fes Héritiers, faute de Filles à fon Frère 8c à ; 
fes Héritiers , 8c faute de Frère à fa Soeur 
8c à fes Héritiers. Les demy Frères 8c 
demy Soeurs fuccédent auffi , ce qui ne fe • 
pratique pas dans les autres Succédions •> 
des Sujets. Ainfi après la mort d’Edouard 
V I. Marie qui n’étoit que fa Soeur de Pé- 
relui fuccéda, 8c après Marie, Elifabeth - 
qui n’étoit que fa Soeur de Père. 

Par la mort du Roi tout meurt à la ' 
Cour* tous les Officiers 8c les Juges memes 
8c Jufticiers du Royaume ne font plus rien. . 

Il y a trois cas où le Royaume d’Angle- 
terre n’eft pas gouverné immédiatement 
par le Roi , mais par un ou plufieurs Ré- 
gens. Sçavoir la minorité , Pabfence, ou- 
P incapacité du Roi. 

Le Roi eft Mineur par la Loijufques 
à l’âge de douze ans, 8c jufques à ce qu’il 
ait atteint cet âge-là, le Royaume eft gou- 
verné par un Régent , Protecteur , ou 

Gar- 
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Gardien , nommé par le Roi Ion Prédecei- 
feUr* ou faute d’y avoir pourvoi par Ton 
Teftamcht , par les trois Etats du Royau- 
me aflemblez au nom& par l'autorité du 
Roi Mineur. On choifît pour Tordinaire 
une Perfonne d’entre la Nobleffc la plus 
capable d’un fi grand Employa dontl’in- 
téreft eft de conferverla vie& l’autorité 
du jeune Roi. Ce qui arriva au Régne 
d’Edôiiard V E l’on choifit le Duc de 
Sommerfet Oncle du jeune Prince du côté 
Maternel, pour être Prote&eur du Royau- 
me durant fa Minorité , ôc lorfqu’on a vou- 
lu choiftr des perfonnes qui n’ont pas d’in- 
téreft à la vie d’un Roi Mineur on s’en eft 
mal trouvé , comme dans la Minorité d’E- 
doüard V. Mais cecy eft fort remarqua- 
ble « que tout ce qui a été ordonné en Par- 
lement durant la' Minorité du Roi, peut 
être révoqué & annullé par fes Lettres Pa- 
tentes fous le grand Sceau, lorfqu’il cil 
parvenu à l’âge de iæ. ans , & cela par uil 
Statut de Henry VIII. 

Quand le Roi eft obligé de fortir du 
Royaume pour quelque expédition , où 
pour autre raifon » ce qui eft arrivé fou- 
vent, il établit un Vicegérent par une 
Cômmiffion Scellée du grand Sceau, qui 
lui donne des Qualitez, 1 Titres & Pouvoirs, 
félon la néceffite des affaires, on l’appelle 
quelquefois Gardien du Royaume* lia* 
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voit ordinairement un pouvoir égalàceluy 
du Roi. Ce qui fut pratiqué durant l’ab- 
fence d’Edouard I. II. III. 6c de Henry 
V. Henry V I. ajoûta au titre de Gardiea 
celuy de Protecteur du Royaume & de 
l’Eglife d’Angleterre , 6c lui laiflâ un pou- 
voir fi abfolu, qu’il ne lui manquoit que 
la qualité de Roi, maniant le Sceptre, 
mais ne portant pas la Couronne, exécutant 
les Loix, convoquant les Parlemens en 
fon propre nom 6c de fon autorité , 6c don- 
nant fon contentement aux Bills du Parle- 
ment qui avoient la même force que les 
Billspafîêzen Aétes par les Rois. 

Quelquefois pendant l’abfence du Roi le 
Gouvernement du Royaume a été donné 
à plufieurs Seigneurs , comme a fait notre 
Monarque ces dernières années depuis la 
mort de la Reine d’heureufe Mémoire; 
quelquefois à des Evêques, ceux-cy étant 
moins à craindre qu’ils attentaient à la 
Couronne , quelquefois à un Evêque feuL 
Comme Hubert Archevêque de Cantorbe- 
ry qui fut établi Viceroy d’Angleterre Jean 
Stafford Archevêque de la même Ville 
étoit Gouverneur du Prince êc du Royau- 
me. Roger Evêque de Salisbury homme 
de grand mérite fut feul Gouverneur d’An- 
gleterre lorfque Henry I. fut abfent. 

Enfin la Reine eft quelquefois Régen- 
te , comme il arriva deux fois lorfque Hen- 
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ry VIII. allaenFrance. Etdenosjoura 
nôtre Illuftre Reine d’heureufe mémoire é- 
toit établie Régente du Royaume pendant 
l’abfènce du Roi. 

S’il arrive par malheur ou autrement, 
que le Roieft non compos mentis , incapable 
de régner par une maladie incurable, par 
infirmité , ou par vieillefle , alors on fait 
un Régent pour gouverner en fa place. Le 
Roi Edouard III. étant fort cafîe de vieil- 
lefTe,. & fi fort affligé de la mort de fon 
Fils le Prince noir,qu’il en avoit le corps & 
l’efprit afîbiblis , fit de fà propre volonté 
êc autorité créer fon quatrième Fils Jean. 
Duc de Lancaftre > Gardien & Régent 
d’Angleterre. 


G H A P. X I. 

*De la Famille Royale. *De la Reine , & 
des Enfans d'Angleterre. 

L A Reine d’Angleterre a durant la vie 
du Roi fon Epoux d’àuffl grandes Pré- 
rogatives & honneurs qu’aucune Reine de 
l’Europe. 

•Sous le Régne desRois Saxons la Reine 
Comfort , comme ils l’appellent , ou Femme 
du Roi } quoique née dans un Païs Etran- 
ger ,peut fans être naturalifée ou Free4enifée 9 
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aquérir des Terres en Fief (impie pour elle 
même j elle a le pouvoir de donner , de con- ‘ 
traéter , & de plaider comme fi elle étoit - 
veufve, & peut recevoir par donation du 
Roi fon Mary, ce qui n’en pas permis par - 
nos Loix aux autres Femmes mariées. El- -' 
le peutde fon chef préfenter aux Bénéfices, ... 
Sc en casd’u nquareimpedit parla préfentà-» 
tion d’un autre , cela ne peut la priver dé - 
(ccn Droit , non plus que le Roi. 

Ify avoit anciennement un Revtnu ap* 
pèllé Atiium Régime, l’Or de la Reine , c*étoit - 
la dixiéme partie de tout ce quelle Roi rece- - 
voit des Oblats,Pardons,Don$,préfens,&c.. 

Dans ces dérniers temps la Reine d’An--- 
gleterre a eu un aufli grand Doüaire qu’au- 
cune Reine de la Chrétienté. Elle a (à • 
Cour à part, - fes Cours de Juftice, (es Of- 
ficiers, &c. Elle eft la fécondé Perfonne ' 
du Royaume ; nôtre Loy la refpeéte fi fort, 
que c’eft un crime de haute Trahifon d’at- 
tenter fur fa vie , ou fur la pudicité. Tous - 
les Etrange! s & les Sujets du Royaume ., 
rendent à la Reine le même refpeéfc, &luy * 
font les mêmes honneurs qu’au Roi j coriQ- - 
me aufli à la Reine Doüairiere , laquelle ne * 
perd point (a Dignité quand même elle fê 
mariêi oit à un (impie Gentilhomme. Nous 
l'avons veu en la perfonne de la Reine Ca*- 
therine veüfvede Henry V, qui (è marin- 
ant à un limple Ecuyer > coa&rva toujours 
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& qualité de Reiné. Et une Reine héré- - 
ditaire & Souveraine d’Angleterre bien 
loin de fuivre la condition de Ion Mar y . 
quel qu’il fbit , elle n’eft point là Sujette, ' 
comme les autres Reines , elle eft fa Sou- 
veraine , comme étoit Marie de Philippe 
Roi d’Efp agne. Nôtre dernière Reine - 

d’heurcuie mémoire Femme du Roi Guil- - 
laume , éïoit Souveraine conjointement a- 
vec lui , il eft vray que l’adminiftrationdu . 
Gouvernement & le pouvoir d’exécuter 
lés Loix étoit uniquement entre les mains 
du Roy; mais pendant Pabfencedu Roi, 
la Reine étoit Souveraine en tout ÔC fans re- - 
fetve pârÀéke de Parlement. 

Les Fils & Filles du Roi d’Angleterre 
Font appeliez tout court Enfans d’Angle- 
térre , parce que tous les Anglois ont un .s 
intéreft particulier en leur confervation , „ 
quoique leur Education , leur Mariage , r & ... 
la difpofition de leur conduite dépendent: 
âbfoluirtent du Roi. 

Le Fils aîné du Roi eft Due de Cornoli-,.- 
ailles né & l’on préfume, & la Loy en*- 
fend ; qu’à l’egard de cette Duché , deS - 
Terres, honneurs. Revenus qui en dé- - 
pendent, il eft Majeur du moment de là : 
naiflàncc, en forte qu’il peut dés ce jour* - 
là en reclamer tous les Droits ôc Titres 
comme s’il avoit i’àge requis ; après cela il * 
eft créé Prince de Galles,dont il reçoit l’in- 

ve- 
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veftiture par l’impofition • d’un Bonnet? 
Ducal Couronné fur la Tête, comme u- 
ne marque de Principauté ; & par une Ver- 
ge d’Or qu’on lui met entre les mains , qui 
lignifie le Gouvernement^ en lui mettant 
un Anneau d’Or au doigt , pour lui mar- 
quer qu’il doit époulèr là Patrie & être 
le Père de les Sujets. On le crée Prince de 
Galles par Lettres Patentes, qui lui don- 
nent droit de tenir cette Principauté pour 
lui , & pour fes Héritiers les Rois d’An- 
gleterre. Son Manteau de Cérémonie a u- 
ne doublure de plus que celle des Ducs -, la 
Couronne eft compofée de Croix & de 
Fleurs de Lys , & Ion Bonnet eft dentelé. 

Depuis le rétablilîèment de Charles IL 
il fut ordonné que le Fils.& l’Héritier pré- 
lomptif de la Couronne porteroit une Cou- 
ronne de Croix & de Fleurs de Lys fermée 
d’une Arche feulement , & au milieu une 
Boule avec une Croix lemblables à celles 
du Diadème du Roi* que le Duc d’York , 
& tous les Enfans & Frères légitimes des 
Rois d’Angleterre auroient des Couronnes 
compoiees de. Croix & de Fleurs de Lys 
fans être fermées ; & que leurs Fils qui le-r 
roient Ducs ne porteraient que les mêmes 
Couronnes que les autres Ducs du Royau- 
ine. 

Le Fils aîné du Roi du jour de là Nai£ 
lance prend la qualité de Prince; qualité 
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q 6e l’on ne donne point à aucun autre Su- 
jet. 

Le Titre de Prince de Galles eft fort an- 
cien ; 6c fut donné , comme nous avons dit 
ailleurs, par Edouard I. à ion Filsafoé, 
depuis ce tems-là lePrince a toujours pris 
là qualité de Prince de Galles , Duc d’A- 
quitaine, 6c de Cornouailles , & de Com- 
te de Chefter 6c de Flint , lefquelles Com- 
tek lui font toujours données par Lettres 
Patentes. Depuis l’union d’Angleterre 6c 
de l’Ecoflê , il prend la- qualité de Prince 
de la Grand-Bretagne , mais plus commu- 
nément celle de Prince de Galles. Com- 
me Fils aîné du Roi d’Ecoflè , il eft Düc 
de Rothfai , 6c grand Sénéchal du Royau- 
me. 

Lorsque la Normandie appartenoit aux 
Rois d’Angleterre , leurs Fils aînez fe fai- 
foient appeller Ducs de Normandie. 

Les anciens Princes de Galles qui étaient 
Souverains , portoient pour leurs Armes , 
Ecartelé de gueules 6cd’Or à quatre Lyons 

S flans d’Oiv Ses Armes au jourdhuy font 
; mêmes que celles d’Angleterre avec cet- 
te différence , qu’au Chef on y ajoute un 
Lambel à trois pointes chargé de neuf 
Tourteaux. Le Timbre eft embelli dé trois 
Plumes d’Autruche avec ces mots , lch 9 
dien qui en Langue Allemande 6c Saxonne 
fignine , je fers , par allufion peut-être à ce 

Paffa- 
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Paflage de l’Evangile , durant tout le tems que 
V Héritier eft enfant , il ne diffère en rien du ' 
fërviteur. Cette Devife fut prife par 1 
Jean Roi dé Bohême à la Bataille de Crecy , 
où il combattait pour le Roi de France , 
ÔCdans laquelle il fut ttié de la maind’E-- 
doiiard Prince de Galles furnommé le Prin- - 
ce noir , & Edoiiard de Bourdeaux , parce ~ 
ou’il étoit né dans cette Ville ; Sc depuis ce 
tcms-là les Princes de Galles ont confervé •* 
cette Devife. 

Le Prince , félon nos Loix , eft regardé 
comme une même Pérfonne avec le Roi , 
6c il eft déclaré tel par un Aéte de Parle- 
ment fous Henry VIII. corufcat enm * 
Princeps , difent nos Jurifconfiiltes , radiis 
Regis Patris fui , & cenfetur une Per fond cum • 
iffi. 

Il a de grands Privilèges. D’attenter à la - 
vie du Prince, ou à la pudicité de fa Fem- 
me eft un Crime de haute trahifbn ; d’avoir 
autant d’Aumôniers 6c d’en qualifier tel 
nombre qu’il lui plaît. Le Prince étant 
parvenu à l’âge de 15. ans, Tous les Va f- 
îeaux du Roi , 6c tous ceux qui relèvent de 
lui immédiatement/» Capite par le fervice de 
Chevalier, ou de Roture franche lui doi- 
vent une Certaine Ibmme d’Argent pour le 
faire Chevalier. Etant néantmoins natu- 
rellement une perfonne diftinéte du Roi , 
la Loi le traite auffi en certains cas comme 
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«n Sujet ; car lès Principautés & lès Sei- 
gneuries relèvent du Roi, &il lui rend le 
•même refpeèfc que les autres Sujets. 

Depuis que les Terres & Domaines dû 
Duché de Cornouailles ont été aliénés , il 
ne refte au Prince que les Mines d’Etain 
qui avec d’autres profits peuvent monter 
à 1400. L. St. par an. Il y a 300. ans que 
le Revenu de la Principauté de Galles- 
montoita468o. L. St. qui étoit une foin— 
me confidérable en ce tems-là que l’argent 
étoit rare; prélèvement tout le Revenu, 
peut valoir 20000. Liv. Sterling. On avoit 
coutume de nommer des Commiflaires 
d’entre la Noblellè & le Clergé pour mé- 
nager les Revenus de cette Principauté jufi* 
ques-à ce que le Prince eût 14. ans. 

Les Cadets & Fils Puilhes d’Angleterre . 
font faits Ducs ou Comtes , êc non pas nés. . 
Ils n’ont aucun appanage certain comme 
en France, mais ce qu’il plaît au Roi de 
leur donner. Us font Conlèillers d’Etat 
nés par le Droit de leur naifîànce , afin , 
qu’ils (oient éleves dans la connoiflànce des 
plus importantes affaires du Royaume. 

Les Filles d’Angleterre ont la qualité dé 
Prmceflès, & tous les Vaflâux du. Roi i» 
C api te & qui font obliges au fervice de Che- - 
valier , ou de Roture * doivent à l’ainée 
une certaine fomme d’Argent pour fa dot ; . 
ôs c’eft un crime de haute trahifon. d’at- 
tenter • 
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tenter à fon honneur pendant qu’elle eft 

fille. 

On donne le Titre d’Altefle Royale à 
tous les Enfàns du Roi. Tous les Sujets 
du Royaume fe tiennent découverts en leur 
préfence, & on leurlèrtàboireàgenoux-, 
fi le Roi n’eft pas prêtent. 

Tous ceux qui font du teng Royal ont le 
pas au defîüs de tous les autres Sujets du 
Royaume. 

Enfin les Enfans Naturels du Roi ne font 
que ce qu’il plaît à Sa Majefté de les faire r 
& n’ont point de rang que celui que le Roi 
leur donne r en les faifont Ducs , Comtes , 
Ducheflès &c. 8c le Roi leur donne tel fur- 
nom qu’il lui plaît. Le Roi Henri I. 8c 
Charles II. en ayoient beaucoup. 


C H A P. XII. 

fDes Grands Officiers de la Couronne. 

A Prés le Roi 8c les Pi-inces dû fàng les 
Principaux Officiers de la Couronne 
tiennent le premier rang. Ils font neuf ea 
nombre , fçavoir le Hig/> Steward , ou le 
grand Sénéchal d’Angleterre, le Chance- 
lier, le Grand Tréforier, le Préfidentdu 
Gonfèil du Roi , le Garde du Sceau Privé ; 

le 
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le Grand Chambellan, le Grand Connéta- 
ble. Le Comte Maréchal , 8c le Grand 
Admirai. 

Le premier Officier de la Couronne eft le 
Grand Sénéchal ou le Viceroy , car le mot 
Steward en Langue Saxonne , lignifie la- 
cumtenens , Lieutenant. Ileftlemême que 
Reicbt Drojfet c’eft à dire Regni Vicerex en Suè- 
de, ècstathelder en Danemarci Nosjuris- 
conful tes l’appellent Magnus Anglia Seneftbul- 
r#r,c’étoit anciennement je premierOfficier 
apres le Roi , 8c Ion pouvoir étoit fi grand 
que nos Rois ont juge À propos de le fup- 
primer , 8c de ne plus confier une Charge 
de cette importance à un Sujet. Car Ton 
Office étoit fuperridere & regulare fub Rege 
& immédiat è pojî Regern , comme parle une 
ancienne Archive , totum Regnum Anglia, 
& omnes Miniftros Legum infra idem Regnum 
umporibus Pacis & Guerrarum. C’étoit à luy 
d’avoir l’Intendance 8c le Gouvernement 
de tout le lioyaume fous le Roi , 8c immé- 
diatement après le Roi ; de veiller fur la 
conduite de tous les Minières de la Juftice 
en tems de Paix 8c de guerre. 

Le dernier qui polléda cette haute Di- 

f nicé par héritage de Père en Fils , fut 
lenry dcBallinbrook , Fils 8c Héritier de 
JeandeGand, ce Grand Duc de Lancaftre 
qui fut enfuite Roi d’Angleterre. Depuis 
lui on n’a point fait de Grand Sénéchal que 

pro 


4 6 Estât Présent 
pro bac vice que pour quelque occafion feu- 
lement , comme au Couronnement du Roi , 
ou quand on fait le procez à quelque Pair 
ou Pairefle du Royaume accufez de quel- 
que crime capital. Et alors en vertu de 
Ion Office il a fàCour à Whitehall , où il 
juge iouverainement fur toutes les Requê- 
tes des Nobles & Gentilshommes , qui à 
caufe des Terres qui relèvent du Roi,oti au- 
trement réclament & prétendent à quelque 
Office, au Couronnement du Roi. Le feu 
Duc d’Ormond fut fait Grand Senêchalau 
Couronnement du Roi Charles I I.Le Duc 
de Leeds Préfident du Confeil fut fait 
Grand Sénéchal d’Angleterre, lorfque My- 
lord Mohun fut jugé il y a trois ou quatre 
ans. Durant tout le procez le Sénéchal eft 
affis fous un Dais, & on le traite de, Ve* 
tre Grâce , quand on lui parle. Quoiqu’il 
foit le feul Juge & le Souverain Juge , il 
prie néantmoins les douze Juges du Royau- 
me d’affifter au Jugement , & demande leur 
avis ; pendant qu’il eft grand Sénéchal il 
porte une Baguette blanche à la main , & il- 
ia rompt auffi-tôt que la Sentence eft pro- 
noncée , pour marquer qu’il n’a plus de 
pouvoir. 

Le Chancelier d’Angleterre tient le pre- 
mier rang après le Grand Sénéchal , Summus 
Anglia Carte tllarius , appellé ainfi , pareequ’a- 
prés avoir examine toutes les Patentes, 

Com - 


D’Angle terre. 


47 


Commiffions , & Ordres que le Roi lui en- 
voyé, il les ligne, s’il les trouve juftes, ou 
les cancelle ou biffe , s’il les trouve injuftes 
6c contraires aux Loix. N’y ayant plus de 
Grand Sénéchal , le Chancelier tient le pre- 
mier rang dans le Royaume après le Roi &. 
les Princes du Sang dans les affaires Civiles, 
comme l’Archevêque de Cantorbery dans, 
les Eccléfiaftiques. 

Son Office eft de garder le Grand Sceau 
du Roi , de juger , non félon le Droit com- 
mun , comme font toutes les.au très Cours, 
de Juflice , mais félon l’équité , la con* 
fcience , & la raifon. C’en lui qui nom- 
me à tous les Bénéfices Eccléfiaftiques au- 
deffousde xoLivr. Sterlines dans le Livre, 
du Roi , & pour cette raifon les Rois au- 
trefois choififîoient fort fouvent quelque. 
Eccléfiaftique pour être Chancelier , au- 
jourd’huy nos Rois prennent toûjours des 
Avocats 6c gens fçav; 


France durante vita , mais en Angleterre du- 
rante beneplacito Regis. 

Le Chancelier 6c le Garde du grand Sce- 
au, ont le même pouvoir, la meme auto- 
rité , Ôc le même honneur. Ils different feu- 
lement en ce que le Garde du grand Sceau 
n’a point de Patente , 6c que le Roi le fait 
per traditionem sigilli fibi fimplement en luy 
fkifant prêter le ferment , au lieu que le 
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Chancelier eft établi par Lettres Patentes^ 
En France il eft ordinaire de voir un Chan- 
celier , 6c un Garde des Sceaux , mais icy 
c’eft toûjours unefeule Perfonne qui a tous 
les deux, comme le Chancelier qui eft tou- 
jours Garde du grand Sceau, ou le Garde 
du Grand lceau Amplement qui bien qu’il 
n’ait pas la qualité de Grand Chancelier en 
a tout le pouvoir 6c les honneurs. 

MylordSommerseftaujourd'huy grand 
Chancelier d’Angleterre. On peut dire 
fans le flatter que le Royaume n’a jamais eu 
de Juge plus équitable, plus diligent, 

Ï jlus habile, plus lâge, &plus univerfel- 
ement aimé. A peine a-t-il atteint Tâge 
dedans, cependant il a une gravité, une 
modeftie, unefcience, une affabilité, 6c 
une prudence qui lui attirent l’eftime 6c 
l’amour de tous les Peuples. 

Le troifiéme Officier de la Couronne eft 
le Grand Trélorier. Le Roi en le créant 
lui met une Baguette-blanche à la main, il 
n’eft pourtant en charge que durante bene - 
flacito Regis . Les marques de Ion Office é- 
toient anciennement les Clefs du Trélbr 
Royal ; car cVft lui quia la garde 6c la di- 
reétion du Trélbr qui eft dans l’Echiquier. 
Il eft Lord parfa Dignité; c’eftluiquia 
l’infpeétion 6c le commandement fur tous 
les Officiers employez pour larecepte des 
Impôts, des Taxes, Doüanes, 6c autres 

Re- 
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Revenus de la Couronne. Il difpofe 8c 
nomme tous les Contrôleurs & Officiers 
des Ports d’Angleterre pour la Doüane. Il 
a le pouvoir de donner à Ferme les Domai- 
nes du Roi , & d’exemter des droits d’en- 
trée du Vin les perfonnes de qualité/ 

: Cette grande Charge eft aujourd’huy en- 
tre les mains de quatre Commiflàires 
qu’on appelle les Seigneurs de la Tréfore- 
rie, fçavoir Monfieur Montaigu Chance- 
lier de l’Echiquier. Le Chevalier Fox , 
Meffieurs Pelham , & Smith Ecuyers. 

Le Chef & Préfîdent du Conftil eft le 
quatriémeOfficier de la Couronne^ll eft fort 
ancien 8t dés le Régne du Roi Jean il eft ap- 
pell é Conpliarius Capitalis.. Son Office eft 
d’être affis auprès du Roi dans la Chambre 
du Confeil , d’y propofer les affaires , 8c 
d’en faire le rapport au Roi lorfqu’il eft 
abiènt. Il eft créé par Lettres Patentes , 
durante beneplacito Regis , autant de tems qu’il 
plaît à Sa Majefté, 

' Dans les derniers Régnes cette Charge 
étoitprefque abolie, mais le Roi Charles 
I I. la rétablit. C’eft aujourd’huy le Duc 
de Leeds qui préfide au confeil. C’eft un 
Seigneur auffi grand Politique 8t auffi ha- 
bile qu’il y en ait en Angleterre , qui a ren- 
du de grands ftrvices au Gouvernement. 

Le Garde du Sceau Privé eft le cinquiè- 
me Officier de. la Couronne , Il eft Lord 
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par fa Charge. Toutes les Chartres, A&es, 
6c Grâces que le Roi a lignées palfentpar 
fes mains, 6c font fcellées de fon Sceau , a- 
vant que d’aller au grand Sceau ; comme 
pareillement plùfîeurs autres Ordres de 
moindre importance qui ne fontpointfcel- 
lez du grand Sceau. Il à leance au Confeil 
d’Etat, 6c il êftle Prélident de la Cour des 
Requêtes , il prend place att Cônfeil du 
Roi immédiatement après le Prélident. 
C’eft une Charge de grande importance 8c 
qui demande beaucoup d’habileté & de fi- 
délité; aufli eft-elle remplie par un des plus 
habiles 6c des plus fidèles Seigneurs du 
Royaume, fçavoi'r le Comte déPembrok. 
Il ne' doit point ligner d’Aéfce ny de Grâce 
fans un Ordre ligne de la main du Roi , 6c 
Scellé du petit Cachet: Il ne doit pas mê- 
me le faire , fi l’Ordre eft contraire aux 
Loix 6c aux Coutumes du Royaume -, juf- 
ques à ce qu’il en ait fait fes humbles re- 
montrances au Roi v II eft fait mention de 
cette charge dans une des Ordonnancés de 
Richard , 6c le Garde du Sceau Privé eft 
mis au nombre des premières Perfonnes du 
Royaunie, 

Le Sixième Officier dé la Couronne éft le 
Grand Chambellan d’Angleterre c’eft un 
Office fort ancien. On lui doit dé drôit 
des Robes 6c dés Logemens dans la Gôur 
du Roi . Les Evêques ; 6c lés Archevêques 

lui 


d’AnglêtérRe. fï 
lui payent des Droits lorfqu’il font hom- 
mage 6c qu’ils prêtent le ferment de fidélité 
au Roi. Les Pairs du Royaume lui en 
payent auffi quand ils prêtent le ferment de 
fidélité , au Couronnement du Roi. On 
lui donne 40 Aulnes de Velours cramoifr 

{ >our fês Robes. G’eft le Grand Chambef* 
an qui donne la Chemife au Roi, & fes Ha* 
bits de Cérémonie le jour de fbnCouronnc- 
ment, & après avoir habillé le Roi, le Lit & 
tous les Meubles de la Chambre du Roi lui 
appartiennent. Il porte la Coëffejes Gands» 
Scie Linge dont lé Roi fê fert à Ibn Cou- 
ronnement ; comme auffi l’Epée 6c le Four- 
reau, les Pièces d’Or que le Roi offre à 1 * Au- 
tel, la Robe Royale , 6c la Couronne Sac. IL 
a le foin de faire préparer la * Chambre des 
Seigneurs dans le tems que fë Parlement 
doit s*aflëmbler. 

Les Comtes d’Oxford ont étélongtems 
en poffeffion de cette Charge depuisle Ré- 
gne de Henry I. par une efpéce de Succef- 
fion héréditaire. Les Comtes de Lindfey 
en font aujourd’huy pourveus, 6c ils pri 
tendent que cela leur efV du par droit de 
Succeflion héréditaire. 

Le Septième Officier de la Couronne eït 
le Grand Connétable Cornes stabuli. Son 
pouvoir 6c fà juridiétion étoient autrefois 
fi grands , qu’aprés la mort d’Edoüard Bo- 
hun , Duc de Buckingham Prince du fang 
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Royal & dernier Connétable d’Angleter- 
re, on fuppriroa cette Dignité, comme 
étant de trop grande importance. Depuis 
ce tems-là on a fait feulement des Conné- 
tables pour quelques occafions importan- 
tes, comme aux Couronnemens, Duels, 
& Tournois pro ill* vice, pour cette fois. Son 
autorité & fon pouvoir eft le même que 
celuy du Grand Maréchal , il prend place 
auddïusdc lui dans la Cour delà Marê- 
chauffée. 

Le Comte Maréchal eft le huitième 
grand Officier de la Couronne , ainfi ap- 
.pellé du vieux mot Saxon Mare qui veut 
dire Chevaux , 8c Scbal , pfdftûus • Il 
y en a qui foûtiennent qu’il eft Comte par 
fa Charge, en vertu de laquelle il prend 
connoiflànce de toutes les affaires de la 
Guerre 8c faits d* Armes, comme ancien- 
nement le Connétable. Il juge des diffé- 
rents qui naiffent des Contrats faits tou- 
chant Jes faits d’ Armes hors du Royaume 
fur Terre , 8c des affaires de la Guerre dans 
je Royaume , qui ne peuvent être déter- 
minées par la Loi Commune. Il avolt atir 
trefois plufieurs Cours,mais aujourd’huy il 
n’a que la Marêchauffée dans laquelle il ju- 
ge des crimes commis dans la Cour du Roi, 

Cette Charge eft très-ancienne, ôccft 
poffedée par le Duc de Norfolk. 

Le neuvième 8t dernier Officier de la 

Cou- 
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Couronne eft le Grand Amiral. Cette 
Charge eft d'un fi grand pouvoir, 8c fi 
honorable, que pour l’ordinaire on ne la 
donnoit qu’aux Fils puisnez des Rois , ou 
aux Princes du Sang, ou à quelque Grand 
Seigneur. Ses Patentes lui donnoienc 
anciennement le Titre d’Amiral d’An- 
gleterre , d Irlande , & d’Aquitaine j au- 
JourcThuy il eft Amiral d’Angleterre, 
d Irlande , des Domaines , 8c Iflcs qui en 
dépendent , delà Ville & Marches deCa-> 
r, 15 » de Normandie, de Gafcogne, 8c 
d Aquitaine, 8c Commandant général dé 
la Flotte Ôc des Mers des dits Royaumes, 
lia le gouvernement de toutes les affaires 
de la Marine. Il eft Juge Souverain de 
toutes les Caufes Civiles & Criminelles qui 
regardent la Marine. 

Le Grand A mirai a le pouvoir de don- 
ner la commiffion de Vice-Amiral , de 
Contre- Amiral , de Capitaine de Vaifiëau 
qe Guerre, 8c de Député Amiral fur les 
Cotes de la Mer. II nomme les Officiers, 
Co mm maires, 8c Juges dans la Cour de 

• i j * v . .. _ quelquefois Je pou- 
voir de faire Chevaliers ceux qui ont fait 
quelque belle aébion fur Mer. 

Par la Loy 8c Coutume du Païs le grand 
Amiral peut impofer 8c difpofer des A- 
mendes, confifeations qui fe font fur Mer , 
a la, Rade , dans les Ports. , Havres 8cc* 
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comme auffi des effets & biens des Pira- 
tes, Félons & autres Criminels condam- 
nez , de tout ce que Ton tire du fond de là 
Mer, de tout ce qui y flatte, & de tout 
ce qu’elle jette fur Terre , qui n’ajspar- 
tient pas aux Seigneurs qui ont des Terres 
proche de la Mer. Tous les gros Poiffons 
excepté les Eturgeons , & Baleines , lui 
appartiennent. 

Cette haute Dignité eft aujourd’huy 
entre les mains de y. Commiflaircs. Sous 
le Roi Charles 1 1 , Le Duc d’York fon 
Frère étoic Grand Amiral. 


C H A P. XIII. 

7)ü Roi <? Angleterre aujourd’huy ré- 
gnant , . Sa NaiJJance , /on Nom , fur- 
nom > Généalogie , Armes , Titres f 
Education , Mariage , Exploits , 
& de fon avènement à la Couronne. 

L E Roi d’Angleterre qui régne à prê- 
tent s’appelle Guillaume I T I. du nom, 
né à Ja Haye le 14. Novemb. nouveau fty- 
le, en l’an 1650. neuf jours après la mort 
de fon Père, On lui donna le nom de 
Guillaume Henry aux Fonts de Baptême, 
ayant pour Parrains les Etats Généraux de 
. - ■ ■ '* - Hol- 
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Hollande 6c Zélande , 6ç les Villes de 
Delft , de Leydc» & d’Amfterdam. Sa 
Majeité eft Fils, unique de Guillaume Pr in- 
cedeNaflàu 6c d’Orange» Cadet du Ptin** 
ce Maurice 6c Fils de nifuftre Guillaume 
Prince d’Orange Fondateur de la puisan- 
te République des Provinces Unies , 6c 
Chef de T Ancienne 6c Noble Mai fou de 
Naflau en Allemagne , qui a donne tfa 
Empereur à T Allemagne en la perfonne 
d’Adolphe de Naflau il y a 400. ans, fans 
conter tant d’autres Héros 6c grands Ça? 
pitaines qu’elle a donnez à l’Europe de- 
puis mille ans qu’elle fubfifte avec éclat. 
Le Roi eft Fils unique de la Prinçefle 
Royale Marie Fille aînéç de Charles I. 
Roi de la Grand-Bretagne, 6c de Hen- 
riette Marie de France FÜie de Henry îe 
Grand j de forte que le fang Royal des 
plus Grands Monarques de la Chrétienté 
coule dans fes veines. Il eft le cent qua- 
raote**uniéme Roi d’Angleterre, le cent 
onzième d’Ecofle , 6c depuis l’irruption 
des Saxons le 48. depuis la Conquête des 
Normansle 28. il eft le cinquième Roi de 
la Grand- Bretagne. 

Guillaume III. n’avoit que huit ans 
loFfqu’il fut envoyé à rUniverfité de Ley- 
de ; on remarqua en lui un naturel grave 
6c pénétrant de's cet âge-là. Il fut élevé 
avec grand foin , 6c dans tous les Exercices 
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d’un Prince de fa qualité , & donna des 
marques de ce qu’il feroit un jour. L’An 
1672. n’ayant que 22 . ans , il fut Stathou- 
der , Capitaine Général , & Grand Amiral 
des Provinces Unies , Charges que les An- 
cêtres avoient toujours poffédées. Dans le 
tems que ce Prince fut élû Général de cette 
République , elle étoit à deux doigts de là 
ruïne , & auroit été infailliblement détrui- 
te , lâns la valeur & la bonne conduite de 
nôtre Héros. Tout le Monde fçait avec 
quel Torrent le Roi de France laréduilît 
prefque toute & que la rélolution 8c le 
courage du Prince d’Orange l’en chalfa, 
& prit mille peines pour rétablir cet Etat 
prefque abîmé , en changeant , & établit 
faut de nouveaux Magillrats dans plu- 
fieurs Villes 8c Provinces avec un fuccez 
admirable. 

L’An 1 674. Les Etats Généraux en con- 
fidération des grands lèrvices que Ion Al- 
telîe leur avoit rendu par là conduite 8c par 
là valeur, 8c pour avoir li fouvent expolé 
là vie pour fa Patrie , lui continuèrent 
non-feulement la Charge de Stathouder, 
& Lieutenant Général des Provinces de 
Hollande 8c de Weft-Frilè durant là vie, 
comme à lès Ancêtres , mais aulli à tous lès 
Hoirs Mâles légitimes. 

Environ 3. ans après, Charles II. Roi 
de la Grand-Bretagne Oncle de nôtre Prin- 
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ce , admirant la fàgeflè , le courage , & la 
bonne conduite que fon Neveu avoit fâiE 
paraître en plufieurs occafions, 8c paiti- 
culiérement aux Sièges de Narden & de 
Bonne, dans les Bataille» de Senef, & de 
Caflèl , l’invita de faire un voyage en An- 
gleterre , 6c crut qu’il ne pouvoit donner 
un plus digne Epoux que lui à l’Excellen- 
te £c Illuftre Princcfle Marie fa Nièce , Fil- 
le aînée de Jaques Duc d’York Héritier 
préfomptif de la Couronne. Le Mariage 
fut conclu ôcconfbmmé le 4. de Novemb. 
1677. jour de la naiflânce du Prince ; 6c la 
Cérémonie en fut faite par l’Evêque de 5 
Londres.'" 

Vers la fin du même Mois fbn Altefle re- 
pafla en Hollande avec fbn Epoufe Roya- 
le. L’année d’aprésdedPfince fit paraître 
& prudence 5 c fa vigueur accoutumées de- 
vant Mons en Hainaut contre l’Armée de 
France commandée par le Maréchal de> 
Luxembourg Capitaine de grande expé- 
rience y 5 c expofànt fa vie plufieurs fois , 
qu’il aurait perdue fans le courage ôc lit 
ndélitéde Monfr. d’Overkerke qui la lui, 
fàuva en rifquant la fienne. 

Immédiatement après -, la Paix ayant éter 
conclue à Nimégue , le Prince d’Orange 
s’appliqua à rétablir 5 c à raffiirer le Gou- 
vernement des Provinces Unies. Il s’y prit 
avec tant de prudence , qu’il n’aquit pas 
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moins de réputation dans le manîment des 
affaires d’Etat , que dans la conduite des 
Armées. 

Quelque tçms apres , le Roi Jaques 1 1 . 
qui avoir fuccedé au Roi Charles fon Fré- 
re i donnant allez à connoître par fa con- 
duite, qu’il avoit* réfolu de détruire tou-? 
tes les Loix d’Angleterre , de changer no- 
tre excellent Gouvernement en une Mo- 
narchie purement Arbitraire > d’introdui* 
re le Papifme 5 8ç l’Efclavage parmy fes 
Sujets : d’altérer la Succefîion , 8c par un 
fuppofé Prince de Galles , de priver la 
PrmcefTe d’Orgnge fa Fille , le Prince fon 
Epoux, 8c les autres Pi incesProteftans, 
du droit qu’ils gvoient à la Couronne: le 
Roi Jaques, dis-je, méditant des defleins 
fi funeftes £ fptrPeupip & à toute l’Eu- 
rope, fon AltefTe le Prince d’Orange fit 
unvoyageàMinden en Weftphalie le i. 
Sept» ï 688 , où il eut une Conférence 
avec les Ele&eurs de Saxe & de Brande- 
bourg , le Langrave de Hefle Cafîèl , de 
plufieurs autres Princes Proteftans. On y 
prit des Çoflfeils dont on vit l’éxecution 
bientôt après 5 car le Prince envoya avec 
une diligence & un fuccez incroyable de 
fon Camp de Moker Hejde , plufieurs 
Regimens d’infanterie 8c de Cavalerie à 
Amflerdam , Rotterdam , Helvoet-SJuys, 
Zélande , 8tc. pour y être embarquez * 

• ... ; 8c 
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& le 26. d’Oéfcob. Ton Altefle fir voile avec 
Ton Armée compofée de 3600. Chevaux 
& Dragons , & de 10600. Fantafllns, a- 
vec une Flotte de 600. Voiles ; mais le 
vent ayant etc contraire , & la tempête les 
ayant furpris, ils furent obligez de relâ- 
cher , non fans beaucoup de perte. Néant- 
moins nôtre Héros avec un courage in* 
trépide & une confiance admirable mit 
encore à la voilç le i* de Nov. avec un 
vent favorable , & aborda au Port de Tor- 
bay dans la Province de Devon ea An- 
gleterre le du même Mois, qui étoit le 
jour de la confpiration des Poudres. De là? 
fon Altefle marcha en diligence à Exeter, 
où après s'être rafraîchi quelques jours, il 
s’avança avec toute fon Armée du côté 
de Salisbury , ou le Roi Jaques étoit pofté 
avec la fienne : mais il ne voulut pas at- 
tendre le Prince, &.fe retira avec aflez de 
défordre à Londres, voyant que fon Ar- 
mée commençoit à l’abandonner pour al- 
ler dans celle du Prince d’Orange. Le ro.. 
de Decemb. de la même Année le Roi Ja- 
ques envoya la Reine fon Epoufe avec le 
fuppofé Prince de Galles âgé pour lors 
de fixmois, en France; & le lendemain 
de bon matin Sa Majeflé lafuivit, ôcfor- 
tit de Londres déguile. 

Le 14. le Prince arriva à Windfor Mai- 
ion Royale, & le 16. le Roi Jaques qui 
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avoit été pris à Feversham où il Vouloir* 
s'embarquer , par des Matelots qui ne le 
connoilToient pas, retournai Whitehall*. 
Le 18. du même Mois de Décembre fur 
les dix heures du matin , il fe retira de fon 
propre mouvement àRochefter» le Pria- 
ce lui ayant donné fes Gardes pour l’ac-, 
compagncr , d’où bientôt apres il fortit 
en fecret fans que perionne s’y oppofâc ny 
l’en empêchât, pour s’en aller en. France. 
Cependant fon AlteiTe le même jour fur 
les 3, heures après Midy entra dans les, 
Fauxbourgs de Londres, 6c alla loger 
dans le Palais Royal de S*. James , il y fut 
receu de tout le Monde avec des applau- 
diffemens 6c des marques dejpyc inexpri- 
mables. Le Chevalier Trcby, Avocat 
Général de la Ville de Londres, lui té- 
moigna dans une belle Harangue qu'il lui 
fit les grandes. obligations , 6c la reconnoif- 
fànce fincérc qu’il avoient tous de fon arri- . 
vée, lui témoignant avec beaucoup d’é- 
loquence, qu’il n'y avoit que ion AlteiTe 
fous le ciel capable de les délivrer , que fes 
Ancêtres 6c lui avoient toujours été les 
Champions du Dieu des Armées , qu’il a- 
voit choifis pour foûtenir ùl Caufe contre 
ceux qui l’ppprimqient , 6tç. 

Vers la fin de Décembre le Roi Jaques* 
étant pour lors en France , à l’humble re- 
quête de plufieurs Pairs du Royaume- 
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Spirituels & Temporels, il prit le Gou- 
vernement du Royaume, & envoya en 
même tems des Lettres Circulaires à tous 
les Seigneurs dans toutes les Piovinces, 
à toutes les V illes , & Bourgs d’Angleter- 
re, pour élire ôc envoyer leurs Députez à 
l’Aflèmblée de Weflminfter , qui fe dévoie 
tenir le zz de Janvier prochain. Le jour 
étant venu , ôc les deux Chambres étant 
afl'emblées , après une mûre ôc longue dé- 
libération , on conclut ôc vota à la plurali- 
té des voix, que le Roi Jaques en fe reti- 
rant avoit abdiqué le Gouvernement r ôc 
par conféquent que le Trône étoit vacant. 
On fit eniuite un A&e par écrit , par le- 
quel après avoir expofé ôc prouvé les 
Droits des Sujets d’Angleterre 5 on dé- 
clara le Prince ôc la Princefle d’Orange 
Roi 8c Reine d’Angleterre, de France, 
& d’Irlande, l’Ecofle n’ayant pas enco- 
re eu. le temsb d’en faire de même, ôc de. 
tous les Domaines qui en dépendent. On 
leur conféra la Dignité ôt la Couronne 
Royale avec cette claufe , que l’exercice 
de l’autorité Royale réfideroit feulement 
en la Perfonne du Roi, quoiqu’au nom 
de tous les deux dans tous les A êtes, Ôc 
apiéslamort duRoi , àlaReine» ôcaprés 
la mort de tous les deux, quelaCouron-r 
ne & la puiflànce Royale defeendroient 
aux Héritiers de la Reine» ôc au défaut 

G 7 d'En» 
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d'Enfans d’elle, à Son A. R. la Princefle 
Anne de Danemarc fa Sœur, & aux Hé- 
ritiers de fon Corps, & au défaut d’Héri- 
tiers de la même PrincefTc, à- ceux- du 
Prince d’Orange. 

Le même jour de cette Déclaration la 
Princefle d’Orange arriva de Hollande k 
Whitehall. L’Apres-Midy le 13. de Fé- 
vrier 1689. on les proclama folemnelle-' 
ment Roi & Reine, 

Ultro fe purpura fupplex 

Obtulit , & folus mentit regnare rogatus. 

L’onzième d’ Avril de la même Année, 
le Roi Guillaume & la Reine Marie furent 
couronnez avec les Cérémonies accou* 
tumées dans l’Eglife de Weftminfler. 

Maintenant qui n’admirera un Prince (î 
brave & Ci courageux qui s’eft expofé 
aux plus grands dangers de la Mer dans 
une fl rude Saifon à la veuë d’une Flotte 
Royalequiétoit en Mer, devant une Ar- 
mée par Terre bien difeiplinée de 30000. 
Hommes, qui n'admirera disje, la réfo- 
lution & la confiance d’un fî grand Prince, 
qui ayant mis pied à terre en Angleterre 
pouvoit dire avec ce vaillant Empereur, 
venif vidiy viei. C 'étoit Courage de Dieu met* 
milieux a nos y eu x.- 

Les Jîtres de fa Majefté, outre ceux 

de 
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de fes Prédécefleurs les Rois d’Angleterre», 
font Guillaume Henry , par la grâce dç 
Dieu» Prince d’Orange ôc de Naflau,. 
Comte de Catzenellebogen » Vianden, 
Diez, Lingen, Meurs, Buyren, Lel- 
lardam, 6cc. Marquis de Tervere 6c dé 
Fleffingue , Seigneur 6c Baron de Breda », 
6c de la Ville de Grave , des Terres de 
Cuyck , Dieft , Grimbergen , 6c plufieurs- 
autres* Marquis héréditaire d’Anvers^ de 
Bezançon en Franche-Comté, Maréchal 
héréditaire de Hollande, Gouverneur 6c 
Stadhouder héréditaire de Gueldres, 6c 
de la Comté de Zutphen, de Hollande, 
de Zélande, de Well-Frife, d’Ütrecht, 
d’Over-YBel, 6c du Pais de Drente , Ca- 
pitaine Général 6c Amiral héréditaire des 
Provinces Unies , écc. 

Les Armes de fa Majeflé font celles 
d’Angleterrè, chargées fur le tout depuis- 
fon avènement à la Couronne de celles de 
l’ancienne 6c Illuftre Maifon de Naflau* 
qui font d’Azur femé de Billettes, à un 
Lion rampant d’Or lampafle 6c armé de, 
Gueules. 

Le Roi eftant paisiblement monté fur 
le Trône » fe trouva de tems en tems au 
Parlement»pour donner fon confentement 
à plufieurs Hills , que les deux Chambres 
avoient fait pour le bien de l’Etat. Sa Ma- 
jefté ayant enfuite levé du Monde , 6c pré- 

psu 
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paré les chofes néccffaires par Mer & par 
Terre, autant que la con jonéhire des affai- 
res le pouvoit permettre, pour confer- 
ver l’Angleterre, réduire l’Irlande, 8 c 
pacifier l’Ecoffe , réfolut de faire la Cam- 
pagne d’Irlande, & de commander fon 
Armée en perfonne. Il s’embarqua pour 
cet effet le 12. de JuinàHighlakc, &le 
iy. il arriva à Caricfergus en Irlande ; où' 
après s’être rafraîchi & fait la reveue de 
fon Armée , il parut avec fes Troupes le 
50. dumêmcMois àla veuédel’Ennemy' 
qui avoit une Armée de zfooo Hommes, 
La Rivière de Boyne eftant entre les deux' 
Armées- Le lendemain qui étoit le 1. de 
Juin le Roi s’approcha fi prés de la Riviè- 
re, que les Ennemis l’ayant apperceu 6 c 
l’ayant aifément dénieflé, tirèrent deux 
Pièces de Canon fur lui de fix Livres de 
baies , dont-Tune enleva une Pièce de fon* 
Jufte-au- corps, de fa Vefte & defaChe- 
piife jufques à la peau qu’elle ne fit qu’é- 
fleurer, & en tira un peu defang; Cela 
n’empêcha pas le Roi de pourfuivre fon 
chemin , de paffer la Rivière avec fon Ar^ 
mée, & de donner Bataille ce foir-là mê- 
me àd’Ennemy, ou.il combattit avecune : 
valeur & une conduite incomparable. Cé 
fut dans ce Combat que fut tué ce Grand- 
Général le Duc de Schombergj Le fa~ 
meux-Doéfceur Walkcr,8tle brave Monfr- 
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la Caillemotte, qui commandoit un Ré- 
giment de Réfugiez, y perdirent auffi la 
vie, 8 c plufieurs autres Officiers. Le Roi 
Jaques qui commandoit Ton Armée ne 
voulant pas bazarder faperfonne, prit la 
fuite du côté 4e Dublin 8 c fe retira ea 
France. Son Armée ayant été mife en dé* 
route fuivit fon exemple, ôedéfertaprefi. 
que toute. Le Roi Guillaume tout vic- 
torieux fe rendit Maître en peu de tems 
de Drogheda , Dublin , Wexford , Wa~ 
terford , ôc de plufieurs autres Villes 
qui fe rendirent. Sa Majefté alla enfuite 
mettre le Siège devant Lymerik , mais 
les pluyes continuelles défolant l’Armée, 
8 c ruinant tous les travaux > le Roi ju- 
gea à propos de lever le Siège» 8 c d’y 
laiiîer feulement un blocus. Et le y. de 
Décembre Sa Majefté s’embarqua à 
Duncanon prés de Waterford , 8 c arri- 
va le lendemain à Briftol , 8 c le 9 à fon 
Palais de Kenfington prés de Londres. 

La Campagne fui vante toute l’Irlande 
fut réduite fous l’obêiflànce du Roi, S. M. 
n’a pas manqué tous les Printcms que la 
guerre a duré avec la France , de paflèr la 
Mer pour fe mettre à la tête de fon Armée 
8 c de celle des Alliez en Flandres. Toute 
l’Europe fçait 8 c admirera à jamais la va- 
leur 8 c la prudence de ce Héros incompa- 
rable dans plufieurs rencontres , Batailles 

Coin- 
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Combats , Partages , 8ç Sièges. Mais le 
Siège de Namur que S. M. a fait en per- 
forine lui aquerra une gloire immortelle. 
Les François l’avoient pris fur les Alliez & 
y avoient perdu bien du monde ; ils l’a'- 
voient du depuis fi bien fortifié qu’ils fe 
vantoient qu’il étoit imprenable. Nôtre 
Roi. nonob fiant la grande difficulté qu’il 
y avoit de prendre une Place fi forte , l’af- 
fiégea , & la battit fi vigoureufèment qu’en 
moins de deux Mois elle fe rendit. Le Ma- 
réchal de Bouflers s’étoit jetté dedans avec 
i fooo. Hommes des meilleures Troupes , 
& le Maréchal de Vilîeroy avoit à la veuë 
de la Ville une Armée de iooooo. Hom- 
- mes. Il n’ofa pourtant pas entreprendre de 
faire lever le Siège , ny de donner Bataille 
à nôtre Armée oeaûcoup inférieure à' fe 
fienne. 

Ce fut prefque en ce même tems-là * ou 
un peu auparavant , qu’un nommé Granval 
apofté de la France , comme il l’a confeffé 
lui-même dans fon Procez , eut l’ame aflèfc 
noire pour çontpirer contre la vie du Roi 
d’Angleterre. Il avoit réfolu avec deux 
autres Aflàflins de tuer S. M. Mais 1a 
Gonfpiration ayant été découverte & lui 
apréhendé , on le fit mourir à la tête de 
FArmée. Onjseut lire dans fbn Procez St 
dans fà propre Confeflion comment Mr. de 
Barbefieux Secrétaire d’Etat de France n’é- 

toit 
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toit pas ignorant dii fait. ... Ne femble-t-il 
pas que les Ennemis de nôtre Monarque 
ne pouvant le vaincre par les Armes & dans 
le Champ de Bataille , employoient des 
moyens tout à fait indignes de leur qualité 
pour s’en défaire. Témoin la dernière Cen- 
fpiration en Angleterre tramée par les Ja- 
cobites encouragëz par un Puiflànt Prince. 
On en a fait tant de Relations qu’il fèroit 
inutile d’en parler icy. Concluons que le 
Roi Guillaume eft un Prince trés-Magna- 
nime, fàge, vaillant , patient & plein 
de bonté, le bien-aimé de Dieu qui l’a dé- 
livré de tant de dangers, &defon Peuple 
qui a plus fait pour lui que pouraucunde 
feaPrédéceffeurs . 

Toutes ces belles qualités ont été re- 
compenfées par une gloire immortelle qu’ils 
vient d’aquérir par la conclufion de la 
Paix générale. Comme ce Prince avoit 
été l’Ame & le premier Mobile de la Ligue 
des Alliez , qu’il avoit été le Conduébêur 
& le Général de leurs Armées , que l’Em- 
pereur, l’Efpagne , les Etats Généraux , ÔÇ 
tous les Princes d’Allemagne fe repofoienc 
fur lui du fuccez de toutes les entreprifes ; 
aufli lui ont-ils mis leurs intérêts entre les 
mains pour conclure la paix comme il le 
jugeroit à propos. On lçait que le Comte 
dePortlandde la part du Roi d’Angleter- 
re, & le Maréchal de Bouflers de la part du- 
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Roi de France , dans fix ou fept Confé- 
rences mirent fin à un fi grand Ouvrage; 
On fçait combien le Traité de Paix a été 
glorieux 8c avantageux au Roi 8c à toute 
l’Angleterre. Enfin pendant que j’écris 
cecy toute la Terre efl: témoin de Péftime 
que le Roi de France fait de Si M. B. par 
les grands honneurs que l’on fait à la Cour 
de France au Comte de Portland, Ambaflà- 
deur Extraordinaire du Roi d’Angleterre a 
cette Cour. 


C H A P. XIV. 

*De la Reine à' Angleterre qui étoit FE- 
pouf e du Roi Guillaume. 

L A Reine Marie, Epoufe duRoiau- 
jourd’huy régnant , étoit Fille ainée 
du Roi Jaques IL delà première Femme 
Fille du Comte de Clarendon, grand Chan- 
celier du Royaume.. Cette PrincefTe na- 
quit dans le Palais de St. James le 30 d’A- 
vril 1662, Le Prince Rupert fut fon Par- 
rain.,, 8c la Ducheflè de Buckingham, 8c 
la feue Duehefie d’Ormond fes. Marrai- 
nes. 

Elle fut élevée dans, la Religion Prote- 
flante de l’Eglife Anglicane , 8c aquit tou-.* 
tes les perfe&ions d’une PrincefTe de fon 
; , ' ram* 
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rang. Le 4. de Nov. 1677. elleépoulà 


Guillaume Henry de Naflàu Prince d’O- 
range, aujourd’huy Roi de la G. B. Elle 
fut conduite peu de tcms après en Hollan- 
de par le même Prince, ou elle demeura 
jufques à l’an 1 689, au Mois de Février , 
qu’elle arriva en Angleterre ,& le ii. du 
même Mois à Whitehall , &Je lendemain 
elle fut proclamée Reine Souveraine d’An- 
:c fon Epoux le Prince d’O- 


1 Volume entier pour faire 
Je Portrait & le Caraétére de cette Illuftre 
Pri nceflê. L’Angleterre n’étoit pas digne- 
de la pofléder long-tems. Elle mourut de 
la petite vérole le 7. de Janvier de l’Année 
1697. Il eft impoffible d’exprimer la dou- 
leur du Roi fon Epoux , & les larmes de 
tous fes Sujets . On lui fit des obféques les 
plus magnifiques qui ayent jamais été'faites 
a aucun Roi ou Reine d’Angleterre. 

C’éroit une Princeflc attable & .civile y 
4 ’un efprit doux, extrêmement débonnai- 
re envers tous fes Sujets , excellente Fem- 
me envers fon Mary , & la meilleure Maî- 
trefle du Monde à fes Domeftiques. 

Elleavoitla taille belle, grande & ma- 
jeftueufe, la mine riante & toujours a fiai- 
ble, le teint beau & uni , les yeux bril»- 
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Efprit furpafloient celles de Ion Corps. El- 
le prenoit un grand plaifir à la lecture des 
bons Livres , & à la Converfation des gens T 
pieux & fçavans : elle fçavoit parler outre 
là Langue* le François 6c le Hôllandois 
parfaitement. Elle travailloit fort bien à 
toutes fortes d’Ouvrages à l’éguillè , 6c s’y 
employoit fouvent avec lès Fillds d’hon* 
neur 6c autres Femmes. La Reine étoït 
d’utt naturel aifé > d’une humeur accom- 
modante , 6c d’un efprit franc 6C incapable 
de malice ; prudente , diferette , & fi cir- 
confpeéte dans lès Difcôufs 6c dans fes ma- 
nières , que bien qu’ellé fût fortrfamilierê 
dans la converïation , on ne l’a jamais vèuë 
chagriner perfonne ; 6c quoiqu’elle fèfbit 
trouvée dans des occafions allés délicates 
& difficiles , elle s’èft toujours comportée 
avec une égalité d’efprit admirable. 

SaCharitéeftôit incomparable* carelle 
ne laiflbitpafrer aucune ©ccafion fans faire 
dafoicn aux Pauvres 6c aux nécefîiteux , 6c 
Pon petit dire d’ellè que jamais perfonne 
n’eft forti mal fatisfiiit d’auprès d’elle. 

Mais fà piété eft remarquable par defTus 
toutes fes autres Vertus , elle en donnort 
des marques 6c en public 6c en particulier 
■tous les jours. Ayant été élevée, comme 
nous avons dit , dans la Religion Prcteftan- 
te de l’Eglifè Anglicane, elle l’a toujours 
proférée ÔC icy 6c en Hollande , n’ayant 

pref- 
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prefque jamais manqué d’aflïfter au Ser- 
vice Divin 6c aux Prédications durant on- 
ze ans qu’elle a relié en Hollande , quoi- 
qu’il y ait en ce Païs4à une autre Litur- 
gie, qu’elle ne méprifà pourtant jamais, 
ayant même quelquefois affilié à leur Ser- 
vice 6c à leurs Sermons. Son Zélé pour 
la Religion étoit fi grand , qu’elle ne 
pouvoit s'empêcher de témoigner à ceux 
qui en ^voient du mépris, le peu â^eftt- 
me qu’elle faifoit d’eux , mais elle le fâî* 
loit avec tant de douceur , qu’on voyoit 
bien qu’elle haïlloit plûtôt l’impiété que 
lesPerlonnes. Sa piété eftoit làns aflèAa- 
tion 6c fans hypocrifie , haïflànt la flatte- 
rie 6c les loüanges. 

Tontes ces vertus & Perfeétions l’ont 
faite admirer 6c adorer * pour ainfi dire , 
6c en Hollande 6c en Angleterre , elle 
eftoit les delices 6c l’amour de tout le 
Monde ; jamais Prince fie qy Reine n’a- 
yant été fi univerfellement aimée ny re- 
lpeélée, n’y plus regrettée apres là mort. 
Nous n’étions pas dignes de la pofleder , 
le Ciel nous l’a enlevée de peur que lia Ter* 
re ne k corrompît. 
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Ch a p. XV. 


*De la Reine Douairière d' An* 
gleterre. 


D Ona Catharina, Infante de Portu- 
gal, aujourd’huy Reine Douairière 
d'Angleterre , cftoit fille de Dom 
Jean I V. Roi de Portugal , defcendu de 
nôtre Jean de Gand , Duc de Lancaftre, 
Roi de Caftille 8c de Leon. 

La Reine Douairière naquit à Villafolà, 
en Portugal, le 14 de Novembre 1658. 
elle fut nommée Catherine, fon Pereé- 
tant pour lors Duc de Bragance , & le plus 
pumant Sujet de l’Europe , car il eft Sei- 
gneur de la troifiéme partie du Royaume 
de Portugal. Elle eltoic Sœur unique 
cTAlfonfe VI. le 22 e . Roi de Portugal, 
qui Tan 1657. fut détrôné, ÔCgardépri- 
fonnier quelque tems en Portugal , d’où 
il fut relégué dans les Ifles de Terrera* 8c 
après y avoir efté confiné quelques années* 
il fut ramené en Portugal , 8c mis dans 
un Palais à quinze miles de Lisbonne* où 
il mourut l’an 1688. Son Frère Dom Pe- 
dro qui avoit cfté fait Régent après fa de- 
pbfition lui fuccéda après fa mort * ôc é- 

poufa 


d’Angleterre. 75 
poufa la (œur d’Alfonfe fon Frcre de la- 
quelle il eut une Fille qui cft morte. 

La Reine Douairière avoic un autre 
Frère appelle Dom Théodofe fils aîné 
d’Alfonfe j qui étoit le Prince le plus ga- 
lant 8c de la plus belle efpérance du Mon- 
de , mais il mourut à lage de 18. ans 
l’an 1673. 

Nôtre Reine fut élevée avec beaucoup 
de foin & de piété par fa Mère , & à l’âge 
de 22. ans elle fut recherchée en Mariage 
par Charles II. Le Mariage fut Conclu 
bien-tôc après par le Chevalier Richard 
Tanshau Ambafladeur pour lors à la Cour 
de Portugal , & par Dom Francilco de 
Melo Comte de Ponce , Ambafladeur Ex- 
traordinaire du Roi de Portugal à la Cour 
d’Angleterre , & folemnifé à Lisbonne 
par le Comte de Sandwich. L’Infante 
s’embarqua pour pafîêr en Angleterre, le 
23. d’Avrili662. le jour de Saint George 
Patron de ce Royaume & de Portugal , & 
fut conduite à Portsmouth par le Comte 
de Sandwich qui commandoit une belle 
Efcadre. Le Roi l’y vint recevoir & y 
confomma le Mariage le 28. Août de la 
même année. S. M. dèfcendantlaTamife 
par Hamptoncourt Palais Royal à douze 
miles de Londres fut reçeüe à Chelfey à 
trois miles de cette Ville avec beaucoup 
de pompe 8c de magnificence parMylord 

Tom* J U D Maire 
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Maire dé Londres & par les Aldermans, 
& de là conduite à W hitehal. 

Elle a apporté pour Dot deux Millions 
de Crufades. Tangier fur la Côte d’Afri- 
que, qui a été démoli depuis, rifle de 
Bombain prés de Goa » avec le privilège à 
tous les Sujets d’Angleterre de trafiquer 
librement dans les Plantations que les 
Portugais ont dans les deux Indes. 

Le Doü^ire que l’on a accordé à Sa M. 
par les Articles de Mariage eft de 30000. 
L. St. par an 5 le Roi Charles y ajoûta en- 
core îoooo. L. St, 

La Reine Catherine s’eft retirée en Por- 
tugal depuis quelques années. C’eft une* 
Princefl'e d’une piété & d'une bonté ex- 
traordinaire , & en laquelle fc trouvent 
toutes les Vertus Chrétiennes. 


C H A P. XVI. 

2> fon Ætejfe Royale la Prince fe de 
Tïanemarc , du Prince George, (S 
du ‘Duc de Glocefler. 

L A plus proche Héritière de la Couron- 
ne d'Angleterre eft fon Altcfle R. la 
Princefle Anne de Danemarc. Elle na- 
quit au Mois de Fevr. L'an 1664. Gilbert 
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Archevêque de Cantorbery fut fon Par- 
rain , 8c fa Sœur la Princeffe Marie , du 
depuis Reine d’Angleterre, & la Ducheffe 
de Montmouth furent fes Marraines.. Elle 
a époufé fon A. R. le Prince George fé- 
cond Fils 'de Frédéric III* dernier Roi de * 
Danemarc , 8c Frère unique de Chriftian 
V. à prefent Roi du même Royaume; 

Au cas que cette Princeffe furvive le 
Prince fon Epoux » on cft convenu par les 
Articles du Mariage que fon Douaire fera 
de 6290 L. Sr. par an. 

Le Prince ayant époufé la Princeffe 
Anne fécondé Fille du Duc d’York pour 
lors , 8c du depuis Jaques 1 1 . Roi d’An- 
gleterre, le 2q de Juillet 1683. il fut dé- 
claré par les Articles du Mariage, que ce , 
Prince feroit reconnu pour Prince du fang 
Royal d’Angleterre, que tous’ fes Dôme- 
fliques feroient choifis par le Roi. Le 
Revenu qu’il tire de Danemarc fc monte à 
foixante dix mille Ecus par an. Le Roi 
d’Angleterre lui donne 8c à la Princeffe 
40000. L St. par an. 

Le Duc de Gloceftcr eft Fils unique 8c 
feul Héritier de leurs A. R. le Prince 8c la 
Princeffe de Danemarc. Il naquit le 24. 
de Juillet 1689. dans le Palais de St. Ja- 
mes , 8c le 27 il fut baptifé à Hampton- 
çourt par l’Evêque de Londres, 8c nom- 
mé Guillaume » le Roi 8c le Comte de 
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Dorfet étant Tes Parrains » 6 c Mad e . La 
Marquife d’Hallifax fa Marraine. C’eft 
une jeune Prince de grtnde efpérance, Sc 
qui a les inclinations fort martiales. Le 
Roi a déjà nommé (a Maifon 5c les Pcrfon- 
nes qui doivent avoir le foin de fon édu- 
cation# 


k C H A P. XVII. 

*De la Cour du Roi ; & premièrement 
du Gouvernement EccléJîafHque. 

L A Cour du Roi d’Angleterre eft coiR- 
pofée de Perfonnes Eccléfiaftiques , 
Civiles 5c Militaires ; 6 c d’un Gouverne- 
ment femblable. . 

Pour le Gouvernement Eccléfiaftique 
du Roi 9 il y a premièrement un Doyen de 
la Chapelle Royale , qui eft ordinaire- 
ment quelque doéle êc grave Prélat choiû 
par le Roi, 5c qui en qualité de Doyen ne 
reconnoît point d’autre Supérieur que le 
Roi , la Chapelle Royale n’étant d'aucun 
Diocéfe ny fujette à aucun Evêque. 

.Le Doyen choifat tous les Officiers de là 
Chapelle , fçavoir le Soû-Doyen , le 
Chantre. 32 Gentils-hommesde la Cha- 
pelle , dont il y en a douze qui font Mi- 
nières, ôc l’un d’eux ^Ordinaire ou le Curé 

de 
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de la Maifon. Son Office eft de faire tous 
les matins la prière à la Cour , de vifiter les 
malades > d’examiner & de difpofer lés 
Gommunians à recevoir le St. Sacrement 5 
de donner confeil à ceux qui le lui deman- 
dent, & de les instruire dans les Points 
principaux de la Religion. 

Les-uo. Gentils hommes , qu’on appelle 
Clercs de la Chapelle , font obligez d’af- 
fîfter au Service Divin avec les douze Mi- 
nières. Il y en a toûjours un entre eux 
qui fçait parfaitement la Mufique,que l’on 
choihtpour être le Maître desEnfansde 
Chœur, qui font au nombre de douze. 
On prend rrois autres de ces Clercs pour 
être Organises. 

Il y a outre ces 32. Gentilshommes 8rc. 
quatre Vergers où Bedeaux, qui portent 
une Verge d’Argent. 

On fait trois fois le jour les Prie'res dans 
la Chapelle Royale. Je ne puis m’empc- 
cher de remarquer icy une chofe que beau- 
coup d’Errangers ont remarquée avant 
moy , qui eft que non-feulement dans la 
Chapelle du Roi , mais même dans toutes 
les Cathédrales & Collégiales d’Angle- 
terre , les Ecléfîaftiques qui affiftent au 
Service Divin ne le font pas avec la mo- 
deftie & avec la décence rcquife. On y 
voit des demy-Chanoines , des Clercs , 
Chantres , êc Enfans de Chœur n’avoir 
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pas la moindre attention ny la moindre dé- 
votion , avec des Surplis fales 8c mal pro- 
pres , & la plufpart avec de longues Per- 
ruques , ce qui eft trop Séculier & indigne 
de la Majefté du Dieu que nous férvons. 
Une autre chofe encore, qui eft même de 
très-mauvais exemple , c’eft qu’à peine 
dans les Cathédrales les plus fameufes , à 
peine verrez-vous un ou deutf Chanoines 
affifter à l’Office Divin , & prefqùe jamais 
>u une Dignité. 


toire particulier à la Cour, où il y a tou- 
jours qiielqu’un de fcs Aumôniers ordinai- 
res qui fait les prières les jours Ouvriers , 
foir& matin. 

Aux douze grandes Fêtes de l’année, le 
Roi après le Service Divin , accompagné 
des principaux Seigneurs de l'Ordre ayant 
tous le Collier de Cérémonie, 8c les Hé- 
rauts d’ Arme s marchant devant eux , offre 
à l’Autel une fomme d’Or in ftgnum Specialis 
Dominü , pour témoigner qu’il tient fa Cou- 
ronne de Dieu , qu’il eft Roi par fa grâce , 
8c qu’il dépend abfolument de lui. 

Toutes les Offrandes que fait le Roi 8c 
la Reine appartiennent au Doyen de la 
Chapelle qui les diftribuë aux Pauvres. Les 
douze grandes Fêtes font le jour de la 



outre fa Chapelle , a un Orâ- 
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Fefte de la Maifon du Roy , le jour de la 
Circoncifîon , les Rois , auquel jour S. M. 
offre dans trois Bourfes différentes de l’Or , 
de l’Encens, êcdela Mirrhe> la Chande- 
leur , l’Annonciation , l’Afcenfion , la 
Trinité , la St. Jean Baptifte , 6c la St. 
Michel , à toutes lefquelles Fêtes le Roi 
offre de l’Or feulement. 

Sa Majefté communie ordinairement le 
jour de Noël , de Pâques , 6c de la Pente- 
côte. Deux ou trois Evêques, ou quel- 
qu’un de là Famille Royale communient 
toujours avec le Roi. 

L’Or que S . M . offre à l’Autel ces jours- 
là eft encore appellé Bizantin , parce qu’- 
anciennement c’étoit une Pièce d’Ordes 
Empereurs de Conftantinople, le Binantium 
d’autrefois. La Pièce d’Or que Jaques I. 
avoit coûtume d’offrir avoit d’un côté le 
portrait du Roi à genoux devant l’Autel , 
quatre Couronnes devant lui , avec ces 
mots autour , Quid rétribuant Domino pro crnni - 
bus qtu tubuit mibi? êcde l’autre côté eftoit 
un Agneau couché prés d’un Lion avec 
ces paroles , Cor Contrïtum & humiliatutn non 
defpicies Deus. 

Le Roi a q.8 Chapelains ou Aumôniers 
ordinaires qui fervent par Mois à la Cour , 
& prêchent les Dimanches 6c les jours de 
Fête devant S. M. 6c les Dimanches de 
bon matin devant fa Maifbn. lls-donncnt 
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la bénédiction 8c dilènt grâces aux repas du 

Roi. 

Durant’ le Carême on prêche dans la 
Chapelle du Roi trois fois la femaine. Le, 
Dimanche, le Mécredy, 8c leVendredy. 
Le Dimanche c’eft toûjours quelque Evê- 
que, le Vendredy , un Doyen, 8c le Mécre- 
dy un Aumônier du Roi. LeVendredy- 
Saint c’eft toûjours le Doyen de l’Eglife de 
Weftminfter, le Dimanche des Rameaux 
l’Archevêque de Cantorbery , 6c celuy de 
Pâques le grand Aumônier, qui n’a pas icy 
autant de pouvoir qu’en France , Il diftri- 
buë les Aumônes du Roi, 8c a fous lui un 
Aumônier ordinaire , 8c autres Officiers. 

Outre tous les Eccléfiaftiques que nous 
venons -de nommer S. M. a un Clerc du 
Cabinet , un Aumônier particulier , ou 
Confeflèur 8c Directeur de fa Perfonne,qui 
eft toûjours un homme diferet , fiçavant , 
vénérable , 8c bien dans la confidence du 
Roi. Son Office eft de fè tenir toûjours à la 
main droite du Roi durant le Service Di- 
vin , de réibudre toutes les difficultez 8c 
doutes que S.M. peut avoir fur les Cas de 
confidence , d’accompagner le Roi dans 
fion Oratoire, 8cc. 
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Le Gouvernement Civil de la 
Cour du Roi. 

TE Grand-Maître dé la Maifon du Roi 
eft le premier Officier; C’eft à lui à re- 
lier la Maifon du Roi , 8t l’on doit obéir 
a tous fes Ordres ; Ion pouvoir eft fort- 

t rand,'car il s’étend fur tous les Officiers 
C Domeftiques de la Cour , excepté ceux 
de la Chapelle , de la Chambre , - & des 
Ecuries. 

Par là Charge, fans commiffion même 
Il eft Juge de tous les défordres 6c crimes 
qui le commettent dans la Verge ou Privi- 
lèges de la Cour , c’eft-à-dire dans l’éten- 
due de douze miles où : eft la Cour du Roi , .• 
&la refèrve de la Ville de Londres qui en 
eftexemtej: car nos Loix ayant une eftime 
particulière ôc un grand refpeéfc pour la 7 
Maifon où le Roi a établi fa demeure oi> 
dinaire , elles l’ont diftinguée de toutes les 
autres , l’ont exemtée de toute juridiébon * 
& ne l’ont foûmife qu’aux Omcierv de fa 
Maifon même , fans qu’aucun autre Mà- 
giftrat y ait rien à voir, fans cela ce feroit 
faire une efpéce d’injure au Roi r-qu'on 
cherchât la juftice ailleurs qüe là où il fe 
trouve. C’eft pourquoy la Juftice de la 
Verge de la Cour a toûjours été exécutée 
par le Grand-Maître avec beaucoup de 
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Cérémonies , non-feulement au-dedans , 
mais auffi au-dehors du Royaume par tout 
oùeftleRoi. Nous en avons un exemple\ 
dans l’Hiftoirer Un nommé Engleant na- 
tif de Nogent en France ayant dérobé de 
la Vaiflèlle d’Argent dans la maifon d’E* 
doùard Roi d’Angleterre , qui étoit pour 
lors à Paris , fut condamné par le Sire Ro- 
bert-Fitz- Jean Grand-Maître de la-Maifon 
d’Edouard , 6c pendu au Fauxbourg St. 
Germain. Cette affaire chagrina la Cour 
de France, mais après avoirétélong-tems 
débattue dans le Confeil ; il fut Conclu que 
le Roi d’Angleterre , avoit droit de jouir 
de fes prérogatives dans là Mailon. Le 
Grand-Maître doit accompagner le Roi 
lorfqu’il va à l’ouverture du Parlement, 6c 
il reçoit les ferment de fidélité de tous les 
Membres de la Chambre Baffe j c'eft au 
Grand-Maître de régler 6c de faire payer les 
dépenfes qui fe font faites au Parlement. 

Le Grand-Maître porte toujours une Ba- 
guette blanche devant le Roi, 6c par tout 
où il va , étant en Caroflè ou en Chaife, il là 
fait porter par un Valet de pied qui eft dé- 
couvert. Cette Baguette eft proprement 
faCommiflion. Après la mort du Roi, il 
la rompt fur le Cercueil pour marquer qu’il 
n’a plus de pouvoir , 6c que tous les Offi- 
ciers font caffcz auffi-bien que lui , mais le 
Roi qui fuccéde les rétablit ordinairement. 
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Le Duc de Devonshire eft aujourd'hui 
Grand-Maître de la Maifon du Roi. 

Le Chambellan eft le fécond Officier dc- 
la Maifon du Roi. Il a la Surintendance 
fiir tous les Officiers de la Chambre de- 
S. M. à la referve de ceux de la Chambre 
de Lit qui dépendent. du premier Gentil- 
homme de la Chambre , ôc de toutes lcs> 
Chambres du haut. Tous fes Officiers- 
prêtent le ferment entre fes mains , ou par 
fon Ordre entre les mains d’un Gentil- 
homme fervant. Le Grand Chambellan a 
auffi l’intendance fur tous les Officiers de 
la Garde-Robe dans toutes les Màifons Ro- 
yales, fur les Meubles de Campagne , Lits , 
Tentes, Mafques , Habits de Ballets, Con- 
certs , Comédies , de Chafle ; fur les Me£- 
làgers. Trompettes, Tambours, Manoeu- 
vres &Artilàns au fervice du Roi ; furies 
Hérauts & Sergens d’Armes , Médecins 9 
Chirurgiens , Apoticaires , Barbiers du< 
Roi ; Il a auffi l’infpeétion fur tous les Au- 
môniers de S. M. quoiqu'il ne foit que 
Laïque : c’eft le Grand Chambellan qui 
régie les Cérémonies ôc les dépends des 
Couronncmens , Mariages , Entrées , Ca- 
valcades , F unéraillcs , &c. des Rois ; qui 
fait meubler les Chambres du Parlement,, 
& celle où cet augufte Sénat prélènte fes 
Addrdlcsau Roi. 

Le Comte de Dorfet , 8c le Gonvte de 
D'6 Sun* 
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Sunderland ont pofledé cette haute Dignité 
durant ce Régne , il n’y a pas- long-tems 
que ce dernier Seigneur l’a remifc à. S. M. 
qui ne l’a pas encore remplie. 

Le 3 . Officier de la Maifon du Roi eft le 
Grand Ecuyer, appellé anciennement C«- 
mes-stdbuli Connétable, carie grand Ecuyer 
lui a fuccédé. 

lia la difpofition des Ecuries & des Ha- 
ras du Roi , il avoit autrefois les Poftes 
d’Angleterre. Il a fous fon commande- 
ment tous les Officiers dé l’Ecurie , les Va- 
lets de pied , Palefreniers , Piqueurs , E- 
cuyers , & les Artifàns qui travaillent dans 
les Ecuries , lefquels prêtent tous le fer- 
ment de fidélité entre fes mains , ou de fon . 
Sous-Ecuyer. 

Il a l’adminiftration des Terres & Re- 
venus affeétez pour la nourriture des Che- 
vaux , Haras , & autres dépenfes que l’on . 
fait dans les Ecuries. 

Lui feul a le Privilège de fè fêrvir des 
Pages, Chevaux , Valets de pied , Carrofi. 
fes , Litières , Chariots , &c. du Roi. 

Aux Cavalcades & Entrées publiques du 
Roi , il marche immédiatement derrière 
Sa Majefté , menant en main un Cheval de 
Parade. 

Le Roi a donné cette honorable Charge 
à fon Coufin Monfr.d’Ovcrkerke qui eft 
de la Maifon de Naflau , & . un des plus bra- 
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ves & des plus Galans Seigneurs de l’Eu* 
rope. 

L'Avener , le premier Commifîaire des 
Fourrages porte à la chambre du Tapis - 
vert, tous les Comptes des Ecuries pour 
les Fourrages & appointemens , pour y 
être approuvez. . 

La plus grande partie des autres Officiers . 
delà Maifon du Roi dépendent de ces 3. 
grands Officiers*. 

Premièrement dans la Chambre des . 
Comptes font fous le Grand-Maître. 

Le Tréforier de la Mailon du Roi. 

Le Controlleur. 

Le Cofferer ou le Payeur. 

Le premier Maître d’Hôtel. 

DeuxClercsou Maîtres de la Chambre. 
desComptes, 

Deux Gontrolleurs. 

Deux iCeoman ou Domeftiques qui fer- 
vent dans la Chambre. 

Deux Secrétaires du Cofîèrer. 

Deux Grooms ou Serviteurs pour tout le* 
Bureau de la Chambre des Comptes. . 

Deux Meflagers. 

On appelle cette Chambre la Chambre 
des Comptes , parce que le Grand-Maître , 
le Tréforier, le Controlleur, & les au- 
tres Officiers de la Chambre y reçoivent ôc 
y ; examinent tous les jours ladépenfede la 
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Maifon du Roi; ils ont auffi foirrde faire 
acheter toutes les Provi lions nécefîàires 
pour la Maifon, font tous les payemens , 6c 
les réglemens pour la conduite des Dome- 
ftiques. 

Dans la Chambre des Comptes eft l’Of- 
fice du Green-Cloth , Tapis vert , qui eft une 
Cour de Juftice qui fo tient perpétuelle- 
ment dans la Cour du Roi , compofée des 
Perfonnes que nous venons de nommer, 
dont le Grand-Maître , le T réforier , 6c le 
Controlleur font pour l’ordinaire du Con- 
fêil d’Etat. Cette Cour qui eft la première 
6c la plus ancienne d’Angleterre , a la juri- 
diétion 6c l’Intendance fur la Cour du Roi r 
pour les affaires de Police 6c de Juftice , 
ayant pouvoir de punir tous les Domefti- 
ques qui l’ont mérité. Elle eft appelléé 
Tapis vert, d’un Tapis de même Couleur 
qui couvre la Table autour de laquelle les 
Officiers (ont affis. 

Le Tréforier de la Maifon du Roi en 
l’abfence du Grand-Maître , a l’autorité 
avec le Controlleur , 6c les autres Officiers 
du Tapis vert , 6c avec le Prévôt de la Mà- 
rêchauflee 6c de l’Hôtel , de connoître 6c 
de juger des Trahifons, Félonies, 6c au- 
tres crimes commis dans la Maifon du Roi ,, 
êc cela par Verditt ou Sentence de la Cour. 

Si quelque Domcftiquc du Contrôle eft 
convaincu de Félonie , il ne peut pas joüir 
i. du. 
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du Privilège du Clergé. Nous parlerons 
ailleurs de ce Privilège , cette Cour con- 
noifloit auffi des Francs- Aleus. 

Le Tréforier de la Maifon du Roi porte 
la Baguette blanche , le Comte de Bradfort 
poflede aujourd’huy cette Charge. 

L’Office du Controlleur de la Maifon du 
Roi eft de controllcr les Comptes de la 
Chambre du Tapis vert ; Il porte auffi la 
Baguette blanche , le Lord Wharton poffé- 
de cette Charge. 

Le Cojferer , celuy qui garde & qui pave 
les Officiers & Domeftiques de la Maifon 
du Roi , paye auffi les Provifions félon les 
Ordres de la Chambre du Tapis vert. Le 
Comte de Bradford Vicomte deNewport 
T rèforicr eft auffi Coftèrer. 

Le premier Maître d’Hôtel a foin d’exa- 
miner & de revoir les Comptes de la Mai,, 
fon. 

Tous les Billets du Controlle & tous les 
Comptes font examinez & approuvez par 
les Sou-controlleurs , & fommez par les 
Maîtres des Comptes. 

• Depuis la mort de Charles II. on a fait 
plufieurs changemens dans la Maifon du 
Roi tant à l’égard des Offices que des gages, 
on en verra la Lifte à la fin de cet JEtat d’An- 
gleterre. 

Tous les Clercs de chaque Office fuccè. 
dent à ceux qui meurent & montent depuis 

la. 
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là Guifine , Sommelerie , &c. jufques dans' 
la Chambre du Tapis vert , de forte que le: 
plus jeune peut parvenir jufques à être 
Coffrer, & non plus haut. 

11 y a neuf Gentils- hommes de la Cham- 
bre du Lit du Roi , dont le premier eft ap- 
pellé Groom of The stoole , - c’éft-à-dire Gen- 
til-homme de la Robe de Chambre , 11 a 
l’honneur de donner la Chemilê à - S. M. 
tous les matins , & d’avoir foin de tout ce 
qui dépend de la Chambre de Lit. 

Ce font toûjours les plus grands Seigneurs - 
du Royaume qui font Gentilshommes 
de la Chambre où couche S. M. Leur Offi- 
ce en général eft de fervir chacun à leur 
tour dans la Chambre , d’y coucher fur un 
Matelas ou fur une Couchette prés du Roi', . 
& de faire la charge du Groom of The Stoole 
en fon abfence; Ils doivent auffi fervir le 
Roi lorfqu’il mange en particulier. 

Dans la Chambre de préfence il y a tou- 
jours quatre Gentilshommes fervans or- 
dinaires* dont le premier eft Huiffier de 
la Verge noire du Parlement » il eft auffi 
Huiffier de l’Ordre delà Jairetiere. il a 
un Siège hors de la Barre de la Chambre 
des Seigneurs 5 & lorsque le Roi comman- 
de à la Chambre des Communes de le ve- 
nir trouver dans la Chambre Haute, il 
leur envoyé l’Huifficr delà Verge noire. - 
La Chambre des Seigneurs met fous fa 

garde ~ 
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garde tous ceux quelle juge coupables de 
quelque faute. C’eft l'Huiffier qui intro- 
duit pour la première fois les Pairs dans la 
Chambre lorsqu'ils font en âge d'y avoir 
fcance. 

Il y a deux Secrétaires d'Etat , nous par- 
lerons de leur Office ailleurs. 

Le Grand Maître de la Garde-Robe efl 
un Officier de grande importance. Il 
fournit la Cour, 6c les Ambafladeurs à 
leur arrivée de toutes fortes de Meubles. 
Il a foin auffi de pourvoirdes chofes néccl- 
lâires aux Couronnemens , Mariages, 6c 
Funérailles des Rois* il a foin auffi des pré- 
fens que l'on fait aux Miniftres des Princes 
Etrangers 5 6c de tout ce qu’il faut aux 
Ambafladeurs de Sa Majefté dans les 
Cours Etrangères * des Robes , 8cc. que 
l'on envoyé aux Chevaliers de la Jarretière 
hors du Royaume* des Habits 6c Cotes 
d’Armesaux Hérauts, 6c des Livrées du 
Roi. C’eft lui qui fournit le Linge 6cles 
Dentelles que le Roi porte. Il a fous lui 
quantité d’Officiers. Il a fa Garde-Robe 
dans Londres à Torkbuïldings où efloit au- 
trefois le Palais de l’Archevêque dTork. 

Le Roi, outre cette grande Garde-Robe 
en a plufieurs autres à Whitehall, à Wind- 
for , à Hamptoncourt » dans la Tour de 
Londres, à Greenwich, à Kenfîngton, 6cc. 
qui ont chacune leurs Officiers. 

IL 
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II y a auffi une Garde-Robe ambulante 
tjüi va par tout où fe trouve le Roi & la 
Famille Royale, quifcrt auffi pour la ré- 
ception des Ambaffadcurs, pour les Baptê- 
mes folemnels, Mafquarades , Comé- 
dies , &c. Le Grand Chambellan du Roi 
eft Maître de cette Garde-Robe, & en 
nomme les Officiers. 

Le Maître des Robes eft celui qui a la 
Charge des Robes & des Habits de S. M. 

Il y a auffi le Maître Joallier du Roi , le 
Tréforierdefa Chambre, leTréforier de 
l’Epargne. 

Le Maître des Cérémonies qui fut in- 
llitué par Jaques I. pour recevoir les 
Ambafladeurs, les Princes, & autres E- 
trangers d’une qualité diftinguée avec plus 
d’honneur. Il a fous lui un Affiftant & un 
Maréchal des Cérémonies. 

On met parmi les Officiers ordinaires de 
S. M. trois Rois d’Armes > fix Hérauts , & 
quatre Pourfuivans. 

U y a auffi un Surveyor ou Intendant des 
Bâtitaens, un Intendant pour les Mécha- 
niqucs,un Poète Lauréat , un Hiftoriogra- 
phe, un Bibliotécaire > un Cofmographe, 
un Géographe , un Hydrographe, un No- 
taire Public. 

Un Groom-Vorter. Son Office eft de 
prendre foin que les Logemens du Roi 
foient bien garnis , de fournir des Car- 
tes* 
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tes, & autres chofes quand le Roi ou 
la Reine joüent. C’eft lui qui décide tous 
les différons qui furviennent au jeu. 

Le Maître des plaifirs de S. M. qui régie 
& ordonne tout ce qui regarde les Comé- 
dies, Ballets, Bals, 8 c Mafquarades à la 
Cour. Un Garde du Cabinet des Armes 
du Roi. Le Châtelain de Whitehall. 
40. Meflagers; un Maître de {eu de Pau- 
me, Scplufieurs autres Officiers de moin- 
dre importance. 

Le Grand Fauconnier de S. M. 

Le Grand Veneur pour le Cérf & pour 
le Daim. 

Le Capitaine du Parc de S*. James. 

Le Capitaine deHidc-Parc. 

Le Roi a 40 Muficiens ordinaires, 6c 
deux Théâtres ou l’on joue la Comédie. 

Quatre M édecins , deux Chirurgiens, 8 c 
trois Apoticaires. 

Sous le Grand Écuyer, il y a l’Écuyer, 
le Chef Avener ou Intendant des Fourra- 
ges. Six Ecuyers, q Pages d’honneur. Un 
Intendant des Chariots, un Capitaine des 
chevaux de Courfe , un Intendant des 
Chemins particuliers du Roi, un Gentil- 
homme de l’Êftrié, deux Piqueurs, un 
Secrétaire, un Maître Maréchal ferrant 
qui en a cinq autres Sous lui , un Maître 
Sellier qui a la qualité d’Ecuyer, deux 
autres Selliers. Sous lui , un Maître Carof- 

fier y 
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fier; quatre Pourvoyeurs 5 quatre Gardes 
des Ecuries, deux Serviteurs des Chariots 
Seize Valets de pied , quatre Cochers , 
vingt & un Palefreniers ; quatre Porteurs 
de Chaife , un Portier des Ecuries , un Mef- 
lager. 

a c: ^î encorc ce ^ u * ^ 8 ar£ ?e les Armes 
deb. M. quieftun Employ confidérable, 
oc qui anciennement étoit le grand Arbalé- 
trier 3 Un Armurier. 

*! y a encore un ancien Officier de la 
Maifon du Roi, qui eft le Clerc du Marché, 
qui dans la Verge ou Jurifdiétion de la 
Cour garde le patron des Poids & Mefures, 
qui doivent être faits fur ce patron. 

JTp ne parle point icy de plufieurs autres 
Umciei's d’importance , qui ne dépendent 
d aucun des trois grands Officiers de Ta 
Maifon du Roi. Comme le Grand Maître 
de la Garde Robe, le Maître des Portes , le 
Grand Maître de l’Artillerie , le Maître de 

la Monnoye, parce que nous en parlons 
ailleurs. r 

Dans la Gour du Roi Jaques ï. il y avoir 
beaucoup plus d’Officiers qu’il n’y a au- 
jourd huy. Les Rois qui lui 'ont fuccédc 
ont jugé à propos de les diminuer. 

Les Seigneurs du Confeil d’Etat , les- 
deux Secrétaires d’Etat, les douze Juges 
du Royaume j les Sergens ou Doéteurs 
en Droit du Roi, les Gens du Roi, les- 

Mai. 
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Maîtres des Requêtes, les Secrétaires du 
petit Cachet , les Greffiers du Confeil , les 
Gardes des Archives & Papiers d’Etat, font 
des principaux Officiers de la Cour. Vous 
en verrez la Lifle en fon lieu. 

2 )« Gouvernement ^Militaire de la 
Cour du Roi , & premièrement delà 
Compagnie des Gentilshommes T en* 
fionaàres. 

T) Our mieux garder la Perfonne Sacrée 
du Roi il y a deux Gardes dans ion Pa- 
lais , une en haut , & l’autre en bas. 

Dans la Chambre de préfence eft la 
Compagnie des Gentilshommes Penfîon- 
naires inftituée premièrement par Henry 
VIL compofée de Perfonnes des meil- 
leures & des plus anciennes Familles d’An- 
gleterre. Ils font deftinez , non-feulement 
pour la Garde de Sa Majefté, mais aufli 
pour remplir les Emplois Civils & Mili- 
taires dedans & dehors le Royaume^ donc 
nous avons plufieurs exemples dans nôtre 
Hiftoire. 

Leur fon&ion eft d’accompagner le 
Roi avec leurs Haches à la Polonoife àla 
Chapelle aux grands jours de Fête, aux 

f randcsCéiémonies, aux AudiencesPu- 
liques , &c. Ils font 40. & chacun d’eux 

eft 
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cil obligé de droit d’avoir trois Chevaux, 
& un Valet bien armé, quand il plaît au 
Roi de leur commander delefuivre. 

La moitié fert par quartier , excepté aux 
grandes Fêtes 6c aux jours de Cérémonies > 
qu’ils font obligez tous d’être prefens. Ils 
ont l’honneur de fervir leUîné à la Table 
du Roi le jour de Ton Sacre, 6c de S 1 . Geor- 
ge, auxquels jours S. M. fait deux Che- 
valiers de leur Compagnie. Elle dépend 
uniquement de leur Capitaine , qui eft 
toûjours un fort-grand Seigneurs 5 c ils 
prêtent le ferment entre les mains de leur 
Controlleur. Leur Etendard qui marche 
toûjours prés du Roi en tems de Guerre, 
eft d’Argent à une croix de gueules. Us 
ont pour leurs Officiers ,un Capitaine , un 
Lieutenant , un Enfeigne , 6c un Con- 
trôleur, 


*Des Ternws de la Garde. 

N la première Sale d’enhaut, qu’on ap- 
pelle la Sale des Gardes , font les Teo- 
marn de la Garde du corps du Roi, qui 
étoient autrefois 250. en nombre , non 
Gentils hommes , mais de bonne Famille , 
6c de grande taille, car ils doivent avoir 
fix pieds de haut. Us font à prefent 1 00. 
qui font la Garde tous les jours , 6c 70. 
qui ne font point de garde , 6c qui font 

com- 
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comme Extraordinaires & feulement pour 
remplir les places de ceux qui meurent, 
ils portent des Cafaques rouges galonnées 
d’or 6c de bleu qui leur vont jufques au 
genou, avec un Bonnet rond de Velours 
noir, comme on les portoit du tems de 
Henry VIII. 6c un Cordon de Rubans 
rouges 6c blancs. moitié porte depuis 
peu des Arquebufes, 6c l’autre moitiedcs 
Pertuifanes, & des Sabres à leur côté. On 
leur donne à boire 6c à manger dans je Pa- 
lais du Roi, outre leurs gages, qui font 
deux Shellings par jour. Leur fon&ion 
eft de faire la garde dans Je Palais où eft 
S. M. 40. le jour 6c 20. la nuit, de fuir 
vre le Roi par tout. Ils ont un Capitaine , 
qui eft toûjours un grand Seigneur, ç’eft 
aujourd’hui leComtedeManchefter , un 
Lieurenant , un Enfeigne > 6c deux Ça-, 
poraux. 


T>es Gardes du Corps . 

TL y a quatre Compagnies des Garde? 
"^du corps , compolée chacune de 200. 
Hommes bien montez 6c bien équipez, la 
plufpart Gentilshommes ou Officiers ren- 
fermez. Les trois premières Compagnies 
font d’Anglois , 6c la 4. de Hollandois. 
Dans chaque Compagnie il y a un Capi-, 
taine, deux Lieutcnans Colonels , un Cor- 
nette, 
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nette , un Guidon , 4. Exemts , quatre 
Brigadiers, un Aide de Camp, 4 Sou- 
Brigadiers, un Chapelain, & un Chirur- 
gien. 

Chaque Compagnie eft divifec en qua- 
tre Efcadrons, dont il y en a deux Com- 
mandez par un Lieutenant, deux Exemts, 
deux Brigadiers , & deux Soû Brigadiers. 
Il y a deux Trompettes & un Timbalier à 
la tête de la Compagnie. Ils montent la 
garde une fois en huit jours, & Font rele- 
vez tour à tour. On tire un parti de ceux 
qui font de garde pour accompagner le 
Roi , la Reine , & la Famille Royale, 
quand ils fortent. 

Le Capitaine qui eft de Gardeefttoû- 
joursaucôtéduRoi ayant un Bâton d’E- 
beine au bout duquel eft le Chyfre du Roi 
couronné & gravé en Or. 

On a ajouté à chaque Compagnie des 
Gardes du Corps une Compagnie de Gre- 
nadiers de 60. Maîtres chacune , dont un 
Efcadron monte toûjours la garde avec 
celui des Gardes du Corps duquel il dé- 
pend, ils font les fentinelles fous la garde 
ils vont aufli en Partis détachez à la Cam- 
pagne quand le Roi marche. 

Remarquez que les Capitaines des Gar- 
des du Corps commandent tous les Colo- 
nels de Cavalerie, les Lieutenans 1 , tous 

les Lieutenans Colonels ; les Cornettes £c 
-seelle - Gui- 
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Guidons cous les Majors 5 les Maréchaux 
des Logis commandent comme derniers 
Capitaines i les Exemts 6c Brigadiers en 
qualité de premiers Lieutenansj & entre 
eux chaque Officier commande félon la 
Date de fa Commiffion lorfqu’il y a un 
détachement tiré de la même Compa- 
gnie ; mais quand les 4. Compagnies mar- 
chent avec leurs Cornettes 6c Guidons, 
alors l’Officier de la première Compagnie 
commande l’Officier des trois autres, s’il 
n’eft pas au*deflus de lui. 

Apres le Régiment des Gardes du 
Corps , le Régiment Royal d’Oxford de 
Cavalerie a la préférence. Le Comte 
d’Oxford en eft le Colonel , 6c il com- 
mande après les Capitaines des Gardes 
du Corps 6c devant tous les autres Colo- 
nels. Ce Régiment eft compofé de neuf 
Compagnies , de yo. Maîtres chacu- 
ne. 

Enfin il y a 5. Regimens aux Gardes^ 
deux Anglois 6c un Hollandois , le premier 
Anglois 6c le Hollandois font de 2000* 
hommes , chacun , divifez en 4. Batail- 
lons , chaque Bataillon en fept Compa- 
gnies, de 80. hommes chacune fans les 
Officiers. Le 2. Régiment Anglois n’a 
que ig. Compagnies qui font 1000. hom- 
mes feulement. Le Régiment Bleu Hol- 
landois, a une Compagnie de ioo» Cadets 

Tom. II. E tous 
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tous jeunes Gentilshommes François Ré- 
fugiez. 

Les Ordres & Réglemens qui ont été 
faits pour la conduite 6c pour les fonétions 
de tous les Officiers & Domeftiqucs du 
Roi, fe voyent écrits en plufieurs Tableaux 
fufpendus dans le Palais de Whitehall, 6c 
lignez de la propre main du Roi. 

La Cour & le Palais où le Roi fait (a de- 
meure eft confidéré comme un Lieu fi 
Sacré, que fi quelqu’un frapeuneperfon- 
nedanslaMaifon où eft le Roi, en forte 
que le coup lefafté faigner, on lui coupe 
la main droite , 6c après cela on le con- 
damne à une Amende , & Prifon perpé- 
tuelles il n'eft pas feulement deffendu de 
fraper quelqu’un dans le Palais du Roi on 
ne doit pas même donner occafion à cela. 
On ne peut point donner d’affignation , dit 
laLoy, ny fommerperfonne dans le Pa- 
lais du Roi à Weftminfter, ny ailleurs où 
S. M. fait faréfidence. 

La Cour des Rois d’Angleterre a été 
autrefois beaucoup plus nombreufe en 
Officiers qu’elle n’eft aujourd’huy , 6c mê- 
me plus magnifique , quoiqu’elle le foie 
autant que Cour de l’Europe après celle 
de France. La magnificence des repas 6c 
l’abondance des Viandes que l’on fervoit 
autrefois à la Table de nos Roisafouvent 
caufé l’admiration des Etrangers ; Car du 

tems 
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tems même de Charles I. avant les Guer- 
res Civiles , on couvroit tous les jours 86. 
Tables à fa Cour très-bien fervies. Celle: 
du Roi de 28. Plats , celle de la Reine 
de 24. 4. autres Tables de 16. Trois au- 
tres de dix ; douze autres de fept Plats, 1 7.' 
decincjPJats, 3. de 4. Plats, 32. Tables 
de trois Plats , & 1 3. autres de deux Plats, 
en tout plus de 700. Plars chaque repas , 
fans conter le Pain, la Bière, le Vin, &c. 

La Noblefle d’Angleterre à l’exemple 
du Roi gardoit la même Hofpitalité dans 
leurs Maifons de Campagne, & tenoit 
des Tables magnifiques. On mangeoic 
tous les ans dans la Maifon du Roi , de 
grofle Viande 1700. Bœufs, 7000- Mou» 
tons, 1000. Veaux, 500. Pourceaux, 400, 
jeunes Bœufs , 6800. Agneaux , 300. 
fietéches de Lard , & 26. Pourceaux gras» 
140. douzaines d’Oyes , 270. douzaines 
de Chapons, 470. douzaines de Poulardes, 
1470. douzaines de Poulets , 56400. Boit 
féaux de Froment $ ou beuvoit 600. Ton- 
neaux de Vin , 1 700. Tonneaux de Bière ; 
on dépenfoit 46646. Livres de Beurre , du 
Poifion, du Gibier, delà Venaifon, &c. 
à proportion. Cette prodigieufe dépenie 
donnoit une haute idée aux Etrangers de 
la grandeur du Roi , & gagnoit le Cœur 
des Anglois qui aiment l’abondance dans 
la bonne chere* Auffi voyoit-on tous les 

E z jouis 
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jours quelques-uns des Officiers de S, M. 
qui par Ton ordre alloient dans la Sale de 
Weftminfter fur les onze heures 6c Midy, 
pour inviter les Gentilshommes 6c les 
Membres du Parlement lorfqu’il étoit af- 
femblé, de venir manger chez le Roi, 
Quoique la Cour ne foit pas aujourd’huy 
fi prodigue , elle ne laifle pas d’être fort 
fomptueulè 6c magnifique, elle pourroit 
mêmefervir de modèle à toutes les autres 
Cours de l’Europe pour le Gouvernement 
6c le bon ordre, qui depuis quelques an- 
nées eft fi bien réglé qu’il fcmble qu’on 
n’y puifle rien ajoûterj les Comptes font 
rendus avec tant d’exaéfcitude 6c de mé- 
thode, qu’il eft impoffible de tromper le 
Roi d'une Pinte de Vin , à moins que tous 
les Officiers ne fuflent d’intelligence pour 
cela , ce qui eft moralement impoffible. 

*De la Cour de la Reine . 

T A Reine d’Angleterre a fa Cour, qui 
^eft fplendide 6c nombreufe, comme 
il eft convenable à la Femme d'un G grand 
Roi. Elle a tous fes Officiers 6c fon Ap- 
partement à part , 6c un Revenu propor- 
tionné pour les entretenir. 

Le Chambellan , le Vice-Chambellan i 
le Secrétaire , trois Gentils hommes or- 
dinaires de la Chambre de préfence deux 

Echan- 
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Echanfons , deux Ecuyers Trenchans , 
deux Gentilshommes du Buffet , trois 
Gentils hommes ordinaires fervant tous 
les jours. 4. Gentils hommes fervant par 
quartier. 4. Grooms de la Chambre Privée. 

4. Pag es de prefence , fix V alets de Cham- 
bre , fix Grooms de la grande Chambré un 
Clerc du Cabinet ou premier Aumônier, 
un Tréforier, un Auditeur général, un 
Médecin , un Chirurgien , un Apoticaiie > 

&c. 

Pour les Ecuries, il y a un grand Ecu- 
yer^ 3. Sous- Ecuyers, deux Pages d’hon- 
neur, un Pourvoyeur, le .Gentilhomme 
derÉtrié, l’Intendant des Chariots» fix 
Cochers, dix Valets de pied. 4. Porteurs 
de Chaife , &c. 

Il y a cinq Dames de la Chambre du Lit 
de la Reine qui font de la première quali- * 
té ; fix Filles d’honneur , fix Femmes 
de Chambre, une Blanchifîèufe, une Lin- 
gére, &c. 

La Reine Doüairiére, le Prince & la 
PrincefTe de Danemarc , & le Duc de Glo- 
cefter ont chacun leurs Officiers que nous 
paflerons fous filence j nous en donnerons 
la Lille à la fin de l’Etat d’Angleterre. 
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Ch a p. XVIII. 

*Des trois Etats d' Angleterre , & pre- 
mièrement du Clergé . 

T Ous les Sujets du Roi d'Angleterre , 
font ou Eccléfiaftiques ou Laïques 9 
ceux-cy font ou Nobles ou Roturiers. On 
les appelle en Latin Or dînes Regni , les trois 
Etats du Royaume^ Le Clergé, laNo- 
blefle, & le Tiers Etat. 

Comme le Ciel eft plus honorable que 
la Terre , & l'Ame plus noble que le 
Corps, auffi le Clergé eft bien plus noble 
que l’Etat Laïque à caufc de Tes fondions 
Spirituelles; c'ell pourquoy les Eccléfiafti- 
ques en Angleterre, comme dans tous les 
autres Païs bien civilifez ont toujours eû 
la préféance au-deflus des Laïques , ctteris 
f tribus , & ont été de tout tems le plus efti- 
mé des trois Etats. 

Le mot de Clergé vient du Grec 
qui lignifie part ou portion ; car bien que 
tous les Chrétiens puiffènt être appelles la 
portion de Dieu aufli bien que les Ecléfia- 
ftiques, néantmoins ceux que Dieu a mis 
âpart & féparez du commun pourlefer- 
vir & pour êtte fes particuliers Domefti- 

ques 
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ques font plus particuliérement fa portion* 
c’eft pour cela que dés les premiers Siè- 
cles du Chriftianifme, ces Personnes ainfi 
miles à part ont été appellées c lerUï, 
Clercs. 

Les Loix 8c les Coutumes d’Angleter- 
re ont toujours mis de l’inégalité dans 1*E- 
glife aufli bien que dans TEtat , Quippc in 
Eclefiâ nib'tl magis inœquale , quant aqualitas : 
d’où vient que dans le commencement que 
la Religion Chrétienne fut prêchée en 
Angleterre , & qu’elle y fut établie par 
l’autorité publique» on ordonna que dans 
chaque Ville fit gros Bourg il y auroitun 
Evêque, conformément à la pratique de 
toutes les Nations Chrétiennes , fit cet 
Evêque avoit la prééminence fur tout le 
refte du Clergé , limitée pourtant. 

Dans la fuite du tems les Evêques étant 
obligez de s’aflembler pour les affaires pu- 
bliques de l’Eglifè ; nos Ancêtres fuivant 
la Coûtume des Eglifes Chrétiennes de- 
puis le premier Concile de Nicée, jugèrent 
à propos de choifir un d’entre eux pour 
en être le Chef en autorité, 8c ils l'appel- 
lcrent, Archevêque, ou Chef Evêque. 

La vénérable Antiquité a jugé à propos 
que pour former des Hommes habiles fit 
capables d’afîîfter les Evêques , fit pour en 
faire des Evêques mêmes , il y eût dans 
chaque Diocéfe dans la Ville Epifcopale 
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un certain nombre de Pafteurs & Ecclé- 
fiaftiques gui habiteroient enfemble dans 
un même lieu en forme de Collège , pour 
être non-feulement prêts d’aflifter l’Evê- 
ques dans les affaires importantes , mais 
a , u ^ PP ur apprendre par l'Etude & par 
l’experience à fe rendre propres au Gou- 
vernement de TEglife; conformément à 
cela il y a dans chaque Cathédrale en An- 
gleterre un certain nombre de Chanoines 
qui ont un Doyen pour leur Chef, qui 
demeurent aux environs & dans les Cloî- 
tres de l’Eglife. Du tems de S c . Auguftin 
d’Hippone, & bien long-tems apres , ces 
Chanoines vivoient en Communauté & 
n’avoient rien de propre à eux> comme 
on en voit encore dans quelques Cathédra- 
les de France & d’Italie. 

Après le Doyen qui eft appellé alter Epif- 
copi oculus j il y a l’Archidiacre , qui eft ainfî 
nommé à caufe qu’il doit avoir foin des 
Diacres. Après l’Archidiacre eft le Doyen 
Rural, Il avoit le foin & la Charge fur 
dix Curez de la Campagne, on le nom- 
moit auffi Archiprêtre, parce qu'il avoit 
la direélion de dix autres Prêtres. 

Les derniers en dignité font les Pafteurs 
ou Curez des Paroiffes. 

Il y a en Angleterre deux Archevêques, 
Evêques, 2 6 . Doyens, 60. Archidia- 
cres, pluûeurs DoyensRuraux, & environ 
9700. Curez. Si 
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Si l’an conlîdérc la icience des Eclelia- 
ftiques , & le pouvoir qu’ils ont fur l’cfprit 
du Peuple , les grands Privilèges 8 c Li- 
bertez dont ils joüiflent , & les grands 
biens qu’ils pofledent , on tombera d’ac- 
cord que c’eft à bon droit qu’ils font le pre- 
mier Etat du Royaume . 

On a accorde de 4:out tems au Clergé 
d’Angleterre beaucoup de Libertez 8 c d’e- 
xemtions , nos Ancêtres ayant crû qu’il- 
étoit fort-raifonnable , que comme les Em- 
pereurs Romains donnoient certains Pri- 
vilèges aux Soldats qui veilloient 8 c qui 
combattaient pour le fervice de l’Etat, il 
falloit aulfi accorder au Clergé certains Pri- 
vilèges & Libertez , puis qu’il veille 80 
combat pour préferver l’Etat fpirituel con- 
tre les Ennemis intérieurs 8 c domeftiques. 
Ut fervent ur immunes Clerici , quo Cajlris fuisfc-- 
dtilb commérant es & vigiles excubias ducentes 5 
fummo caü lmperatori illafos Populos repufen - 
tent^ Legibus effettum eft , ut qttam plurima iis 
Privilégia cenceffa fwt, tum ad e or uni perfonas , 
tum bona ac res Speftantia. 

De ces Privilèges les uns appartiennent; 
aux Archevêques , aux Evêques , 8 c les 
autres aux Eccléfiaftiques 8 c au relie du 
Clergé. 

Avant la Conquête des Saxons, les an- 
ciens Bretons avoient trois Archevêques , 
içavoir celui de Londres , d’York , 8 c ce- 
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luy de Caerleon grande & ancienne Ville 
en ce tems-là fur la Rivière d’Uske. Le 
Siège Archiepifcopal de Londres fut trans- 
féré par les Saxons à Cantorbery pour le 
refpeéfc qu’ils avoient pour le Moine Au- 
guftin , qui prêcha le premier l’Evangile 
aux Saxons , & mourut Archevêque de 
Cantorbery. Le Siège de Caerleon fut 
transféré à S*. David dans la Principauté 
de Galles , & enfuite lupprimé & aflujetti à 
l’Archevêque de Cantorbery , & depuis ce 
tems-là il n’y a eu que deux Archevêques 
en Angleterre , celuy de Cantorbery, & 
celuy d’York. 

L’Archevêque de Cantorbery étoit au- 
trefois Primat d’Irlande comme d’Angle- 
terre, & les Evêques d’Irlande étoiefit con- 
sacrez par lui , car ce Royaume-là , n’a 
point eu d’Archevêque jufques-à l’an 
iifi. & c’eft pourquoi du Régne des 
deux premiers Rois Normans , il fut dé- 
claré que l’Eglife de Cantorbery fêroit la 
Métropolitaine d’Angleterre , d’Ecoflè 
d’Irlande , & des Ifles adjacentes. On don- 
noit à l’Archevêque la qualité de Patriar- 
che , à caufe qu’il avoit plufieurs Archevê- 
ques fous lui ; quelquefois on l’appelloit r 
Alteiius Orbrs Papa, & Or bis Britannici Pontifex, 
Pape d’un autre Monde , Pape de la Na- 
tion Britannique ; & dans tous les Aéfces 
qu’il faifoit expédier eû matières Ecléfîafti- 
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ques, il fignoit, Anno Pontificat us tioflri pri- 
mo , fecundo &c . L’An premier , fécond , 
&c. de nôtre Pontificat. Il étoit Légat né r . 
c’eft-à-dire qu’il avoit le pouvoir de Légat 
perpétuel attaché à ion Siège depuis prés 
ae mille ans , de forte qu’un Légat à Latere y 
un Nonce du Pape ne pou voit exercer au- 
cune juridiétion en ce Royaume au préju- 
dice de l’autorité de l'Archevêque , & fans 
unepermiflionexprefTe du Roi. Ce Pré- 
lat étoit tellement refpeété dans les Païs 
Etrangers, que dans tous les Conciles gé- 
néraux il avoit la première place devant 
tous les Archevêques au côté droit aux 
pieds du Pape j & en Angleterre le Roi lui 
portoit un fi grand honneur, qu’il étoit la 
fécondé perfonne du Royaume , & prenoit 
place même au-deffus des Princes du fàng. 
Il avoit même quelques marques de la> 
Royauté , comme d’être Patron de l’E- 
vêché de Rocheftêr , de battre Monnoye , 
de faire des Chevaliers , ôc d’être Gardien 
deceuxquitenoientdes Terres de lui jure 
Dominn , quoique pour d’autres Terres ils 
relevaffent du Roi en Chef. 

Par une Chartre accordée par Guillaume 
le Conquérant à Lanfranc Archevêque dè 
Cantorbery, il tenoit fes Terres avec là 
même liberté in Dominio fuo , que le Roi 
les fîennes dans ion propre Domaine 
auffi , excepté feulement en deux ou- 
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trois cas qui ne font pas confidérables.. 

Le Siège de Cantorbery joüit encore 
de cet ancien Privilège, qu’en quelque 
lieu que fes Manoirs , Terres, poflèffions, 
6çc. ie trouvent , ces Lieux font excmts 
de la juridiètion de l’Ordinaire , 6c font re- 
putez être du Diocéfe de Cantorbery. 

L’Archevêque jouit encore parlafaveur- 
de nos Rois de plufieurs beaux Privilèges* 
Il eft Primat 6c Métropolitain de toute 
l’Angleterre , 6c a même quelque autorité 
lur l’Archevêque d’York , il peut le citer 
à un Synode National , & l’Archevêque 
d’York eft obligé d’y venir avec fes Evê- 
ques, 6c lui obéir, le Premier Pair du 
Royaüme 6c précède , après la famille 
Royale ,. non-feulement tous les Ducs ,, 
mais auffi. tous les grands Officiers de la^ 
Couronne. 

Le Rpi , quand il écrit a l’Archevêque 
de Cantorbery, lui donne ce Titre, D« 
gratia Arcbiepifcopus Cantuarienfis 6c lui même 
écrit > Deï Providemia. Il eft affis fur un^ 
Trône quand il reçoit l’Inveftiture de fon. 
Archevêché. 

C’eft à. lui de Couronner lé Roi , 6c en; 
quelque part que la Cour fe trouve le Roi 
6c la Reine font les Parroiffiens Spécials 
du Seigneur Archevêque de Cantorbery ,. 
Spéciales Domeftici Parrochiam Domtm drcbiepif* 
cepiCarUUAmnfit é 
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L’Evêque de Londres eft Ton Doyen 
Provincial , celuy de Winchefter fon grand 
Vicaire , & l’Evêque de Rochefter fon 
Chapelain. On le traite de Votre Grâce , 
quand on lui parle ou qu’on lui écrit 
de Trés-Revérend Pere en Dieu , & de itfy- 
lord. 

L’Archevêque de Cantorbery a le pouvoir 
d'approuver tous les Teftamens & d’otro- 
yer des Lettres d’adminiftration , lorfque 
quelqu’un en mourant a laiffé bona notabilia 
c’eftàdire la valeur de cinq Livres Sterl.. 
& au-deflus hors du Diocéfe où il eft dé- 
cédé, ou bien la valeur de dix Liv. Sterl., 
dans le Diocéfe de Londres. Il a le pou- 
voir auflî de faire des Teftamens pour ceux; 
qui meurent fans en faire dans fà Province ,, 
& d’adminiftrer leurs biens aux Parens , ou 
à d’autres ufâges pieux, félon qu’il le jugera . 
à propos.. 

Par une Ordonnance de Henry VII II. 
l’Archevêque de Cantorbery a l’autorité- 
de donner des permifîions & des difpenfos 
en tous les Cas qui étoient auparavant re— 
fèrvez au Siège de Rome , pourveuque ce- 
la ne foit pas contraire aux loix de Dieu ,, 
du Royaume, ny aux Prérogatives du Roi. . 
Par une autre Ordonnance de la Reine Eli- 
zabeth, il eft dit que S; M» de l’avis de 
l’Archevêque de Cantorbery , peut établir 
Re faire obferver telles Cérémonies qu’elle 
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jugera pouvoir contribuer à la gloire de 
Dieu , à l’édification de l’Eglife , & au 
refpeét dû aux Sacremens. Enfin ^Arche- 
vêque de Cantorbery a plufieurs Cours 
de Juftice , comme nous avons dit ailleurs,. 
& joüit de plufieurs autres grands Privilè- 
ges. Nos premiers Reformateurs ayant 
prudemment fait de les luy confirmer, com- 
me étant la première Perfonne de l’Eglife 
Anglicane fous le Roi. 

La fécondé Perfonne de l’Eglife. d’An- 
gleterre , eft l’Archevêque d’York , qui 
étoit autrefois fort confidéré , & bien plus 
ancien que celui de Cantorbery. 11 n’a- 
voit pas feulement plufieurs Provinces dans 
le Nord d’Angleterre fous fa juridiétion, 
mais aufli tous les Evêchez d’Ecoffe jufc 
ques à l’an 1470. que le Pape Sixte IV. 
fit l’Evêque de S*. André Archevêque & 
Métropolitain de toute l’Ecoffe# Il étoit 
Légat né. 

Encore aujourd’huy il a la préféance de- 
vant tous les Ducs qui ne font pas du fang 
Royal, & devant tous les grands Officiers 
de la Couronne, excepté le Chancelier. On? 
le traitté de Votre Grâce , & de Ttés-Revéund 
père en Dieu » quand on lui écrit ; & de 
Mjlord. 

Il prend auffi la qualité de Primat d’An- 
gleterre & de Métropolitain de fà Provin- 
ce, laquelle comprend les Evêchez d’York, 

de 
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de Durham , de Carlifle, de Chefler, 8c 
de Pille de Man. Il a les honneurs , droits , 
8c autorité de Comte Palatin dans le Ter- 
ritoire de Hexam dans la Province de 
Northumberland , 8c il joiiit des mêmes 
Privilèges dans là Province que celuy de 
Cantorbery dans la lîenne. 

Après ces deux Archevêques , les Evê- 
ques font les premiers de l’Eglife Angli- 
cane , ils font, tous Barons & Pairs du' 
Royaume en trois manières. Barons Féo- 
daux, à caule des Terres & Baronies an- 
nexées à leurs Evêchez, Barons par Let- 
tres Circulaires du Roi à- eux addrelîees 
pour fo trouver au Parlement, 8c ils font 
outre cela créés Barons par Lettres Paten- 
tes du Roi qu’ils préfentent à l’Archevêque 
quand ils font Confacrez. 

Ils précédent tous les Barons Laïques & 
ont le pas après les Vicomtes. Ils ont féan- 
ce dans la Chambre Haute du Parlement 
comme Barons 8c comme Evêques , car 
avant qu’ils fu lient Barons , ils a voient tou* 
jours affilié dans le grand Confeil du Roy- 
aume, 8c étoient placez à la main droite du 
Roi , non feulement pour donner leur avis*, 
comme font les Juges , mais auffi ad traftan - 
dum^ ordinandum, / taïuendum , 8cc. On leur 
donne la qualité de Lords 8c de Très- Révérends 
R ère s en Dieu. 

Les Evêques du Royaume ont un Pri- 
vilège 


ri£ Estât Présent 
vilége extraordinaire , fçavoir de juger 8 C 
de donner fentence en leurs Cours fans Col- 
lègues ou AflèfTeurs , ce qui ne Ce pratique 
point dans aucune Cour Royale d’Angle- 
terre , car les Cours des Evêques quoique 
dépendantes du Roi viuute Magiftratus fui , 
6c à caufe que toute Juridi&ion eft infepa- 
rablement annéxée à la Couronne , ne 
font pas proprement confidérées comme 
des Cours du Roi ; d’où vient que les Evê- 
ques font expédier leurs Lettres 6c leurs 
Ordres en leur propre nom comme le Roi , 
Ttfte Epifcopo 6c non pas en celuy du Roi, 
comme cela fe fait dans les autres Cours. 

Ils joüiffent d’un autre Privilège Con- 
fidérable, de pouvoir comme le Roi, dé- 
léguer leur autorité à un autre , comme à 
leurs Grands Vicaires , ce que les Juges 
Royaux ne peuvent pas faire. 

Nos Loix 6c Coutumes font fi fènfibles- 
à l’honneur 6c à la réputation des Evêques , . 
que fans une permiflion exprefle du Roi ,, 
on ne peut les accufer d’aucun Crime par 
devant un Juge Séculier» Elles puniflent 
févérement ceux qui font courir des bruits 
fcandaleux contre leur Perfonne 6cc. 

Aux procez Criminels où il y va de la 
vie , . tous les Evêques doivent être jugez 
félon la grande Çhartre 6c le Statut xf. ■ 
d’Edoüard IIL par leur Pairs ? quoique 
depuis peu de tems quelques Jurifconfultes ; 

font 
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font d’opinion qu’à caufe qu’un Evêque 
ne peut pas affifter au Jugement Criminel 
d’un Pair , il ne peut pas par conféquent 
être jugé par les Pairs ; mais fi cet Argu- 
ment avoit lieu, un Evêque par la même 
railon ne pourroit pas être jugé par des Ju- 
rez ordinaires, parce- qu’il ne lui eft pas 
permis de fe trouver au jugement Crimi- 
nel contre ces mêmes Juges Jurez. Il s’en- 
fuivroit aulîi qu’une Pairellê ne pourroit 
pas être jugée par les Pairs du Royaume , 
parce qu’il ne lui eft pas permis de juger 
les mêmes Pairs , ce qui eft pourtant faux , 
& nous n’avons aucun exemple qu’un Evê- 
que d’Angleterre comme tel ait été jugé 
pour un Crime Capital par d’autres Juges 
que les Pairs du Royaume ; Il eft vraÿ 

2 u’étant dégradez & dépoüillez de leur 
)ignité, & par conféquent devenus com- 
me Perlonnes Séculières , ils pouvoient a- 
lors être jugez par des Jurez ordinaires . 

Les Evêques d’Angleterre depuis la Re- 
formation ont été fi conftamment fidèles 
au Roi & à l’Etat* fi innocens de Crimes 
Capitaux., que nous n’avons aucun Régle- 
raient qui ordonne de quelle manière il faut 
procéder contre eux en de pareils cas. Il 
eft vray que dans la derniere Révolution , 
il y a eu des Evêques qui après y avoir le 
plus contribué, n’ont pourtant pas voulu 
fe conformer au Gouvernement préfent, 
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ny prêter les Serment de fidélité au Roi ny 
à la Reine ; le Parlement par un Aéte les a 
privez de leur Dignité 6c de leur Bénéfice. 

Les Evêques en Parlement peuvent afli- 
fter 6c opiner aux procez Criminels pourvu 
qu’ils fe retirent avant que la fentence foit 
prononcée.- Le Droit Canon leur ordonne 
de s’abfènter pour lors , 6c le Droit com- 
mun leur permet de fubftituër quelqu’un 
en leur place qui opine pour eux , parce 
qu’ils ne peuvent pas tremper leur mains 
danslefàng. Au Chap. z. des Statuts faits 
l’an premier de la Reine Elizabeth il eft dé- 
clare expreflement que tous les Seigneurs* 
fans en excepter les Spirituels , feront jugez 
par leurs Pairs. 

Les Evêques d’Angleterre Joüiflënt en- 
core u’autres Privilèges , qu’il lèroit trop 
long de coucher par écrit ; 6c la Loi a tant 
d’égard à la Parole d’un Evêque , que fbn 
Certificat feul fert de préuve , non-lëule- 
ment dans les Procez intentez contre la bâ- 
tardifë, mais même contre les Hérétiques. 
Si un Evêque certifie qu’on a été convain- 
cu d’héréfie le Juge Séculier prononce la 
Sentence fans autre formalité. Il eft vray 
qu’un des derniers Parlemens pourdetrés- 
bonnes railons a retranché ce Privilège qui 
pouvoit caufer de grands abus , 6c a aboli 
l’Aéfce de H ar et tco comburendo qui étoit trop 
févére pour des Chrétiens. 


Les 
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Les Evêques font tellement relpe&efc 
par notre Loy, qu’elle ordonne à un Ecclé- 
fîaftique la meme obéïfïànce envers fon 
Evêque, que d’un Enfant envers fon Pé- 
ré , c’eft pourquoy elle ne fait aucune diffé- 
rence entre le Parricide 6c l’Epifcopicide , 
s’il m’eft permis de parler ainfi , traittant 
l’un 6c l’autre de petite Trahifon. 

L’Evêque de Londres a le pas après les 
deux Archevêques , 6c précédé tous les au- 
tres Evêques , Epifcopus Londinenfis, dit une 
vieille Chartre , fpeciali quadam digtiitateCa - 
ttm anteponendus , quia. Eclefu Cantuarienfis 
Dec anus ejl Provincialis 5 & il eft le premier 
Baron du Royaume , depuis qu’il n’y a plus 
de Grand Prieur de l’Ordre de S 1 . Jean de 
Jerufàlem , qui l’étoit pour lors. 

L’Evêque de Durham tient le premier 
rang apres celuy de Londres. Il y a cinq 
ou fîx cens ans qu’il eft Comte Palatin ; 
c’eft pourquoi il y a long-tems que les 
Armes de cet Evêque font un Chevalier 
aime tenant d’une main une Epée nue 6c 
de l’autre une Eglife , il eft Comte de 
Sagbert. 

Après l’Evêque de Durham celui de 
Winchefter a la préféance dans le Collège 
des Evêques en vertu de la même Ordon- 
nance. Il étoit anciennement Comte de 
Southampton , 6c dans les Statuts de l’Or- 
dre de la jarretière faits par Henry VIII. 

on. 
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on lui donne cette qualité, mais depuis ce 

tems-là on a difpofé de cette Comté. 

Tous les Evêques après ceux que nous 
venons de nommer prennent rang félon le 
tems de leur confécration , à moins qu’ils 
ne loient avancez dans quelque Dignité de 
l’Etat. On peut dire que les Evêques 
d’aujourd’huy égalent & furpaflent tous 
leurs Prédecefîeurs en gravité , en fça- 
voir, & en piété. Le Roi ne peut pas avec 
juftice impofèr des fubfidés lur le Clergé 
iâns leur confentement. 

, Ils ont leur Convocation qui eft comme ' 
un Parlement , où les Evêques compofènt 
la Chambre Haute , & le Clergé Inferieur 
la Chambre Baflè par leurs Députez. Il eft 
évident par les paroles de l’Aéte , comme 
aufïï par le Modus ttnendi Parliamcntum , qui 
eft fort ancien , & par le Statut 20. de 
Richard II. Chap. 12. que le Clergé avoic 
féance & voix dans la Chambre Baflè du 
Parlement par Procureurs , per Frecuratores 
C/m, comme cela.fe prattique encore au- 
jourd’huy dans le Parlement d’Irlande. 

Un Eccléfiaftique n’eft point obligé de 
faire aucune fonéfcion perfbnelle pour le fèr- 
vice de l’Etat , & tout Laïque qui eft dans 
quelque Employ en eft exemts’il prend les 
Ordres Sacrez par un A été de Parlement. Ils 
ont aufti beaucoup d’autres Privilèges con- 
fidérables qu’il fèroiç trop long de rappor- 
ter icy. Ces 
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Ces Libertez du Clergé & du Peuple fu- 
rent accordées & confirmées par le Roi en 
plein Parlement l’an 12 5*3 . avec des So- 
lemnitez ôc Cérémonies fi extraordinaires , 
que nous n’en trouvons point de fembla- 
bles dans l’Hiftoire. Le Roi tout de bout, 
tenoit la main fur fa poitrine. Tous les 
Seigneurs Spirituels & Temporels étoient 
aufli de bout tenant des Cierges allumez à 
la main pendant que l’Archevêque pro- 
nonçoit ces paroles. Par l* Autorité de Dieu 
trés-puijfant , du Fils & du S*. Efprit , &c, nous 
Excommunions , Anatbématifons & retranchons 
de l'Eglife notre S“. Mère , tous ceux qui a F avenir 
fruftreront & dépouilleront fciemment & malt- 
cieufement les Eglifes de leurs Droits ■ & tous ceux 
qui par Art ou invention , violeront téméraire- 
ment , ou diminueront ouvertement ou fecréte- 
ment , de parole , ou de fait , ou de Confeil ces 
Libertez. Eclefiaftiques , &c. accordées par nôtre 
Souverain Seigneur le Roi aux Archevêques , Evê- 
ques, Prélats , &c. Et afin que la mémoire en [oit 
perpétuelle , nous y avons mis nôtre Sceau. A- 
prés quoi tous les Seigneurs ayant jetté 
leurs Cierges par terre les éteignirent , ôc 
pendant qu’ils fumoient encore , ils s’écriè- 
rent tous , ainfi [oient éteints & [entent mau- 
vais dans f Enfer ceux qui feront quelque chofe 
contre cet Anathème & malédiélion. Depuis ce 
tems-là tous les Rois d’Angleterre ont fo - 
lemnellement promis avec ferment le jour 

qu’ils 
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qu’ils font Couronnez de conferver & de 
maintenir les mêmes Immunitez , lefquel- 
les ont été confirmées par plus de go. Par- 
lemens , qui ont ordonné qu’elles fuflfent 
leuës publiquement dans les Eglifes une 
fois l’année, & par le Statut 4. d’Edoiiard 
IV. il eft porte que fi l’on fait quelque 
Aéte au contraire , il fera nul. 

On étoit autrefois fort retenu & fcrupu- 
leux de faire quoique ce fût qui pût s’atti- 
rer la même Cenfure ; mais dans les der- 
niers tems depuis la Reformation même , 
plufieurs perfbnne§ prétendant être beau- 
coup meilleurs Chrétiens & plus éclairez 
que leurs Pères , ne font point de ferupu- 
le , ny de confcience de violer les Droits 
& les Libertez de l’Eglife , pendant que 
l’on a combattu pour les Franchifes du Peu- 
ple jufques au fang & à la Rébellion. 

Afinquc les hommes d’Efprit fulfent en- 
couragez à embraffer l’Etat Eccléfiaftique, 
& que le Peuple fût plus porté à leur obéir , 
& à fè laifiër conduire par eux , nos Prédé- 
cefleurs, à l’exemple des Juifs , & de tous 
les Etats Chrétiens , ont juge qu’il étoit 
néceffaire de laiffer un Revenu Confidéra- 
ble au Clergé, ayant remarqué après Sa- 
lomon , que l’Homme fage eft fouvent mé- 
prifé& rejetté à caufe de fa pauvreté, & 
qu’il n’y a rien en effet de plus contempti- 
ble qu’un Homme d’Eglife pauvre. 
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Ethewolptuez le fécond Roi Saxon qui 
régna feul, donna à perpétuité , de l’avis 
de fes Nobles , à Dieu & à l’Eglife les 
biens de toutes les Dunes & Terres d’An- 
gleterre , car elles relevoierit toutes de la 
Couronne. Il les affranchit en même tems 
de tous Services , Vaffelages , Taxes & 
Impôts quelconques ; on en peut voir la 
Chartre dans Ingulfus , & autres Auteurs , 
laquelle finit ainfi , Qui augere voluerit nojlram 
Donationem , ce que plufieurs Rois pieux ont 
fait du depuis , augeat omnipotem Deus Aies ejus 
profperos , fiquis vero voluerit mut Are vel minuere 
prafumpferit , nofcat fe ad Tribunal Chrifii ratio - 
nem redditurum. 

Outre les Dîmes des Terres & des profits 
des Laboureurs , les Marchands & ceux 
qui vendent en détail payoient aufli à leurs 
Curez la dixiéme partie de leur gain ; les 
Serviteurs en plufieurs Lieux celle de leurs 
gages , & en d’autres les Cabarétiers de 
Bière & d’Ale le dixiéme Flacon , les Gens 
de Métier & ceux qui travaillent à la jour- 
née la dîme de leurs gages , fur leur fer- 
ment. 

Il paroît par les Loix Foreftieres , & par 
d’autres A êtes fort anciens , qu’en plu- 
fieurs endroits d’Angleterre on payoit mê- 
me la Dîme de la Venaifbn &du Gibier, 
tout le Monde en ce tems-là fe faifànt une 
affaire de Confidence de payer générale- 
ment 
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ment la Dîme de tout ce qu’ils pofledoient, 
à l’exemple des anciens Juifs. 

Outre cela on faifoit en beaucoup de 
Lieux des Offrandes , Pendons, Mortuai- 
res , &c. tellement que le Clergé d’An- 
gleterre étoit le plus riche Clergé de la 
Chrétienté. 

Et comme parmi les Juifs les 24. Chefs 
Sacrificateurs , pour mieux foûtenir leur 
Autorité & leur Caraétére , avoient un plus 
grand Revenu que les Prêtres ordinaires, 

- & que le Grand Prêtre en avoit un plus 
corifidérable que les Sacrificateurs ; ainfi 
les Evêques par la pieufc libéralité deplu- 
fieurs Rois ont un Revenu beaucoup plus 
grand que le refte du Clergé, & les deux 
Archevêques font plus riches que les autres 
Evêques. 

Lorfque Guillaume Duc de Normandie 
vint en Angleterre il trouva les Evêques fi 
puiflàns & fi riches , qu’il les créa tous Ba- 
rons 8c chaque Baronie en ce tems-làdevoit 
avoir treize F iefs Nobles au moins. 

Les Evêques outre cela avoient plufieurs 
droits , deVifite, d’Ordination , Inftitu- 
tions , 8cc. qu’ils pouvoient exiger ; da- 
vantage beaucoup de Rois 8c de Seigneurs 
ont donné aux Eglifès Cathédrales des 
Terres pour faire fubfifter honêtement le 
Doyen 8c un certain nombre de Chanoi- 
nes» de forte qu’en contant les biens qui 

avoient 
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avoient été donnez aux Monaftéres , on 
peut dire que le Clergé d’Angleterre avant 
la Reformation pofledoit la 3 e . partie des 
Terres du Royaume. Je vous avoue que 
s’il y avoit quelque chofe à redire à cela , 
d’un autre côté la Nation en recevoit de 
grands avantages. On y voyoit par tout 
une grande hofpitalité , on fondoit plu- 
ficurs Hôpitaux , Collèges, Eglifès , on bâ- 
tifloit quantité dé beaux Edifices publics , 
& l’on faifoit bien plus d’œuvres pieufcs 
& charitables que l’on ne fait aujour- 
d’huy , parce que le Clergé étoit plus riche. 

Le Revenu du Clergé d’Angleterre cft 
fort peu confidérable depuis la Reforma- 
tion, & ne fuffit pas pour le faire fubfifter 
honêtement , parce que les Papes ayant an- 
néxé ilyalongtems plus de la 3 e . partie 
des Bénéfices aux] Monaftéres pour las en- 
richir davantage , les mêmes Monaftéres a- 
yantétéfupprimez, les Bénéfices annéxez 
font devenus Fiefs Laïques , outre ce qui en 
a été retranché dans plufieurs Paroiflês par 
des moyens inconnus & indireébs. Il y a eu 
aufii plufieurs biens confidérables qui ont 
été exemts de payer lesDîmes, comme toutes 
les Terres qui appartenoient à l’Ordre de 
Cifteaux, aux Templiers , & aux Cheva- 
liers de S 1 . Jean. Ces Bénéfices ainfi exemts 
payent aujourd’huy les Taxes pour le# 
Charges de leur Parroifle , St de la Na- 

T om, II, F tion, 
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tion, bien plus à proportion que les Laï- 
ques, outre les Dîmes 6c premiers fruits dûs 
' au Roi , 6c les Procurations qu’ils payent 

aux Evêques. , , 

LesEvêchez d’Angleterre ontetemiie- 
rablement pillez , 6c dépouillez de la meil- 
leure partie de leurs biens 6c Revenus de- 
puis la fin du Régné de Henry VIII. juf- 
ques à celui de Jaques I. de forte qu’il y a 
des Evêques qui n’ont pas mille Ecus de 
rente; un Procureur , unMarchand en de- 
* tail , 6c beaucoup d’Artifans mêmes vivent 
mieux qu’un Pafteur de l’Eglife. 

Il eftvray qu’il y a quelques Evêques, 
mais peu en nombre , qui ont un aflez bon 
Revenu, celui de Durham eft le plus con- 
fidérable, montant à plus de 6oco L. St. 
avant les derniers troubles fous Charles I. 
mais du depuis on en a beaucouo ote , de 
forte qu’aujourd’huy il ne vaut pas plus de 
qcoo. L. St. de Rente. 

J grande diminution du Revenu du 
Clergé ; & le peu de foin qu’on a de con- 
fier 6c d’augmenter le Patrimoine de 
l’Eglife, eft la honte 6c l’infâmie de la Re- 
formation d’Angleterre, 6c ruinera peut- 
être un jour l’Eglife 6c l’Etat. Le 
cieux Monfi. Hooker, qui dans la Prefâce 
, de fes Ouvrages a prédit les derniers Guer- 
res Civiles 4.0. ans avant qu’elles arnvai- 
fent, ayant remarqué combien l’Eglife de 
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Ton tems étoit dépouillée tous les jours de 
lès droits , & que c’étoit l’opinion commu- 
ne , que de donner à l'Eglife fentoit le Judaifme 
& le Papifme , & que de prendre de l’Eglife ce 
que nos Pères lui ont donné étoit deformation , 
déclare que ce cjui eft dit au Pfeaume 70. 
peut-être vérifie 8c appliqué à la Religion , 
& au Service Divin de nôtre tems. Les jours 
& les années pourront être de 70. ans , mais s’ils 
vont jufques à 80. la joye fera bien petite pour 
ceux qui verront la condition de l’Eglife Anglicane 
en ce tems-la. Le plus fçavant Hiftorien 
du Monde ne fçauroit produire un lèul 
exemple d’un Etat heureux , où le Clergé 
eft pauvre & méprifé. La derniere rule 
dont le Diable fe fert dans le Monde , dit 
S e . Grégoire , eft quand il ne peut pas ren- 
dre méprifable la Parole de Dieu&les'Sa- 
cremens par des Erreurs & par des Héréfies, 
il tâche de faire méprifer le Clergé , & de 
lui ôter fa réputation , comme on le voit 
aujourd’huy en Angleterre , où il eft re- 
gardé de plufieurs comme la pouffiére&le 
rebut du Peuple. On croit que c’eft un 
deshonneur dans une Famille que de defti- 
ner quelqu’un à la Profeffion Ecléfiaftique , 
& une Femme a honte de fe marier à un 
Homme d’Eglife ; au lieu qu’autrefois en 
Angleterre le Clergé étoit en fi haute efti- 
me , que non-feulement les principaux 
d’entre la Nobleffe, mais même les Fils 

F z & 
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& les Frères de plufieurs Rois, tant avant 
.qu’aprés la Conquête , fc font fait honneur 
de prendre les Saints Ordres , comme cela 
•fe pratique encore aujourd’huy dans plu- 
fîeurs Etats Chrétiens. Ethewolphc Fils 
.&Succefleur d’Egbert Roi Saxon, fut 
Evêque de Winchefter lorfque fon Pere 
mourur. Odon Frère de Guillaume le 
■ Conquérant étoit Evêque de Bayeux. 
Henry de Blois Frère du Roi Etienne a 
été Evêque de Winchefter. Godefroy 
Plantagenet Fils de Henri 1 1. fut fait E- 
v,êcjue de Lincoln. Henry de Beaufort 
.Frere de nôtre Henry IV. fut auffi Evê- 
que de Winchefter} & long tems après. 
Henry VII. Prince fi fage avoit deftiné 
fon Fils puifné pour être Ecléfiaftique. 
Cette Politique eft encore obfervéeparle 
peu de grandes Familles Papiftesqui font 
en ce Royaume, parmy lefquelles on voit 
des Frères & Fils de Ducs, Marquis, Com- 
tes &c. fe faire d’Eglife} ce qui les fait 
refpeèèer non-feulement parmy eux , mais 
même parmy les plus fages & civilifez 
Proteftans. Pendant que cette Politique 
a duré en Angleterre , les Ecléfîaftiques 
poflédoient les premières Charges & les 
plus beaux Emplois. Nous avons grand 
îujet de croire & d’efpérer que ce tems re- 
viendra encore , au moins à l'égard de 
l’eftime & du refpeét que Ton doit avoir 

pour 
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pour le Clergé, le Roi en donne un grand 
exemple, car S. M. traite tous les Ecclé- 
fiaftiques avec tout l’honneur imagina- 
ble. 

Mais pour revenir aux Evêques, le fa- 
lut du Royaume & le fervice de l’Etat dc- 
pendoient tellement d’eux , & leur préfen- 
ce étoit fi néceflaire dans la Ville de Lon- 
dres , que chaque Evêque y avoit un Hô- 
tel. L'autorité du Clergé étoit grande 
en ce tems-là , & leur mémoire devroic 
être précieufe à tous ceux qui confidé- 
reront qu’ils font les Auteurs des grands 
avantages dont le Royaume joüit, étant 
certain qu'il y a peu de chofes d’impor- 
tance pour le bien de l’Eglife&: de l’Etat , 
où les Evêques & les Ecléfiaftiques n’ayent 
eû la meilleure part. Les excellentes 
Loix des Rois Ina, Athelftan, Edmund, 
& de S £ . Edouard , ont été faites par le 
confeil&àla perfuafion des Prélats nom- 
mez dans THiftoire de ces tems-là. L’u- 
nion des deux Maifons d’York & de Lan- 
caftre , dont la quérelle a coûté tant de 
fang, fut faite par les foins & par la pru- 
dence de l’Evêque Morton Confeiller 
d’Etat pour lors.L’union des deux Royau- 
mes d’Angleterre & d’Ecofie fut l’Ou- 
vrage de l’Evêque Fox, ce fage Prélat qui 
confeilla I Henry V 1 1 . de donner fa Fille 
aînée au Roi d’Ecofle, & fa puifnée au Roi 
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deFrance.Prefque tous les Edifices publics 
ont été bâtis 6c fondez aux dépens & par 
les contributions généreufes des Evêques. 
Ce font eux qui ont jette les premiers 
fondemens 6c enrichi les plus beaux Col- 
lèges de nos deux Univerfitez, quantité 
d’Hôpitaux, Eglifes , Palais , 6c Châteaux 
magnifiques. Le Pont de Londres qui 
eft un des plus admirables Edifices de 
l’Europe, a été premièrement commen- 
cé par la libéralité d’un Archevêque , 6c ce 
fut à la prière d’un Evêque de Londres 
que Guillaume le Conquérant accorda de 
«grands Privilèges à cette grande Ville: 
6c en reconnoi fiance d’un tel bienfait, 
Mylord Maire 6c tous les Aldermans a- 
voient accoutumé avant rinccndie de 
Londres, d’aller CCri’ÎHf ,ou .r-5 ç!? çn 
proceflion à la Cathédrale de S*. Paul à 
l’entour du Tombeau de cet Evêque. 

Nous fommes redevables aux Evêques 
6c aux Ecléfiaftiques de la converfion de 
ce Royaume à la Religion Chrétienne , 
delà Reformation de la même Religion, 
6c de la défenfe de fa Doéfcrine 6c de fa 
Difcipline. 

J’ennuyerois le Leéleur fi je voulois 
rapporter icy tous les biens que les Evê- 
ques 6c autres Prélats ont fait au Public, 
depuis même le rérablifiement du Roi 
Charles & le leur. Quelles fommes d’ar- 
gent 
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gcnt n’ont ils pas dcpenfé à réparer leurs 
lïglifes , & leurs Palais , à fonder & à bâtir 
des Hôpitaux, à faire des charitez aux 
pauvres Veuves des Ecléfiaftiques , pour 
racheter les Efclaves Chrétiens. Onfçaic 
qu’ils n'ont rien épargné pour aflifter le 
Roi Charles dans fon Exil; & pour le ré- 
tablir., Il feroit ennuyeux d’en rapporter 
icy des exemples. 

Comme le Clergé a rendu plus de fer- 
vice à l’Etat qu’aucun des trois Ordres du 
Royaume, auflî leur a-t-on rendu plus de 
refpeét & de revérence : Nos Ancêtres 
avoient une fi grande vénération pour eux, 
que l’on fe mettoit ordinairement à ge- 
noux devant eux» & on leur baifoit les 
pieds, fluficü.S de fiGS Rois Saxons 
Normans , & les plus grands Seigneurs les 
rcfpe&oient fi fort qu’ils les obligeoient 
de figner les Aétes publics devant même 
les propres Fils & Frères des Rois, & de 
prendre place au-deffus d’eux. L’an 1200. 
trois Rois , fçavoir celui d’Angleterre, 
celui d’Ecofle, & le Roi du Pais de Galles 
pour témoigner leur piété & leur vénéra- 
tion envers Hugues Evêque de Lincoln» 
ne dédaignèrent pas de porter fon Corps 
au Tombeau fur leurs Epaules. 

Et cependant il n’y a pas jufqu’aux E- 
trangers qui n’ayent remarque que le Cier- 
ge d’Angleterre eft non-feulement bai des 
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Papilles 6c des Non-Conformiiles, mais 
même de ceux qui font de fa Communion. 
O Deus , in qtu Tempora refervafii nos ! 


C H A p. XIX. 

*De la Nobleffe d' Angleterre, 

D Ans toutes les Monarchies ceux qui 
k font diilinguez par leur courage , 
par leur zélé pour leur Patrie , par leur 
vertu > 6cc. ont été jugez dignes de jouir 
de certains Privilèges, Titres, & Hon- 
neurs qui les élevoientau-deflus du Com- 
mun 5 ils ont mérité d’être placez dans un 
plus haut lieu* 6c de fervir comme d’E- 
cran entre le Roi & le peuple, pour défen- 
dre le Souverain de l’infolence de fes Su- 
jets, & le Peuple de la Tyrannie du Roi, 
& par leur confeil, parleur courage, 6c 
par leur conduite fe mettre entre deux 
pour foûtenir les intérêts du Prince , 6c 
des Sujets , ce que les Perfonnes du Com- 
mun n’ofent ny ne doivent pas faire. 

La NobleiTe d’Angleterre eftappellée 
Ja Pairie d’Angleterre, parce qu’ils font 
tous Pairs du Royaume , Pares Regni, 
c’ell-à-dire Nobilitate Pares, Pairs en Noblef- 
fè , quoique Gradu impures , inégaux en de- 
grez. Il n’y a que cinq degrez d e N obleffe 

en 
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en Angleterre» fçavoir celuy de Duc, Mar- 
quis, Comte, Vicomte & Baron. 

Un Duc, en Latin Duxàducende, eftun 
homme noble qui anciennement étoit Gé- 
néral & Gonduétcur d’Armée en tems de 
Guerre 5 ou bien Gardien des Marches Sc 
Frontières*, & Gouverneur des Provinces 
en tems de Paix 5 apres cela dans la fuite 
du tems ils les pofféderent en Fief pour 
leur vie, 8c enfin ils furent faits héréditai- 
res 8c Titulaires des mêmes Provinces. 
Le premier Duc en Angleterre après Guil- 
laume le Conquérant, fut Edouard Prince 
de Galles furnommé le Prince noir, élevé 
à cette Dignité par fon Père Edouard IJ 1. 
l’an n.de fon Régne. Aujourd’huy le 
Roi crée un Duc par Lettres Patentes en 
lui mettant l’Epée au côté, le Manteau 
Ducal fur les Epaules, une Couronne 8c un 
Bonnet Ducal fur la Tête, & une Verge 
d’Orenla main. 

Un Marquis , étoit ainfi nommé du 
Gouvernement des Marches 8c Fontiéres 
qu’il avoit. Robert Vere Comte d'Oxford 
fut le premier créé Marquis de Dublin < 
l’an 8. de Richard I I. Le Roienfaifant 
un Marquis lui met l’Epée au côté , un 1 
Manteau d’honneur fur les Epaules , un 
Bonnet 8c une Couronne fur la Tête, &• 
fes Lettres Patentes entre les mains. - 

Les Comtes, Comités en Latin , font ainfi 1 
F- S appel- - 
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appeliez parce qu’ils dévoient accompa- 
gner le Roi , Comitari R egem , pour le fervir ) 

deleurConfeil, & de leur vie & fortune. 

Les Saxons les appelaient en leur Langue 
Eoldorman , les Danois Eorlas , & les An- 
glois aujourd’huy Earles. On leur don- 
' noit autrefois le 3. denier du profit des 
Procez qui fe jugeoient dans la Comté 
dont ils portoienc le Titre pour entretenir 
leur Etat , mais aujourd’huy cela ne fe fait 
plus : & au lieu qu’autrefois un Comte & 
une Comté étoient Corrélatifs, ny ayant 
point de Comte, fans Comté, à prefentle 
nombre des Comtes augmentant tous les ♦ 
jours fans que l’on augmente les Comtez, 
ils ont été obligez de prendre leurs Titres , 
les uns de quelque lieu confidérable delà 
Comté» d'autres de quelque grande Vil- 
le, enfin dans ces derniers tems de quel- 
que Bourg ou Village. Le Roi fait un 
Comte en lui mettant l’Epée au côté, un 
Manteau Comtal fur les Epaules , un Bon- 
net & une Couronne fur la Tête, & les 
Lettres Patentes entre fes mains. Tous 
les Comtes font traitez par le Roi de 
Coufins, C onfanguinei noftri , & ils parlent 
toujours d eux-mêmes au pluriel dans les 
Aétes Publics, Nous 5 Ils prennent leur 
Tître, comme nous avons dit, de quel- 
que Province, Ville, ou Place, à la re- 
ièrve de deux , dont l’un eli perfonel , 

fçavoir 
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fçavoir le Comte Maréchal d’Angleterre, 
qui eft non-feulement honoraire St Titu- 
laire comme les autres, mais d’Office ex 
Officio; 8c l’autre Comte eft Nominal, fça- 
voir le Comte de Rivers, qui tire fon Ti- 
tre d’une illu lire 8c ancienne Famille* au 
lieu que les autres l'ont de quelque Place. 

Vicomte, comme qui diroit tenant la. 
place du Comte, Vice-Comes , quafi Vice-Comi- 
tis Gubernaturus Connut um. Cette qualité , 
félon l’opinion de quelques-uns , fut pre- 
mièrement donnée par Henry V I. l’an 
j 8. de fon Régne à Sire Jean de Beau- 
mont, quoiqu’on trouve que dés la y. an- 
née de Henry V. le Sire Robert Brent fut 
fait Vicomte. Le Roi les traite aufli de 
Coufins, ôc ils font crées par Lettres Pa-r , 
tentes. 

Dans les Loix des Lombards 6c des 
Normans le mot de Baro Baron, fignifie 
Vir homme , 6c encore aujourd’huy les 
Efpagnols fe fervent du mot de Varon ou 
Baron dans la même lignification ; de for- 
te qu’un Baron eft un Homme par excel- 
lence un Homme d’importance , Vir Nota - 
bilis & Primipalis j c’eft pourquoi les princi- 
paux Bourgeois de Londres étoient an- 
ciennement appeliez Barons, 6c ceux des 
cinq Ports le font encore aujourd'huy. 
Braéton dit qu'ils étoient appeliez Barones , 
quafi RoburBellit comme étant la force de 
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la Guerre, le falut du Roi & du Peuple- 
dépendant de leur courage & de leur con- 
duite dans la Guerre. 

Anciennement tous les Barons n’étoient 
pas Pairs du Royaume. Il n’y avoiE que 
ceux qui relevoient du Roi per Baroniamin- 
tegram , laquelle Baronie devoit avoir trei* 
ze Fiefs nobles, chaque Fief noble valant 
ao. Liv. St. par an , ôc quiconque avoit 
la valeur & les Fiefs étoit fommé par le 
Roi de fe trouver au Parlement j mais au- 
jourd’huy relever du Roi per Baroniam elt 
par héritage , foit que la Baronie foit. 
moins ou plus riche & noble. 

Les Barons n’étoient pas en fî grande, 
eftime au commencement du Régne de 
Henry III. comme ils le furent après,, 
lorfque le même Roi ayant éteint la rébel- 
lion qui s’étoit élevée contre lui , n’appel- 
Ia par fes Lettres Circulaires au Parlement 
que les Nobles qui lui avoient été fidèles. 
Ce que les Rois fes Succeflcurs ayant auflî : 
obfervéj de fort’ ha biles Jurifconfulces af- ' 
furent qu’il n’y a que ceux qui font con- 
viez par Lettres du Roi de venir au Par- 
lement , qui foient véritablement Pairs du 
Royaume. 

Les Comtes Palatins, & les Comtes dès 
Marches Frontières avoient autrefois leurs . 
Barons fous eux , comme il y en a encore 
Lpréfent dans la .Province de Chefter : 

mais. 
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mais comme parmy les Evêques ceux-la 
feulement qui relèvent immédiatement du 
Roi font Pairs du Royaume , d’où vient 
que l’Evcque de l’Ifle de Man n’eft point 
Pair, car il relève du Comte de Derby, 
tout de même des Barons, il n’y a que 
ceux qui relèvent immédiatement du Roi 
qui foient Pairs du Royaume. 

C afut Baron'u eft quelque Château ou 
Terre où le Seigneur fait fa demeure prin- 
cipale, lequel ne peut pas être partagé en- 
tre les Filles, & qui au defaut d’Enfans 
Mâles revient à la Fille aînée , qui doit; 
payer la dot de fes Sœurs. 

Une Terre tenue en Baronic n’ànnoblir 
point le PoflefTeur s’il étoit Roturier au- 
paravant, quoiqu’elle l’oblige à tous les 
îêrvices que la dite Terre doit au Roi 5 ny 
une Terre qui doit fervice de Roture au 
Roi ne rend pas un Noble qui en jouit,. 
Roturier* 

Le Roi fait un Baron quelquefois par 
une Lettre qu’il lui écrit de venir prendre, 
féance dans la Chambre Haute du Parle- 
ment; mais le plus fouvent le Roi les fait 
par Lettres Patentes. 

Tous les Seigneurs de la qualité & du 
rang cy-deflùs font Lords , du mot Saxon*. 
Laford qui veut dire Dominus: les Lords Spi- 
rituels & Temporels font tous V afiaux du : 
Roi , & au tems de leur création & fuc- 
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ceflîon ils font obligez de prêter le ferment 
de fidélité & de faire hommage au Roi 
leur Souverain, à qui ils payent de cer- 
tains droits pour marque de leur fujet- 
tion. 

Il n’y a que le Roi feul qui donne les 
Titres & diltribuë les Honneurs comme 
en étant la feule Source. Les Loix d’An- 
gleterre défendent à tous les Sujets du 
Royaume de recevoir aucun Titre héré* 
ditaire d’honneur ou de Dignité d’un Prin- 
ce Etranger, parce que, dit nôtre Loy, 
c’eft un droit de la Majefté Royale , & 
une marque de la Puiflance Souveraine* 
Les Honneurs que le Roi donne ne fe peu- 
vent perdre que faute d’Héritiers Mâles, 
à moins que les Lettres Patentes n’y com- 
prennent les Filles, ou bien par quelque 
Crime énorme , & alors la Famille ne peut 
pas être rétablie dans fes honneurs que par 
un Aéte de Parlement. 

On orne la Tête de ceux que l’on fait 
Nobles d’une Couronne, pour marquer 
qu’ils doivent fervir le Roi de leurs con- 
feils en tems de Paix , & on leur met une 
Epée au côté pour leur apprendre qu’ils 
doivent combattre pour le Roi & pour 
leur Patrie en tems de Guerre. 

Les différens degrez de Noblefle font 
diftinguez entre eux par les Titres , quali- 
tez, & marques d’honneur. 
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On donne à un Duc le Titre de Grâce , 
Scen #ii écrivant on le traite de Très- Haut 
& Pu'Ant Prince. Un Marquis de très noble 
& Puijfant Seigneur ; un Comte de même j 
un Vicomte de Véritablement Noble & Puijfant 
Seigneur , un Baron de véritablement Noble 
Seigneur. 

Leurs Couronnes font différentes , celle 
d’un Baron eft un Cercle ou Bourlet à fix 
Parles qui leur a été donnée par Charles II. 
Celle d’un Comte eft un Cercle de Perles 
fans nombre , la Couronne d’un Vicomte 
eft un Cercle de Perles foûtenuës fur de 
hautes pointes avec des feuilles entremêlées 
non pas fi hautes que les Perles. Celle des 
Marquis, de Perles & de Feuilles de Frai- 
fier d’une égale hauteur i & la Couronne 
Ducale eft de Fleurons fans Perles. La 
Couronne d’un Duc qui eft du fang Royal 
eft entremeflée de Croix & de Fleurs de 
Lys, comme celle du Prince de Galles, qui 
n’eft différente de celle du Roi , qu’en ce 
qu’elle n’eft pas fermée , & qu’elle n’a 
point de Globe ny de Croix au milieu. 

Les Nobles font auffi diftinguez parles 
Robes qu’ils portent dans le Parlement , 
par les différentes bordures fur les Mante - 
iets des mêmes Robes. Le Mante.let d’un 
Baron n’a que deux bordures, celui d’un 
V icomte deux & demy , celu i d’u n Comte 
trois, d’un Marquis trois & demy , & ce- 
lui 


i %6 Estât Présent 
hii d’un Duc quatre. Le Mantelet d’un 
Duc , Marquis , & d’un Comte, eft doublé 
d’Ermines , Celui d’un Vieomte & d’un 
Baron de quelque autre fourrure blanche. 

LaNoblefle d’Angleterre a joiii de tout 
tems de grands Privilèges. Tous les Pairs 
du Royaume étant confidérez comme les* 
Confeillers héréditaires & perpétuels du 
Roi, leurs pcrfon nés dans- le’tems même que 
le Parlement n’eft pas affemblé ont le Pri- 
vilège d’être exemtes de tous arrêts, ex- 
cepté pour Crime de Trahifon, Félonie, 
brèche de la Paix , ou mépris de Sa Ma- 
jefté. On ne peut accorder ny de prile de 
Corps ny ajournement perfonel pour debte 
contre eux. En cas de haute Trahifon, 
ou de Félonie, on ne peut procéder contre 
un Noble par devant d’autres Juges que les 
Pairs du Royaume qui ne font pas obligez 
de prendre le ferment, comme les Jurez or- 
dinaires , mais il fuffit qu’ils jurent fur leur 
honneur. Il n’y a point de cas où l’on • 
puiflè obliger un Pair de donner Caution - 
de là Conduite , on ne peut pas le contrain- 
dre de prendre fon ferment , on l’en croid 
furfon honneur comme inviolable. Tous 
les Pairs pendant la Séance du Parlement 
ont le Privilège , étant légitimement ab- 
fcns , de fubftituer un autre Pair qui opine 
pour eux, Privilège que les Membres de 
laChambre-Bafle n’ont pas . Dans les Comu. - 
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millions qu’on leur donne il leur eft permis 
de mettre des Députez pour les exercer , la 
Loy fuppofânt que leur préfence eft plus 
nécefîâire auprès du Roi. On avoit autre- 
fois coûtume de les interroger fur leur al- 
légeance 6c fidélité , & fur la loyauté de 
leur Chevalerie , 6c de mettre dans leur ré- 
ponfe super honorem fur leur honneur , fims 
les obliger de faire aucun Serment, quoi- 
que depuis quelque tems çar la négligence 
de quelques Pairs ce Privilège ait été quel- 
quefois violé. 

A L’ouverture du Parlement, on n’o- 
blige point les Pairs à prêter le ferment de 
Suprémacie , comme on fait les Députez , 
de la Chambre Baffe , parce qu’on fuppofo 
que le Roi eft afiuré de leur fidélité. 

Il n’y a que les Pairs à qui on donne la 
qualité de Lords , 6c aux Grands Officiers 
de la Couronne : 6c ce n’eft que par civi- 
lité qu’on la donne aux Fils de Ducs, de 
Marquis , 6c de Comtes. 

Un Pair étant appellé à la Cour ou au 
Parlement a le Privilège de chaffer dans les 
Parcs du Roi , 6c d’y tuer un ou deux 
Daims. Les loix d’Angleterre font fi lèn- 
fibles à l’honneur 6c à la réputation d’un 
Noble , qu’il y a une Ordonnance qui dé- 
fend de l’offcnfer par de faux rapports qui 
pourroient attirer du fcandale fur leurs per- 
ionnes, ou faire naître quelque quérelle 

entre 
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entre eux & le Peuple , on appelle ce cri- 
me S candalum Magnatum. 

II? ont tous le Privilège d’avoir un cer- 
tain nombre d’Aumôniers , qui peuvent 
polTéder plu fleurs Bénéfices à charge d’A- 
mes. 

Un Pair du Royaume peut retenir chez 
lui fix Etrangers au lieu qu’un autre n’en 
peut avoir que quatre. 

Chaque Comte peut avoir huit Ton- 
neaux de Vin fans payer les droits, & les 
autres Pairs à proportion. 

Nonobftant tous ces grands Privilèges , 
& plufieurs autres que je pafîè fousfilen- 
ce, toutefois les plus grands Seigneurs du 
Royaume, fans en excepter le Frère & le 
Fils du Roi , n’a jamais eu le Privilège 
d’un Grand d’Efpagne , d’ête couvert en 
la préfence du Roi , à la referve de la Mai- 
fbndeRatehs, à laquelle la Reine Marie 
lœur d’Elizabeth donna ce Privilège pour 
quelque belle aètion. Nôtre Nobleflè n’a 
pasauflîcc Privilège dont celle de France 
joüit , par lequel leurs Domaines , Terres 
& Dépendances qu’ils tiennent par leurs 
mains , font exemts de Tailles & Impôts ; 
ce qui les attache tellement à leur Roi , (jue 
les Rebellions n’y font jamais de duree , 
au lieu qu’en Angleterre , le plus Grand 
Seigneur n’eft pas plus épargné qu’un Am- 
ple Laboureur quant à cet Article. 

Pour 
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Pour le rang & la préfeance entre les 
Pairs d’Angleterre ; Il faut remarquer qu’- 
aprés le Roi & la Famille Royale , les Ducs 
ont le pas, après eux les Marquis, les Fils 
aînez des Ducs ; les Comtes, les Fils aînez 
des Marquis, les Puifnez des Ducs ; les Vi- 
comtes , les Fils aînez des Comtes , les 
Puifnez des Marquis : les Barons , les 
Puifnez des Comtes , les Fils aînez des Ba- 
rons, les Puifnez des Vicomtes, lesPuii- 
nez des Barons. 

Remarquez que tous les Nobles du mê- 
me Degre prennent rang félon le tems de 
leur création. Le Grand Chancelier du 
Royaume, le Grand Tréforier, le Préfï- 
dent duConfeil d’Etat, le Garde du Sceau 
Privé marchent devant tous les Ducs , 8c 
nprCi m r amine Royale, pourvoi que tous 
les Grands Officiers foient Barons feule- 
ment. Après eux le Grand Chambellan 
d’Angleterre le Conneftable , le Comte 
Maréchal , le Grand Amiral , le Grand 
Maître de la Maifon du Roi , £c le Cham- 
bellan de S. M. prennent place immédia- 
tement après le Garde du Sceau Privé, ÔC 
au-delîus de ceux qui font du même Ordre 
qu’eux. Les Secrétaires d’Etat qui font 
Barons ont le pas devant tous les Barons qui 
ne font pas des Officiers nommez cy-dek 
fus. 

Les Fils aînez des Ducs ont la qualité de 

Mar- 
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Marquis , ceux des Marquis de Comtes , 
8c ceux des Comtes de Barons. 

Il y a certaines marques de Grandeur 8c 
de diftinétion propres à chaque Degré de 
Noblefle. Un Duc, par exemple, peut 
avoir un Daiz, 8c une DuchefTe fepeutfai- 
re porter la queue par une Baronne , non 
pas en préfence du Roi ou de la Reine. Un 
Comte ne doit point laver avec un Duc 
fans là permiffion. Un Marquis peut aufîi 
avoir un Daiz , 8t une Marquife fe peut fai- 
re porter la queue par la Femme d’un Che- 
valier, & un Vicomte ne doit point laver 
avec lui s’il neie lui permet. Un Comte a 
auffi un Daiz , mais à frange feulement làns 
pendans , 8c une Comtcfîe le peut faire por- 
ter la queue par une Demoifelle. 

Les Loix 8c Coûtumes du Royaume 
conlidérant les charges 8c dépenfes que 
ceux qui font dans les degrez d’honneur 
font obligez de foire , ont ordonné quo 
Chaque Noble auroit un Revenu propor- 
tionné à là qualité, 8c des Terres hérédi- 
taires pour foûtenir leur rang , 8c les frais 
qu’ils font obligez de faire pour le fèrvice 
du Roi 8c de leur Patrie. 

Un Baron devoit avoir treize Fiefs No- 
bles 8c un Tiers qui valoient pour Lors 
260. Liv. St. tous les ans , 8c il eft cer- 
tain que la Livre Sterl. en ce tems-là en 
valoit vingt d’aujourd’huy. Un Comte 

avoit 
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avoit 20. de ces Fiefs Nobles, & un Duc 

40. 

Comme le Roi d’Angleterre a toujours 
eû la réputation d’être le plus riche Roi 
de l’Europe en Domaines , aufli la Noblefle 
Angloife a été eftimée la plus riche du 
Monde en fonds de Terre. Il y a aujour- 
d’huy des Seigneurs qui ont 50000 Livres 
Sterlings de Rente en Terre , qui font 
400000 francs de France , plus ou moins ÿ 
d’autres en ont vingt , &C quantité au deflus 
de dix mille Livres Sterlings , en forte que 
l’un portant l’autre ils ont bien huit mille 
Livres Sterlings par an chacun. 

La Nation Angloife n’a cédé à aucune 
Nation du Monde en courage, fagefle, 
fincérité & honneur, & fur tout la Noblefle. 
La Maifon de chaque Seigneur étoit com- 
me un petite Cour bien réglée , où les Gen- 
tilshommes envoyoicnt leurs Enfans pour 

J r être élevez dans toutes fortes de Vertus, 
eurs Tables étoient bien fervies , leurs Of- 
ficiers bien réglez , leurs Exercices , re- 
crations, &c. faifoient honneur à l’Angle- 
terre. Ils paroifloient toujours avec des 
trains magnifiques , & ne hantoient que 
des Compagnies dignes d’eux. Il eft vray 
qu’aujourd’huy il fe trouve parmy la No- 
blefle des Seigneurs , qui à caufo d’une 
longue Paix 6c de la mollefle & corru- 
ption dans laquelle on vivoit fous les deux 

der- 
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derniers Régnes , fefontjettez dans le lu- 
xe 6t ont dégénéré de cette bravoure , & 
lâgefle , ÔC qui par le peu d’éducation 
qu’ils ont eu fe font tellement débauchez , 
qu’à peine trouve-t-on aucun veftige de 
ce Courage , Prudence , Juftice , Inté- 
grité , honneur , 6c Grandeur de l’an- 
cienne Nobleflè. Cependant depuis la 
dernière 6c heureufe Révolution que nous 
avons veû nôtre Roi à la tête d’une puif- 
lànte Armée tous les ans, nous avons veu 
quantité de nos jeunes Seigneurs fuivre fes 
pas , 6c combattre avec une valeur digne 
d’un Prince 6c d’un Général fi belliqueux. 
Et il y a fujet d’elpérer que la Paix étant 
faite oc le Roi ayant témoigné dans la der- 
nière Harangue qu’il a faite au Parlement» 
qu’il étoit rélolu de reformer l’Etat 6c les 
Mœurs , nous verrons la Piété , la Sagefle , 
la Juftice 6c la Sobriété reftablies dans ce 
Royaume, fous un Prince véritablement 
pieux & Jufte. 
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*Des Gentilshommes , ou de la petite 
NobleJJe d’ Angleterre. 

L A Loi d’Angleterre, contre la Coutu- 
me des autres Païs, n’appelle pas No- 
bles ceux qui font au-delfous de la qualité 
de Baron; ainfi non-feulement tous les 
Baronets , Chevaliers , Ecuyers , Gen- 
tilshommes, mais auffi tous les Fils des 
premiers Nobles font par nos Loix mis au 
nombre des Roturiers & Communes du 
Royaume ; c’eft pourquoi le Fils aîné d’un 
Duc, bien que par civilité on l’appelle 
Marquis ou Comte, eftant appelléen Ju- 
ftice , eft traité comme un fimple Artifàn 
& jugé tout de même , & n’a féance que 
dans la Chambre Baffe , s’il eft éleu Dé- 
puté au Parlement , jufques-à ce que le Roi 
le faffe Pair du Royaume , ou que fon Pere 
foit mort. 

Le premier degré d’honneur après celui 
de Baron, eft de Baronet cjui eft héréditai- 
re. Ils ont été inftituez a la place des an- 
ciens Valvaffeurs entre les Barons & les 
Chevaliers. Jaques I. les inftitua l*an 
1612. Cet honneur fe confère en donnant 

des 


144 Estât Présent 
des Lettres Patentes de Baronet à un Hom- 
me 8c à fes Héritiers mâles légitimes. Pour 
être fait Baronet il faut payer dans l’Echi- 
quier ou Tréfor Royal autant d’argent 
qu’il en faut pour entretenir trente Soldats 
trois ans durant, à raifon de huit fols par 
jour , ce qui coûte , y compris les droits , 
prés de douze cens Livres Sterlings. Les 
Baronets précédent tous les Chevaliers , à 
Pexception de ceux delà Jarretière, ceux 
qui font duConfeil d’Etat, 8c les Banne- 
rets qui font faits Chevaliers fous la Baniére 
du Roi au tems de la Guerre déclarée , Sa 
Majefté ou le Prince de Galles eflantpré- 
fènte dans les Armées du Roi , les Baronets 
fe placent auprès de l’Etendard Royal. 

Le nombre des Baronets ne devroit pas 
excéder félon fà création celui de 200. 
mais il y en a plus de 600. aujourd’huy. 

Les Allemans avoient coûtume , en dé- 
clarant la Jeuneflé capable de porter les Ar- 
mes de leur mettre entre les mains un Ecu 
& un Javelot, comme eftant propres à fer- 
vir à la Guerre ; 8c à devenir Membres de 
la Republique , au lieu qu’auparavant ils 
nefàifoient que partie de leur Famille ; 8c 
cela à l'exemple des anciens Romains qui 
donnoient à leur jeunes Gens Togam virilem 9 
la Robe Virile, qui les rendoit capables 
des fonéfcions Militaires ; on les appelloit 
alors en Allemand Knccht , dont nous avons 
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emprunté le mot de Knight en Anglois f 
qui veut dire Chevalier ou Cavalier , parce 
qu’ils avoient coûtume de fervir à cheval 
à la guerre. Nôtre Loi les appelle Militts 9 
Soldats , parce qu’ordinairement ils tien- 
nent des Terres en Fiefs qui les obligent 
de forvir le Roi à la guerre. S.M. donne 
ordinairement la qualité de Chevalier pour 
quelque fervice perfonnel,d’où vient que le 
Tître n’eft point héréditaire & eft éteint 
avec la Perfonne. 

Il y a plufieurs fortes de Chevaliers en 
Angleterre , dont les premiers & les plus 
honorables font ceux de la farrétiere. Cet 
Ordre eft eftimé le plus ancien & le plus 
honorable de la Chrétienté. 

Il fut inftitué , comme cela fe voit dans 
les Statuts de l’Ordre , l’an 1 gyo , & le 23 . 
du Régné d’Edoüard III. qui a fi fouvent 
triomfé de la France , & qui en même tems 
a tenu à Londres deux Rois Prifonniers , 
Jean de France , & David d’Ecofle. Ce 
vaillant Roi fut le Fondateur de cet Illuftre 
Ordre de la Jarretière , & choifit des Per- 
fonnesdes plus illuftres de l’Europe pour 
en être. 11 l’inftitua fans doute à l’occa- 
lion de quelque exploit de guerre , & nos 
Hiftoriens devraient l’avoir marqué , Sc 
non pour l’amour qu’il portoit à la Com- 
tefle de Salisbuiy , qui en danfant avoir 
laifle tomber fa jarretière, ainfi quePoly- 
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dore Virgile le raconte, que tous les au- 
tres ont copié. Cet Ordre eft appelle de 
la Jarretière parce que cette feule partie 
de l’habit fut d'abord choifîe pour être 
toujours portée, afin de faire reflbuvenir 
les Chevaliers qu’ils étoient unis par un 
ferme lien de concorde 8c d’amitié 5 8c 
de peur que quelqu’un n’y donnât une 
raauvaife interprétation , ad obviandamma - 
UminterpretationeviyC omme portent de vieil- 
les Archives du Chateau de Windfor, le 
meme Edoiiard ordonna que l’on mît ces 
paroles autour de la Jarretière, Honjfoit 
qiïtmal y pcnfe. 

Il paroît par d’anciens Aétes que cet 
honorable Ordre eft un Corps, qui a ion 
grand Sceau, fes Statuts & Régies, fon 
Chapitre qui s’aflemble à Windfor, fon 
Souverain qui eft toujours le Roi d’An- 
gleterre, ay Chevaliers de l'Ordre , un 
Doyen & 14. Chanoines Prêtres, 13. de- 
my Chanoines Prêjrcs , 8c 26. pauvres 
Gentilshommes. Cet ordre a auffi fes 
Officiers. L’Evéque de Winchefter efi: 
toujours le Prélat de l’Ordre , l’Evêque de 
Salisbury en eft le Chancelier , le Doyen 
des Chanoines de Windfor en eft le Secré- 
taire, Il y a un Roid'Armesquiafoindes 
Cérémonies, inftallations, 8cc. 

On ne donne l’Ordre de la Jarretière 
qu'aux Perfonnes de la première qualité , 

qui 


d’Angleterre. 147 

qui ont une haute réputation d’honneur & 
de vertu. Le Roi leur donne ou leur en- 
voyé une Jarretière bleue couverte d’Or, 
de Perles & de Pierreries qu’ils font obli- 
gez de toujours porter à la Jambe gauche. 
Us portent auffi aux Fêtes Solemnelles une 
Robe, un Manteau» un Bonnet de Ve- 
lours noir, avec un Collier d’Or fin entre- 
lafle de Rofes emaiilées de bleu, avec la 
Devife en Lettres d’Or. Us ne doivent 
paroître en public fans leur Jarretière, fous 
peine de payer deux Ecus chaque fois à 
l’Officier. 

L’An 1626. il fur ordonné par un Ré- 
glement que les Chevaliers de l’Ordre 
porteroient au deflous de l’Epaule gauche 
fur leur Manteau, Cafaque, ôcjufte-au- 
corps les Armes de S c . George, qui font 
une Croix Rouge, avec une Jarretière à 
l’entour & une Etoile à plufieurs rayons. 
Bien fouvent les Chevaliers portent pour 
Jarretière un Ruban bleu fort large , & 
le George tout garni de Diamants attaché 
à un Ruban bleu en forme d’Echarpe. 

Les plus grands Monarques & Princes 
de la Chrétienté fe font fait honneur d’ê- 
tre Chevaliers de cet Ordre. Depuis fa 
première inftitution on y trouve huit Em- 
pereurs, 28. Rois Etrangers, & quantité 
de Princes Souverains. 

Remarquez que perfonne ne peut être 
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fait Chevalier de la Jarretière, s’il eft con- 
vaincu d’héréfic , de Crime de haute Tra* 
hifon, &deCoiiardife. 

Le Grand jour delà Fête de l’Ordre eft 
celui de S c . George le 2,3. Avril. Les Sta- 
tuts , & Cérémonies de l’Inftallation des 
Chevaliers feroient trop longs à inférer 
icy ; nous mettrons à la fin de ce Livre la 
Lifte des Chevaliers de la Jarretière. 

Les Chevaliers Bannerets étoient an- 
ciennement fort-eftimez , mais à prelent 
en ne les connoit prefque plus , nous a - 
vons dit que le Roi les faifoit à l’Armée 
fous PEtendart Royal. 

Les Chevaliers du Bain» font ainfi ap- 
peliez parce qu’ils avoient coûtume de fe 
baigner devant que d’être faits Chevaliers. 
Henry IV. Roi d’Angleterre les inftitua 
le premier l'an 1399. aujourd’huy le Roi 
les fait le jour de fon Couronnement , ou 
de celui de la Reine , .& de la création du 
Prince de Galles > ils portent un Ruban 
Rouge en Echarpe. 

Il y a d’autres Chevaliers qu’on appelle 
Equités Aurai i des Eperons dorez qu’ils por- 
tent quand ils font faits Chevaliers. On les 
nomme auffi Chevaliers Bacheliers , com- 
me qui diroit bas Chevaliers. On les fai- 
foit autrefois, en leur mettant une Epée 
au côté, & des Eperons dorez aux pieds. 
Cet Ordre qui étoit autrefois fort hono- 
rable 
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rable 6c la recompenfe de la valeur, eli 
aujourd’huy devenu trop commun en An- 
gleterre , 6c fe donne indifféremment aux 
gens d’Epée & de Robe , 6c même aux 
Marchands. Ils fe mettent à genoux lorf- 
que le Roi les fait Chevaliers, & S. M. 
les touche légèrement d’une Epée nuë 
fur l’epaule en difant ces paroles , fois cfce- 
valier au nom de Dieu j Avance Chevalier. 

Quand un Chevalier eft condamné à 
mort , on lui ôte fon Baudrier, k 6t fon 
Epée, on lui coupe fes Eperons avec une 
hache, & on lui brife fes Armes. 

Les Ecuyers, Scutigen, font ainfi ap- 
peliez, parce qu’ils portoicnt ancienne- 
ment à la guerre l’Ecu devant le Prince 
ou les grands Seigneurs , ou bien à caufe 
qu’ils portoient des Armes fur leur Ecu , 
comme des marques de leur qualité , d’où 
vient que nos Jurifconfultes les appellent 
Armigeri. 

Par la Loi d’Angleterre il 11’y a propre- 
ment que les Fils des Ducs , des Marquis , 
ôc des Comtes qui foient Ecuyers ; au- 
jourd’huy les Fils des Vicomtes 6c des Ba- 
rons le font auffi, & après eux font les E- 
cuyersdu Roi, les Fils aînez des Puifnez 
des Barons 6c des autres Seigneurs, les 
Fils aînez des Chevaliers , & les aînez de 
ceux-là le font à perpétuité, les Ecuyers 
que le Roi fait en leur mettant un Collier 
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D. SS. 6c des Eperons d’argent aux pieds. 
Enfin on donne la qualité d’Ecuyers à tous 
ceux qui font dans quelque Emploi un peu 
confîdérable au fervice du Roi 6c de l’E- 
tat. 

En dernier lieu on compte parmi la baf- 
fe Noblefle les Gentilshommes qui n’ont 
aucuns Titres mais qui defeendent de bon- 
ne & d'ancienne Famille, 6c qui ont tou- 
jours eû des Armoiries. Cette marque 
d'honneur eft venue premièrement des Al- 
lemans de qui le refte des Chrétiens l’ont 
prife. Ces peuples fe faifant la guerre , re- 
préfentoient fur leurs Ecuspourfe diftin- 
guer i des Bêtes » des Oifeaux » 6cc« 

Un Gentil homme de bonne Maifon 6c 
bien élevé eft fort eftimé en Angleterre. 
Les plus grands Seigneurs 6c le Roi même 
ne dédaignent pas fa compagnie, 

La petite Nobleffe d’Angleterre étoit 
anciennement fur ce pied, qu’elle auroit 
cru dégénérer s’ils avoient mis leurs Fils 
dans une Boutique pour être Aprcntifs, 
6c nôtre Loi déclare qu’en fait de Cheva- 
lerie c’eft une infamie à un Gentilhomme 
d’époufer la Fille d’un Marchand en détail, 
ou d’un Bourgeois, parce que ces gens- 
là , comme remarque Cicéron , nibil profi- 
cïunt nifi admodum mentiantur 9 ils ne fçauroient 
gagner beaucoup fans mentir beaucoup. 
D’où vient que les Thébains n’élevoient 

jamais 
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jamais aux Dignitez les gens de Métier 
que dix ans apres l’avoir quitté; & par les 
Loix Impériales ils font incapables d’exer- 
cer aucune Charge dans l’Etat & dans l’Ar- 
mée; c’eft pourquoi nôtre Loi a crû que 
la Noblefle d’Angleterre fe deshonoroit 
de permettre que leuis Enfans cherchaf- 
fent leur fortune dans le Commerce , ils les 
élevoient pour être propres à la Guerre , à 
la Cour, & à l’Eglife ; ce o’eft que depuis 
peu qu’ils les mettent en Apprentiflage, 
qui eftproprement une fervitude; cartout 
le profit qu’ils font durant le tems qu’ils 
font Aprentifs appartient à leur Maître , il 
neleureft pas permis découcher dehors, 
ni de fe marier, ni de trafiquer pour eux- 
mêmes. Ils font traitez comme des Servi- 
teurs. En vérité c’eft une honte à la Na- 
tion Angloife , de voir aujourd’huy des 
Fils de Barons, de Baronets, de Cheva- 
liers & Gentilshommes dans des Bouti- 
ques , & employez à des Métiers vils & in- 
dignes de leur qualité. La véritable No- 
blefle doit élever fes Enfans pour être ca- 
pables de rendre fervice à leur Roi & à 
leur Patrie, à quoi un Gentilhomme eft 
particuliérement obligé, Domi Legts&foris 
Arma quàm optitnè colere , d’apprendre les 
Loix de l’Etat au-dedans pour le fervir, 
& de fe rendre capable de porter les Armes 
au dehors. 
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Un Chevalier quoique Mineur peut for- 
tir de tutelle à l’egard de fon bien , de fa 
perfonne, & du mariage. Ils peuvent avoir 
des Chiens de chatte & çhaflerpar tout» 
s’ils ont 200. Livres Sterling de Rente; les 
Gentilshommes ont auffi leur privilè- 
ges. 

Remarquez qu’il y a des Perfonnes qui 
a caufe du rang qu’ils tiennent dans l’E- 
glife, dans les Univerfitez, ou dans les 
Armées, quoiqu’ils ne foient pas |nez Gen- 
tils hommes , ont le pas néanmoins de- 
vant eux, comme les Doyens, Archidia- 
cres, Grands-Vicaires, Chanoines , les 
Doéieurs en Théologie , en Droit , en 
Médecine j. & en Mufique , les Princi- 
paux des Collèges des deux Univerfitez; 
tous lefquels marchent immédiatement 
après les Chevaliers & devant les Ecuyers ; 
les Juges desCours , ôc les Jufticiers de 
Paix ont le même rang» comme auffi tous 
les Officiers de Commiffion dans les Ar- 
mées du Roi, ScdelaCoiy, tous les Ser-« 
gens és Loix Scc. 

T ous les Bacheliers en Droit & en Thé- 
ologie, les Maîtres és Arts, les Avocats, 
tous les Capitaines & autres Officiers fub- 
altcrnes de Commiffion ont le rang de 
Gentilshommes & les précédent même. 

Tous les Enfans de la petite Noblette 
portent les Armoiries de leurs Ancêtres, 

avec 
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avec cette différence que les aînez les por- 
tent Amples , & les cadets avec une bande 
ou quelque autre diftinétion. 

Le Nombre de cette Noblefîe eft A 
grand en Angleterre qu'il fè trouve aujour- 
d’huy 500. Baronets de plus qu’il n’y en 
devroit avoir depuis leur première inftitu- 
tion , qui tous l’un portant l’autre ont 
chacun 800. Livres Sterling de rente en 
fonds de Terre; plus de 6000. Ecuyers & 
Gentilshommes, qui l’un avec l’autre ont 
400. Livres Sterling de Revenu en Terre,, 
fans compter les Cadets , dont le nombre 
monte à 1 6000. ou environ , qui ont peu 
de bien à la vérité , mais que l’on éleve fort- 
bien, ou dans le Droit , la Théologie, les 
Armes &c. fie trop dans le Commerce fit 
autres Métiers. Les Terres que la petite. 
Noblefîe pofféde en Angleterre peuvent 
monter à.4. Millions 60. n^ille Liv. SterL- 
par an. 

Après la petite Noblefîe fuivent ceux, 
qu’on appelle en Anglois F retholdcrs , qui 
tiennent des Terres en propre & par eux- 
mêmes. On les appelle aufîî Teomati qui 
veut dire homme commun ou de la Com- 
munauté ; chez le Roi ce mot fîgnifie un 
bas Officier. Ces Yeomans pofTédent de* 
grands biens , on les juge très-propres pour 
exercer les Offices publics qui ne font pas 
fort confidérables , comme de Connétable , 
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de Marguillier , de Juré : ils ont aufli droit 
de donner leurs fufïrages aux Députez à la 
Chambre-Baflè du Parlement, la Loi d’An- 
gleterre en plufieurs cas a eu plus d’égard 
aux Teomans qu’aux Marchands. La Loi 
d'Angleterre accorde certains Privilèges 
aux F reeholders. II y a plus de ces gens-là 
riches en ce Royaume que dans aucun Etat 
du Monde. Il eft fort ordinaire d’en voir 
' quiontioo, & deux cent Livres Sterling 
de Rente , 8c dans la Province de Kent il y 
en a qui ont jufques à 1 200 , & 1 yoo. Liv. 
Sterl. par an. 

Outre ces Treeholders , il y a un grand 
nombre de ceux qu’on appelle Capjkolders t 
qui tiennent des Terres dépendantes de 
quelque Manoir par aéte de la Cour du me- 
me Manoir , 8c ont fur ces Terres jus per- 
petuum & utile Dominium , un droit perpétuel 
8c un pouvoir profitable , mais non pas Di - 
rectum Dofninium un pouvoir ou Domaine 
abfolu. 

Après ceu:x-cy (uivent les Marchands, 
parmy lefquelsceux qui negotient dans les 
Pais Etrangers font les plus eftimez,tant à 
caufe des richeflès qu’ils apportent dans le 
Royaume qu’à caufè qu’ils pofledent de 
grands biens, 8c que la pluspart vivent 
comme de grands Seigneurs j & quoique 
nos Loix confidérent les Negotians 8c les 
Marchands comme les derniers du Peuple 
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en forte qu’un Pupille peut fe plaindre de 
fon Tuteur qui le veut marier avec des Fil- 
les de cette condition , néantmoins en An- 
gleterre aufli-bien qu’en Italie un Mar- 
chand qui n’a point fait d’aprentiflàge for- 
vilene déroge point à SaNobleiTe s’il eft 
noble , & nous en avons veu plusieurs qui 
ontquitté le Trafic pour fuccéder à leurs 
aînez & être Grands Seigneurs. 

Geux qui vendent en gros tiennent le fé- 
cond rang parmi les Marchands : vous avez 
enfuitc les Marchands en détail, & enfin 
les Artifans & gens de Métier. 

Les derniers Membres du Corps Politi- 
que font ceux qui travaillent à la journée, 
que l’on voit mieux meublez & faire meil- 
leure chère que bien des Bourgeois & des - 
Gentilshommes mêmes dans d’autres Pais. 

Il n’y a point de Sujets dans le Monde- 
qui joüiflèntde rantde Privilèges & de Li- 
bellez fondamentales & héréditaires, com- 
me ceux d’Angleterre. 

Premièrement un Ticeman c’eft-à-dire un- 
homme franc qui a fàfranchife& le droit 
de faire toute forte de Trafic ne peut pas 
être emprifonne ny arrête , qu’auparavanr 
Pon n’ait allégué la raifon pourquoy la Loi 
permet de l’emprifonner. z. Etant empri- 
sonné, on ne peut pas lui refufer un babeas 
Corpus, c’eft-à-dire de fortir fous caution^ • 
s il le demande, g. Si Pon n’allégue aucune 
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caufê de (on emprifonnement , & s’il a ob- 
tenu un babeas Corpus il doit être mis en li- 
berté. 4. On ne peut pas en tems de Paix 
loger des Soldats chez lui , même en payant, 
fans fon confentement. y. Il pofléde Ton 
bien dans une propriété (1 abfoluë, qu’on 
ne peut lui impofer aucune Taxe par for- 
me de don gratuit ou de preft , ou pour 
quoique ce foit , qu’il n’y ait auparavant 
confenti par lesDéputez du Parlement qu’il 
a lui même choifis. Bien davantage, il peut 
difpofer comme il lui plaît de fon bien , en 
donnant à fes Enfans ; fans aucune acce- 
ption St fans en dire la raifon , ce qu’il lui 
plaît. En fixiéme lieu il n’y a point d’An- 
glois que l’on puiflè contraindre à marcher 
hors de fa Province pour fervir à la guer- 
re , s’il n’y eft obligé par fon Fief ou par 
fes Terres , ou par quelque invafion , & 
Rébellion ; & on ne peut pas le faire for- 
tir du Royaume malgré lui ny le bannir 
fous quelque prétexte que ce foit. 7. Un 
"Freeman ne peut être jugé que par des Fret - 
mam & par la Loi y ou par un A&e de Par- 
lement. 

En un mot , fî un Anglois confidére 
qu’il n’eft fournis qu’à des Loix qu’il * 
faites , & qu’il s’eft impofé lui même 
les Taxes & les Impôts qu’il paye au, 
Roi , il faut avoüer que fes Privilèges, 
font beaux , & que fa condition eft heu-. 

reufe K 
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reufo , & au deffus de celle de tous les 
Sujets du Monde. 


C H A P. XXI. 

Des Femmes d' Angleterre. 

T Outes les Femmes en Angleterre 
font ou Nobles , ou Roturières ; les 
Femmes Nobles le font en trois manières , 
par création , de naiflânce , ou par Maria- 

f e. Le Roi foui peut créer des Duchelfos 
larquifos &c. Celles qui le font de naifo 
Tance héritent des Terres auxquelles ces 
Tîti •esfontannéxez, caries Titres d’hon- 
neur faute d’Hoirs mâles defoendent quel- 
quefois aux Filles, c’eft-à-dire à une feu- 
lement , parce que les Titres font des cho- 
fos entières de leur nature qui ne fo peu- 
vent partager , comme les autres Terres 
que l’on partage également ; outre qu’ea^ 
divilànt les Tîtres d’honneur , on en per- 
drait la réputation & le Royaume en fo- 
rait affoibli. Toutes les Femmes qui fo 
marient à un Pair font nobles par 
leur mariage ; mais fi après fa mort elles 
fe remarient à un Homme qui n’eft pas 
noble elles perdent leur première noblefo 
fe, ôc fui vent la condition du dernier mary * 

G 7 . 
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car, dit la Loi, Eodcmmodo dtjfolvitar earum 
Nobilitas quo conflituitur ; mais une Femme 
noble par création ou de naiflance con- 
ferve fa Noblefle quoiqu’elle époule un 
mary Roturier, car fa Noblefle eft indé- 
lébile. 

R emarquez pourtant que la Civilité A n- 
gloife conferve toûjours la qualité derNo* 
ble à une Femme qui ne l’eft que par 
Mariage > quoiqu’elle le mefallie en fécon- 
dés Noces, bien que cela ne lui loit pas 
dû par la Loi. Obfervez auflique fi une 
Femme Noble de Naiflance Ducheflé, ou 
Marquife, ou Comteflè, ou Vicomteflè, 
époufo un Baron, elle prend feulement le 
rang 6c la qualité de Baronne; mais fi elle 
fe marie à un homme au-deflous , elle prend 
le rang félon fa Naiflance. 

La Loi confidére les Femmes nobles 
#* • 

comme Paireflés du Royaume , 6c comme 
telles elles font jugées par les Pairs , 6c 
joüiflcnt des mêmes Privilèges qu’eux, à 
la referve , folon l’opinion de quelques Ju- 
rifconfultcs , qu’elles ne peuvent inten- 
ter un procez fiir le Statut Scandalum Mdgn 4~ 
tum. Tout de même fi quelqu’un avoir 
confpiré la mort d’une Femme Noble dans 
la Maifon du Roi , ce ne feroit pas une Fé- 
lonie , comme s’il avoit attenté à la vie d’un 
Pair. 

Quel- 
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Quelque heureufo que foit la condition 
des Femmes mariées en Angleterre , la Loi 
ne laifîê pas d’être fort-févere à leur égard j 
Car les biens meubles & immeubles que 
l ? on donne à une Femme mariée appartien- , 

nent immédiatement à Ton Mary , elle ne 
peut engager , abandonner , vendre , don- 
ner , ny aliéner aucune choie fans le con- 
fentement de fon Mary ; fes habits mêmes 
qu’elle porte ne lui appartiennent pas en 
propre , mais à fon Mary , qui eft Caput 
Mulieris > c’eft pourquoi la Loydit, fulget 
radits Mariti, elle luit par les rayonsdefon 
Mary. 

Tous les meubles & autres biens perfon- 
nes que la I cm me apporte en mariage font 
tellement au Mary , qu’aprés la mort de ce- 
luy-cy ils ne retournent pas à celle-là , mais 
à l’Exécuteur du Teftament & à l’héritier 
du défunt qui s’en fàifit comme de tous les 
autres biens , prater dotalia , fa dot exceptée, 
dont elle peut difpofer par le contentement 
de fbn Mary , & non pas en vertu de la Loi , 
qui ne lui lai fie rien. 

Une Femme ne peut faire aucun con- 
trat (ans l’aveu de fon Mary , fine viro re- 
fpondere non potefi. Et nos Loix Tallujetif- 
lent tellement à fon Mary qu’elle n’a pas fâ 
propre volonté ; tellement que fi le Mary 
& la Femme commettent un Crime en- 
fomble, la Femme n’eû confidérée ny com- 
me 
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me Auteur ni comme complicejla loi fuppq-- 
fant , qu’à caufe de l’obéïflànce qu’elle doit 
à fon Mary , elle a été forcée à faire le Crime. 

Le Mary a le même pouvoir fur fa Fem- 
me que fur fes Enfans & fur fes Domefti-. 
ques , de la corriger quand elle cft en fau- 
te ; C’eft pourquoi un Mary doit répondre 
des aétions de fa Femme , & fi elle ofiênfè 
quelqu’un , Il eft obligé de faire répara- 
tion. Àufli la Loi punit également & du^ 
même fuplrce la Femme qui tuëfon Mary r 
& l’Enfant qui tuë fbn Père, ou le Do- 
meftiquequi fait mourir fon Maître ; cela 
étant un Crime de petite Trahifon. Onia 
brufle toute vive. 

Une Femme en fe mariant ne perd pas 
feulement le pouvoir qu’elle a fur elle mê- 
me , fur fà propre volonté , & fur la pro- 
priété de fes biens , mais aufli eHe perd foi* 
propre nom, car elle prend le fuTnom de 
fon Mary, ce qui ne fe pratique enaucur* 
autre Pais où les Femmes lignent le furnom 
de leurs Peres. 

Nonobftant toutes ces dures Loix, la 
condition des Femmes d’Angleterre eft 
d’ailleurs la plus heureufe du Monde , car 
le rcfpeét pour elles eft fi grand , qu’on 
leur donne toujours la première place & on 
les traite avec toute la douceur & civilité 
poflîble ; outre qu’on peut dire qu’elles 
fonuiblbl umcnt les ; maître fies : , elles font, 

pour ■ 
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pour la pluspart , li belles , & elles ont 
toutes des manières li engageantes , que 
leurs Maris font plutôt leurs Efclaves que 
leur Maîtres. D’ailleurs nos Loix font 
bien plus favorables aux Femmes d’Angle- 
terre en plufieurs choies , que les Loix des 
autres Païs. 

Si une Femme accouche d’un Enfant du- 
rant l’ablènce de Ion Mary de plufieurs an- 
nées même , fi dans tout le tems qu’il a été 
abfent , il n’eft point fbrti des quatre Mers , 
& des Ifles Britanniques , il eft obligé de 
reconnoître l’Enfant pour le lien propre , 
& li c’eft le Premier-né , il fuccédera à tous 
les biens du Mary, à moins que celui-cy 
n’en ait difpofé autrement. Un Homme 
qui époufe une Fille ou Femme grolTe &• 
qui accouche de fon Enfant après la con- 
fommation du Mariage , eft obligé d’avoüep 
& de reconnoître cet Enfant comme lien, 8c 
par nos Loix il eft Ion légitime Héritier. 

Une Femme à qui fon Mary n’a point 
laiflé- de Doiiaire , peut après fa mort de- 
mander la 3 e . partie du Revenu des Terres 
du Défunt pour en joüir durant la vie, 8c 
dans la Ville de Londres la 3 e . partie des 
Meubles leur appartient en propre à per- 
pétuité. 

Comme une Femme prend le fùrnom de 
Ion Mary , elle en prend aufli la qualité & la 
condition, & li elle étoit Efclave elle de- 
Mknr Libre &c. En- 
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Enfin la Femme en Angleterre efl: telle- 
ment unie à fon Mary qu’elle ne peut pas 
fervirde témoin pour ou contre lui. Ils ne 
peuvent être feparez, même de leurcon- 
fèntement , il faut que cela lè faflè par une 
fentence des Juges. 

Ils peuvent être féparez & faire divorce 
eu deux manières à caufe d’ Adultéré , à 
menfa& Thoro , de la Table & du lit, & à 
vinculo Matr'tmonii , du lien du mariage. De 
forte qu’ils peuvent fe remarier. 


G H A P. XXII. 

*Des Enfans & des Serviteurs . 

U N Père a une fort grande autorité fur 
les Enfans en Angleterre ; Il peut di£ 
pofèr de fes biens comme il lui plaît, tout 
donner à un & rien aux autres. C’eft le 
moyen de les tenir dans le refpeéh 

La Loi du Royaume rend les Enfans 
dont les Pères font morts capables de paffer 
certains aéfces à un certain âge , comme un 
Garçon à l’âge de 14. anspeutfechoifirun 
Tuteur , peut demander fes Terres de Ro- 
ture, il peut fe marier, & par fon Teftament 
difpofèrdeles biens & de lès Meubles: à 
l’âge de 1 y. il efl: obligé , en étant requis , 
de prêter le ferment de fidélité au Roi : à 
2,1. ans il eft Majeur & efl abfolument maî- 
tre de tous lès biens . U ne 
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Une Fille de lè pt ans peut demander aux 
Fermiers & ValTaux de Ton Père quelque 
choie pour Ion mariage ; à neuf ans elle 
peut avoir un Douaire , comme 11 elle étoit 
Nubile ; à 12. ans elle peut ratifier & con- 
firmer fon premier confentement au maria- 
ge , & fi à cet âge-là elle ne le rompt point , 
elle eft liée pour jamais; 214. ans elle eft 
maîtrellè de tous fes biens & hors de Tu- 
telle, à 2 1 . ans elle eft maîtrellè de lès biens. 
Le fils aîné fuccéde à toutes les Terres & 
biens , & ne donne à lès Freres que ce qu’il 
lui plaît , à moins que Ion Pere en ait difoo- 
fé autrement. Quand il n’y a point d’Én- 
fans mâles tous les biens lont partagez éga- 
lement entre les F illes . 

La condition des Serviteurs en Angle- 
terre eft aujourd’huy beaucoup plus douce 
qu’elle n’étoit autrelbis ; elle etoit fi milè- 
rable qu’on dlloit en Proverbe , P Angleterre 
eft le Purgatoire des Serviteurs , le Paradis des 
Femmes , & l y Enfer des Chevaux. 

On loue ordinairement les Serviteurs 
pour un an , après lequel ils font libres , 
pourveu qu’ils avertiflènt leurs Maîtres 
trois mois auparavant. 

Les Maîtres & Maîtreflès peuvent cor- 
riger leurs Serviteurs & Servantes , & li 
quelqu’un leur relifte, ils font punis trés- 
rigoureufèment : mais fi un Domeftique 
tue Ion Maître ou fà Maîtrellè, il eft puni 

d’un 
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d’un genre de mort particulier comme cou- 
pable de petite. trahifon. 

Il n*y a point d’Efclaves en Angleterre 
depuis que la Religion Chrétienne y eft 
établie , & ceux cjue l’on y amène devien- 
nent libres aufli-tot qu’ils mettent pied à 
terre, ils ne font pourtant pas difpenfez de 
fervir. 

h y a des Terres en Angleterre qui font 
tenues en VÏÜanage ouforvitude, dont les 
Fermiers font obligez à quelque Vaffelage 
à leur Seigneur , & ils font proprement les 
Vaflaux. Il y a deux fortes de ces Terres te- 
nues en Vaffelage , les unes dont la tenure 
eft feulement fervile , comme de labourer 
& de .femer les Terres du Seigneur du 
Manoir, de couper & de ferrer fon Bled,&c. 
& les autres dont la tenure & les hommes 
mêmes qui les ferment font ferviles & fou- 
rnis en tout à leur Seigneur ; la Loi les ap- 
pelle purs Villaïns , ils font obligez défaire 
lesfêrvices les plus vils, de donner même 
au Seigneur de la Terre tout ce qu’ils ga- 
gnent , mais il yen a peupréfèntementen 
ce Royaume. Les Aprentifs , comme nous 
avons dit , font ceux qui aprochent le plus 
de leur condition , car ils font de véritables 
Efolaves durant le tems de leur Aprentif* 
fâge. 
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ESTAT 


PRESENT 

D'ANGLETERRE, 

Sous le Régne de 

GUILLAUME III. 

TROISIEME PARTIE. 


C H A P. I. 

2 )# Gouvernement d'Angleterre en par- 
ticulier , premièrement du Gou- 
vernement Ecclé fia [lique. 

E Roi d’Angleterre eft la 
première Perfonne de tout le 
Clergé de l’Eglilè Anglica- 
ne ; Nos Loix dilent que le 
Roi eft Ptrfona Sacra mixia cum 
Sacerdote - Il eft le Souverain Evêque du 
Royaume , & à fon Couronnement il de- 
vient 
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vient une Perfbnne fpirituelle , Sacrée par 
fa Confécration & Onéfcion. Il porte ce 
jour-là l’Etole Sacerdotale , & la Dalmati- 
que. Le Roi eft le Souverain Gouverneur 
dans toutes les Caufes , & fur toutes les 
Perfonnes Eccléfiaftiques & Civiles. Il eft 
le Patron fupréme de tous les Bénéfices 
d’Angleterre. C’eft à lui à qui on appelle 
en dernier reflort de toutes les affaires Ec- 
cléfiaftiques , qui feul a le pouvoir de nom- 
mer à tous les Evêchez ôc autres Dignitez 
Eccléfiaftiqucs. 

Les Evêques lont immédiatement après 
le Roi Gouverneurs de l’Eglife; les deux 
Archevêques de Cantorberi & d’York font 
les Chefs. 

La fonébion d’un Evêque Anglois con- 
fifte dans le pouvoir qu’il a , foit à l’égard 
de l’Ordre Epifcopal , ou de fa Juridiébion . 
En vertu de l’Ordre Epifcopal , il ordonne 
les Diacres & les Prêtres , il fait la Dédi- 
cace des Eglifes & des Cimetières , admini- 
ftre la Confirmation ; toutes lefquelles cho- 
fes ne fe peuvent faire que par un Evêque. 

La Juridiébion Epifcopalc eft ou ordi- 
naire , ou déléguée. La premier eft celle 
• qui par Ja Loi d’Angleterre eft annéxée à 
chaque Evêque dansfonDiocéfe; la délé- 
guée eft , quand il plait au Roi de donner à 
un Evêque quelque autorité ou Charge pu- 
blique , non pas comme Evêque, mais com- 
me Sujet du Royaume. Les 


d’Angleterre. 167 

Les Evêques peuvent être du Confeil 
d’Etat , où il s’agit fouvent des Cas de Con- 
fcience qui ont rapport aux affaires d’Etat ; 
d’où vient que nos Rois ont toujours eû 
des Prélats dans leurs Confeils les plus fe- 
crets. Ils peuvent être employez dans les 
Traitez & Négociations de Paix , & élevez 
aux premières Dignitez du Royaume.Nous 
avons parlé ailleurs de leur Juridiétion. 

La manière d'élire & de confacrer 
un Evêque . 

A Uffî-tôt qu’un Evêque efl: mort , le 
Doyen & le Chapitre de la Cathédra- 
le en donnent avis au Roi , & lui deman- 
dent permiflion d’en élire un autre , le Roi 
à leur requête envoyé au Doyen le Conge 
d’élire , &le Doyen ayant aflemblé le Cha- 
pitre, ils font éleétion de la Perfonne re- 
commandée par le Roi , ou bien ils repré- 
fentent humblement à S. M. pourquoi ils 
ne peuvent pas l’élire. Après cela on aver- 
tit l’ Evêque éleu de fon Eleétion , qui par 
modeftie refufe deux fois de l’être, & 
s’il le refufe pour la troifiéme , on le fait 
fçavoirau Roi qui en recommande un au- 
tre. L’Eleétion étant faite , on en donne 
avis au Roi Sc à l’Archevêque de la Provins 
ce ; S. M. y donne aufli-tôt fon confente- 
ment fous le grand Sceau , que l’on montre 
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à l’Archevêque, avec un ordre de confir- 
mer & de confàcrer l’Evêque éleu , à quoi 
l’Archevêque foufcrit fiat Confirmais % 6c 
donne commiffion fous fbn Anneau Archiê- 
pifcopal à fbn grand Vicaire de faire tout ce 
qui eft requis pour cela. 

Alors le grand Vicaire au nom de l’Ar- 
chevêque fait publier que tous ceux qui 
s’oppofent a cette Election ayent à compa- 
roir dans un certain tems 6c lieu deftiné 
pour déclarer leur oppofition j on le pro- 
clame par trois différentes fois 6c on l’affiche 
à la porte de l’Eglifè pour être lu de tout 
le Monde. Le jour de l’affignation étant 
venu , le Grand Vicaire s’aflit dans le lieu 
deftiné, ôc le Procureur du Doyen 6c du 
Chapitre produit le confentement du Roi , 
êc la commiffion de l’Archevêque. Le 
Grand Vicaire les ayant leus 6c acceptez , le 
Procureur préfente l’Evêque éleu, rend 
la citation, 6c fait appeller les oppofans 
trois fois ; ce qui étant fait , il les accufe 
de contumace j après quelques procédures 
on cite encore 3. fois les oppofans , qui ne 
comparoifîànt pas , la Perfonne éleuë prend 
le Serment de Suprémacie , 6c comme dit 
reétement ny indirectement il n’eft point 
coupable de Simonie , 6c d’être obéïflànt 
aux Loix Canoniques. 

Un Evêque ainfi éleu 6c confirmé eft en 
pouvoir d’exercer fà juridiction , 6c de 

pren- 
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prendre place dans la Chambre-Haute du 
Parlement , en qualité de Lord & de Ba- 
ron. 

Apres la confirmation on confàcre fe - 
lemnellement l’Evêque élû félon le Man* 
dat du Roi , ce qui fe fait par l'Archevêque 
affilié de deux autres Evêques avec les cé- 
rémonies conformes à la Régie préfcritte 
dans le quatrième Concile de Carthage te- 
nu l’an 470. 

Toutes ces cérémonies étant finies l'Ar- 
chevêque envoyé un Mandat à l’Archidia- 
cre de la Province pour inftaller l’Evêque 
élû & conlâcré. Après quoi le même 
Evêque eft préfenté au Roi pour lui faire 
hommage en qualité de Baron, il fe met à 
genoux , & mettant fes mains entre celles 
du Roi qui eft affis , il prête le ferment de 
fidelité & déclare qu’il tient là Baronie de 
S. M. Enfin l’Evêque s’accorde pour la 
Régale de fon Evêché, promettant de la 
payer dans un an ou deux , comme il plaît 
au Roi. 

Anciennement les Evêques ne faifoient au- 
cune affaire un peu importante fans l’avis de 
leur principaux Prêtres , que l’on appelloit 
pour lors Senatores Ecclefu , les Sénateurs de 
l’Eglife , & Collègues des Evêques , repré- 
fentez aujourd’huy par les Doyens & les 
Chanoines, que l’Evéque femme de l’af. 
fifter dans les Ordinations , dans les Sufpen- 

r m, Il, H fions , 
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{ions t Condamnations des Hérétiques, Ex- 
communications , & autres affaires de con- 
féquence. 

Dans toutes les Cathédrales il y a un 
Doyen & des Chanoines dont le nombre 
n’elt pas certain, mais beaucoup inférieur 
à ce qu’il étoit devant la Reformation. 

Les Doyens d’ancienne fondation font 
elûs de la même manière que les Evêques, 
par un Congé d'élire du Roi au Chapitre \ 
ceux de nouvelle fondation , qui ont été 
faits depuis qu’on a fupprimé les Abbayes 
& Prieurez , & qu’on les a érigez en Cha- 
pitres , font inftallez en vertu des Patentes 
du Roi. 

Dans le Gouvernement de TEglife An- 
glicane il y a aufli des Archidiacres qui font 
Soixante en nombre , leur Office eft de faire 
la vifite dans leurs Archidiaconats deux fois 
en trois ans, dérégler & de réformer tout 
ce qui regarde le Culte & les Mœurs, & 
d'en rendre compte à l’Evêque. 

Les Doyens Ruraux ou Archiprêtres 
ont foin aujourd’huy de convoquer le Cler- 
gé du Diocéfe & de leur faire fçavoir les or- 
dres & la volonté de l’Evêque. 

Les Cure* & Miniftrès des Paroifîês 
comme de bons Pafteurs ont foin de leur 
Troupeau 8c defalut du leur Ame. 

Enfin les Diacres ont foin des Pauvres l 
baptifent . font la le&ure de PEcriturc 6c 
* — d’au- 
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d’autres Livres pieux dans l’Eglifc, & don- 
nent la Coupe feulement dans la Commu- 
nion. 

Tout le Clergé d’Angleterre confifte en 
deux Archevêques 24. Evêques 26. Do- 
yens 576. Chanoines 9673. Curez & en- 
viron autant d’Eccléfiaftiques qui font dans 
les Ordres. 

On peut mettre icy en quelque manière 
les Patrons des Eglifès au nombre du Cler- 
gé. Car les ayant fondées & donné des 
Terres pour leur fubfiftence, ils ont droit 
de préfenter à l’Evêque , quand le Béné- 
fice eft vacant , une perfonne propre pour 
le remplir. Il eft auffi de leur devoir de 
protéger la même Eglife , 8c au cas que ce- 
lui qu’il a préfènté ne faflè point fon de- 
voir, d’en avertir l’Evêque. Les incon- 
veniens de ces Patrons ont été fi grands 
dans ces derniers tems , qu’il fèroit a fou- 
haitter que tous les Patronages dépendit 
fent de la Couronne , comme les Doyens 
& Chanoines, 8c non pas d’un Patron ava- 
re , ignorant , faétieux , fïmoniaque , pour 
ne pas dire pis. Ce ferait le moyen d’a- 
vo iren Angleterre un Clergé Orthodoxe , 
uni , 8c fidele au Roi 8c à fà Patrie. Il 
n’en eft pas de même dans toutes les Eglifès 
Réformées où les Bénéfices dépendent uni- 
quement du Souverain. 

Il y a aufli dans le Gouvernement Ecclé- 
H a •' fiaftique 
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fîaftique des Oeconomes. Leur Office eft 
d’avoir foin que l’Egîifo ioit en bon état , 
bien ornée , que rien ne manque pour le 
Service Divin &c. Il y en a deux dans cha- 
que Eglife , l’un nommé par le Miniftre, & 
l’autre par les Paroiffiens. Outre ces Oe- 
conomes, il y à dans les grandes Paroiflès 
ceux qu’on appelle en Latin Teftes Synodales , 
quiamftent les Oeconomes dans leur Offi- 
ce , & s’informent de ceux qui mènent une 
vie fcandaleufe pour les déclarer à l’Evê- 
que ou à l’Archidiacre , dans le tems de leur 
vifite. 

Remarquez qu’on ne peut être admis à 
l’Ordre du Diaconat qu’à l’âge de 13. ans ; 
pour être Prêtre il en faut 24. & pour être 
élu Evêque il faut avoir I30 . ans . 

L’Ordination des Prêtres & des Diacres 
fc fait quatre fois l’année les jours des Di- 
manches des Quatre Tems. 
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CDe la Convocation ou Synode National \ 
des Cours Eccléjîaftiques , des 
Çenjüres. 

L E Clergé d’Angleterre s’aflemble or- 
dinairement dans le tems que le Parle- 
ment 
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ment du Royaume tient fa féance. Le Roi 
envoyé fbn ordre aux deux Archevêques 
pour faire aflembler les Evêques de leurs 
Provinces , Doyens , Archidiacres , 8c les 
Chapitres , 8c leur marque le tems 8c le 
Lieu. 

Le Lieu où le Synode de la Province de 
Cantorbery avoit coutume de s’affembler 
étoit dans l’Eglife de S 1 . Paul à Londres j 
mais aujourd’huy il fe tient dans l’Eglife de 
Weftmirifter dans la Chapelle de Henry 
VII. Le Synode de la Province d’Y ork fe 
tient en même tems dans la ville d’York. 
Et dans ces Synodes comme dans le Parle- 
ment il y a la Chambre-Haute 8c la Cham- 
bre-Baffe. La Chambre-Haute de la Pro- 
vince de Cantorbery eft compofée de 22. 
Evêques, dont l’Archevêque eftlePréfi- 
dent étant afîis dans un Fauteuil au haut 
d’une grande Table , 8c les Evêques font 
aufîi aftis aux cotez de la même Table vêtus 
de leurs Robes d’Ecarlate ; les Archevê- 
ques ont le Capuchon de leur Robe dou- 
blé d’Ermines , 8c les Evêques de noir feu- 
lement. La Chambre-Bafle eft compofée 
déc Doyens , Archidiacres , d’un Député 
de chaque Chapitre , 8c de deux Députez 
du Clergé de chaque Diocéfe , qui font en 
tout 166. perfonnes. 

Le premier jour que les Chambres s’af- 
femblcnt, celle des Seigneurs choifît un 
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Evêque pour leur Orateur , 6c la Chambre- 
Baflè en choifit un aufli , qu’elle préfènte 
par deux de lès Membres a celle des Sei- 
gneurs } un de lès Membres fait une haran- 
gue en Latin , & l’Orateur en fait une au- 
tre , auxquelles l’Archevêque répond en la 
même langue & approuve l’Orateur au * 
nom de tous les Evêques . 

Les deux Chambres ne délibèrent & ne 
déterminent que les affaires que le Roi leur 
cordonnées par commiflion. Dans celle des 
Seigneurs on propolè premièrement les ma- 
tières , que l’on communique enfuite à la 
Chambre des Communes. La pluralité des 
voix l’emporte dans chaque Chambre . Re- 
marquez que les deux Synodes étant affèm- 
blez en même tems ont une telle correfpon- 
dence quoique fort éloignez , que ccluy 
d’York ne traitte 6c ne détermine que ce * 
qui eft débatu 6c conclu dans celuy de 
Weftminfter. 

Dans ces Synodes on ne parle que dés 
affaires de Religion 6c qui regardent l’E- 
gl ife , 6c quelquefois des Subfides que Ton 
donne au Roi , car comme les Laïques ne 
peuvent être taxez fans leur confentement 
fignifié par leurs Députez , tout de meme 
le Clergé ne paye au Roi ny à l’Etat aucuns 
Impôts que ceux qu’il lui plaît de payer. 

Le Clergé avoit anciennement le pou- 
voir , fans le confentement même du Roi , 

de 
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défaire des Canons touchant les Matières 
Eccléfiaftiques , & y obliger les Laïques 
mêmes , fans qu’il fût nécefl’aire que le Par- 
lement d’Angleterre y confentît. Mais 
aujourd’huy il faut que le Roi 6 c le Parle- 
ment y contentent. Avant la dernière Ré- 
bellion fous Charles I. le Parlement ne fe 
mêloit en aucune manière de faire des Ca- 
nons, loitpourladoéhïnedelaFoy, foit 
pour la Verfion de l’Ecriture 6 cc. 11 con- 
firmoit feulement les délibérations 6 c les 
réfultats du Clergé lorfqu’ils en étoient re- 
quis , afin que par là le Peuple fût d’autant 
mieux difpofé a obéir aux Ordonnances de 
leurs Pafteurs. 

Tous les Membres des deux Chambres 
du Synode National joiiiflent des mêmes 
Privilèges pour eux-mêmes ôc pour leurs 
Domeftiques , que ceux du Parlement du- 
rant la tenue du même Synode. 

Pour la puifiânee exécutive à l’égard des 
affaires de l’Eglifè Anglicane, il y a plu- 
fieurs Cours. Il y en avoit une autrefois 
qui étoit pour les Caufês Criminelles , on 
l’appelloit la Cour de Haute Commiflion , 
pour la juridiétion de laquelle il y eut un 
A&e de Parlement pafle fous la Reine Eli- 
zabeth , par lequel S. M. 6 c fes Succe£ 
feurs auroient le pouvoir par Lettres Pa- 
tentes fous le grand Sceau de nommer des 
Com miliaire s qui auroient pouvoir dans 
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fout le Royaume de vifiter , de reformer , 
de corriger tous les Abus, Erreurs, Hé- 
jeües, Schifmes &c. dans l’Eglife. Cette 
V our etoit compofée des premières Per- 
fonnes du Cierge & de l’Etat. Le long 
Parlement qui fe tint durant les derniers 
I roubles la fupprima avec beaucoup de 
railon a caufè des grands abus qui s’y com- 
mettaient. Le Roi Jaques 1 1. la rétablit 
de fa propre autorité, mais il s’y commit 
tant de violences & d’injuftice que l’on 
peut dire que cela n’a pas peu contribué à 

la ruine & au malheur de ce Prince infor- 
tune. 


■La Cour des Déléguez eftla Cour Sou- 
veraine pour les affaires Civiles Eccléfiafti- 
queS. Elle eft compofée de Déléguez ou 
Lommiflàires qui jugent en dernier reflart 
de toutes les affaires qui font appellées de- 
vant eux de toutes les autres Eccléfiafli- 
ques. 

a 5" our ^ es léguez font celles 

de Archevêque cfe Cantorbery, dont nous 
avons parle ailleurs dans la defeription de la 
Ville de Londres. 

_ Outre ces Cours qui font pour toute la 
Province , chaque Evêque a la flenne qu’il 
tient dans fà Cathédrale , où il y a un Chan- 
celier qui prefide comme Juge , qui eft 
proprement le grand Vicaire. Chaque 
Archidiacre a au/Ti fa Cour où l’on défer- 
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mine les petits différens qui nai fient dans 
fa juridiétion. Le Doyen & Chapitre de 
chaque Cathédrale & Collégiate ont auflî 
leur Cour particulière , qui juge des Cau- 
fes dépendantes de leur Eglife. 

Les Caufes qui dépendent des Cours 
Eccléfiaftiques font, le Blafphéme, l’A- 
poftafiedu Chriftianifme,rHéréfic, Shif- 
me. Ordinations, Inftitutions des Béné- 
fices , ou approbations des Evêques , célé- 
bration du Service Divin , Mariages , Di- 
vorces, & autres chofes qui regardent la 
Religion > dont la Loi du Païs ne prend 
pas connoiffance. 

Les Loix & Conftitutions fur lesquel- 
les le Gouvernement Eccléfiaftique d’An- 
gleterre eft fondé font, les Canons des 
Conciles Généraux , l’opinion & le fenti- 
ment des S. Peres, êcles Decrets de plu- 
sieurs Saints Evêques de Rome , que nos 
Rois ont de tems en tems approuvez & re- 
ccus. • 11 y a enfuite nos propres Conftitu- 
tions faites autrefois dans nos Synodes 
Provinciaux par les Légats envoyez dcRo- 
me, ou par les Archevêques de Cantor- 
bery » lesquelles font par un Aéfce de Hen» 
ry V 1 1 1. en force dans ce Royaume, 
pourveu qu’elles ne foient point contraires 
aux Loix êc aux Coûtumes du Païs, & à la 
Prérogative du Roi. Il y a aufli des Ca- 
nons mis du Régne de Jaques L dans les s 
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Synodes & confirmez par Ton autorité. 
Nous avons aufli plufieurs Aéfces de Par- 
lement touchant les affaires Eccléfiafti- 
<jues, & enfin plufieurs Coûtumes non 
écrites qui font en ufage de tems immé- 
morial , & quand celles-cy manquent ç>n a 
recours au Droit Civil. 

La manière de plaider parcesConftitu- 
tions & Coûtumes cft bien différente de 
celle qui fe pratique dans les Cours Laï- 
ques & dans le Droit Commun j première- 
ment on cite la perfonne , on produit un 
Bill ou Ecrit, on y fait une réponfc , après 
on en vient aux preuves, & aux témoins, 
on débat l’afîaire pour & contre en allé- 
guant le droit Canon & Civil ; enfin fans 
aucuns Jurez le Juge donne une fentence 
définitive qui eft aufli-tôt exécutée. Voilà 
de quelle manière on procède dans les Cau- 
fes Civiles Eccléfiaftiques j mais les Ciu- 
fes Criminelles font traittées par voye d’ac- 
eufation, d’examen & d’inquifition* on 
le fait par accufàtion , lorfque quelqu’un 
entreprend de prouver le crime , par exa- 
men, quand les Oeconomes de l’Eglife dé- 
nonçait une perfonne de mauvaife répu- 
tation , quoiqu’ils n'ayent aucune preuve, 
parce qu’on fuppofè qu’ils le font fans ma- 
lice, & que d'ailleurs le Crime eft alfeat 
connu i Enfin par inquifition , lorfqu’à 
caufe du bruit commua l’Evêque fait une 
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exacte recherche en obligeant les Voifins 
ou la Perfonne accufce de prendre leur fer- 
ment. Cette pratique eft fort-ancienne 
& étoit en ufàge parmy les Juifs. Ainû 
Jofué à Achan Fili mi tribue Gloriam 8cc. 
c’eft ainfi que Dieu en agit avec Adam 
auflî-tôt qu’il eût transgrefle, & envers 
Sodome. Mais cette puiflanceaèté ôtée 
à l’Eglife Anglicane par la fa&ion du 
Long Parlement dans les derniers Trou- 
bles, faute dequoy la débauche & le li- 
bertinage régnent bien plus parmy le Peu- 
ple. 

Voyons maintenant de quelle manière 
les Cours Eccléfîaftiques puniflent ceux 
qui] transgreflènt les Loix ae l’Eglife. On 
admonéte premièrement le d&inqucntj 
s'il ne fe corrige point on le frapc de l’Ex- 
communication Mineure , qui l'exclut de 
l’Eglile , ou tout au moins de la S te . Com- 
munion, le rend incapable d’être deman- 
deur dans aucun procez, &c. ce qui ar- 
rive ordinairement pour n’avoir pas voulu 
comparoir dans la Cour Eccléfiaftique, 
après avoir été fommé; ou pour n’avoir 
pas obéï aux ordres de la meme Cour, ce 
qui eft un grand crime à caufe du mépris 
que l’on fait des ordres de J’Eglife. 

L’Evêque peut commettre le pouvoir 
del'Excommunication Mineure à quelque 
grave Miniftre & à fou Grand Vicaire. 
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Pour l’Excommunication Majeure c’eft 
l’Evêque lui même en perfonne qui la ful- 
mine , pour crime d’Héréûe » Schifme, 
Parjure, Incefte, ou quelque autre énor- 
mité; & la perfonne ainfi excommuniée 
eft non feulement exclue de la Société des 
chrétiens à Pégard des devoirs de la Reli- 
gion > mais aufli à l’égard des affaires tem- 
porelles; car fi elle eft fi obftinéequede 
demeurer 40. jours dans fon Excommu- 
nication , alors on la peut mettre en prifon 
jufques à ce qu’elle ait fatisfait. 

Outre l'Excommunication il y a encore 
l’Anathême que l’on ne prononce que 
contre les Hérétiques obftinez; Celui qui' 
en eft frapé eft déclaré l’Ennemy public 
de Dieu, il eft rejette, maudit & aban- 
donné àla damnation éternelle ; l’Evêque 
lui même affifté du Doyen ou de douze 
Miniftres prononce l’Anathême. 

Enfin il y a l'Interdit , par lequel toutes 
les fondions Eccléfiaftiques, comme les. 
enterremens, radminiftration des Sacre- 
mens , font défendues en tel Lieu , ou 
tel Peuple ; fi c’eft contre quelque Perfon- 
ne, cet interdit le fuit par toutou il va,- 
mais fi c'eft feulement le Lieu «. alors le 
Peuple de telle place peut aller ailleurs au^ 
Service Divin. . 

Il y a encore la Pénitence publique,,, 
qui eft quand quelqu’un eft obligé de con- 
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fefler publiquement fa faute en face d'E- 
glife, ce qui fe fait de la maniéré qui fuit. 
Le Pénitent fe tient debout à la porte de 
l’Eglife le jour du Dimanche ; la tête & 
les pieds nuds » couvert d’un Drap blanc 
ayant une Baguette blanche à la main : là 
il pleure fon péché» & fe recommande 
aux prières de tous les Paflans * Il entre 
enfuite dans l’F glife » il fe profterne à terre 
& la baife , & on le place au milieu de l'E- 
glife dans un lieu élevé pour être veu de 
tout le Mondé , & vis à vis de la Chaire du 
Miniftré, qui lui repréfente l'horreur de 
fon crime &c. Cela fait le Miniftré au nom 
de J. Ch. prononce la remiffion des pé- 
chez , & le Pénitent prie humblement 
l’AfTemblée de lui pardonner le fcandale 
qu’il leur a donné, &de le recevoir dan» 
leur communion. Cette manière de faire 
pénitence publique eft conforme à celle 
des premiers fiécles du Chriftianifme. Re- 
marquez que fi le crime n’eft pas public , , 
la pénitence peut être commuée en une 
amende pécuniaire applicable aux Pau-* 
vres, ou à d'autres ufages pieux. 

Il refte encore une autre Genfure Ecclé* 
fiaftique qui eft de n’être pas enterré en 
Chrétien y on l’inflige non pas in panant 
Mortuorum , mais in terrorem Viventium , car 
nous fouhaittons tous d'être enterrez dé- 
cemment 5 C’eft ce que l’Eglife Angli- 
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cane rcfule aux Excommuniez > aux Par- 
jures , à tous ceux qui font exécutez à 
mort par la Juftice , à ceux qui fe font 
mourir eux-mêmes par defclpoir , aux A- 
poftats , aux Hérétiques , & aux Ufu- 

riers. , . 

Les Laïques & le Cierge font egalement 

fujets aces Cenfures , mais il y en a enco- 
re d’autres qui regardent uniquement le 
Clergé, comme la fufpenfion ab ojjuio, 
qui eltlorlqu'un Miniftre eft jugé incapa- 
ble d’exercer fon Miniftére pour un tems } 
Il y a aufli la fufpenfion à Beneftio , quand 
un Miniltre pour un tems eft dépouillé du 
Revenu de fon Bénéfice. On inflige ces 
deux Cenfures pour des crimes légers* Il 
y a deprivatio à Bentficio 9 lorfqu un Miniftre 
eft tout à fait prive de fon Bénéfice pour 
quelque grand crime* Enfin deprivatio ab 
cjficio y quand un Miniftre eft abfolument 
& à jamais privé de fon Miniftére pour un 
crime énorme & qui mérité la mort» C eft 
proprement ce qu’on appelle dégrada- 
tion , ce qui fe fait folemnellement par 
l’Evêque , qui dépoüille le Criminel de fes 
habits de Miniftre , & lui ôte les autres 
marques de fon Minillere en préience du 
Magiftrar Civil, entre le» mains dequiü 
eft livré, pour être puni comme un Laï- 
que pour fcmblable crime. - 
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2)« 'Parlement d’Angleterre. 

L E Parlement d’Angleterre eft une des 
plus nom breufes & des plus auguftes 
Afl'emblées du Monde. Avant la Con- 
quête des Normans , le Grand Conleil du 
Roi n’étoit compofé que des Grands du 
Royaume , & s’appelloit Magnatum Conven - 
tus 9 Prtlatorum Procerumque Conctlium , l’Af- 
femblce des Grands , le Conleil des Pré- 
lats & des premiers du Royaume. Les 
Saxons l’appelloient en leur langue Michel 
Gemet la grande AfFembléei& après la Con- 
quête il fut appellé Parlamentum du mot 
François farter enfemble , & félon l'opini- 
on de quelques-uns il n’étoit alors compo- 
fé que des Principaux de la NoblelTe , juf- 
ques-au Régne de Henry III. qui voulut 
que les Communes ou le Tiers Etat y affif- 
talTent , & y euffent féance. Car les pre- 
mières Lettres Royaux Circulaires qui 
furent envoyées pour alfemblerle Parle- 
ment font du 49* de Henry II I. il y a plus 
de 400. ans. 

Le Roi feul a l'autorité de convoquer 
le Parlement » & en fon abfence hors du 

Royau- 
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Royaume, c’eft à celuy ou ceux qu’il a 
laiflez Gouverneurs de le faire affembler 
au nom du Roi. Si le Roi eft Mineur, 
c’eft au Prote&eur à le faire. Le Parlement 
ne peut pas commencer fans que le Roi y 
foit préfent, ou eu perfonne , ou par fes- 
Commiflaires. 

r Lorfque le Roi d’Angleterre eft à la tê- 
te de fon Parlement en tems des Paix, il 
eft dans le plus haut degré de fa Dignité 
Royale , aufti bien que lorfqu’il eft à la tê- 
te de fesArméesen tems de Guerre y fie a- 
lors il n’y a prefquc rien que le Roi ne puif- 
fe faire , fon pouvoir n’ëft point limite. 
Il peut avec le confentement des deux 
Chambres légitimer un Bâtard, 8c ren- 
dre Bâtard celuy qui eft légitime, il peut 
naturalifer les Etrangers , déclarer traître 
un homme déjà mort &c. 

Voicy de quelle manière le Parlement* 
eft convoqué. 40- Jours avant qu’il s’aflèm- 
ble le Roi envoyé fes Lettres Circulaires > 
cam advifmento Concïln fui avec l’àvis de fon * 
Confeil, les Lettres portent per if [uni Re- 
gem & comilium 9 de par le Roi 8c fon Con- 
feil. 

Le Mit ou Lettre du Roi eft fort 
courte ; elle eft addrefîee 8c envoyée à' 
chaque Pair Spirituel & Temporel , com- 
mandant aux Lords Spirituels in Tide & di - 
Icttune -, fie aux Temporels per Tidem & aile* 

. ÿWtiam^ , 
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gtdtttidrh , de comparoître à un certain tems 
& Lieu , pour traitter & donner leurs a- 
vis fur certaines affaires importantes tou^ 
chant l’EgliTe 8c l’Etat, 

Le Roi envoyé d’autres Lettres Circu- 
laires aux SherifFs ou Grands Echevins 
des Provinces pour avertir le Peuple de 
choifîr deux Chevaliers pour chaque 
Comté, deux Députez pour chaque Vil- 
le, 5 c un ou deux pour chaque Bourg, 
félon le Statut, laChartre, oüla Cou- 
tume. 

Anciennement tout le monde donnoic 
fa voix dans ces Eleâions , 8c le plus grand 
nombre l’emportoit, mais pour éviter le 
tumulte 8c le désordre inséparable de la 
Populace, il fut ordonné par un Aétede 

on^uiuiiL iuus ncnry v i. OU 11 u y 

roit que les Freeholders , c’eil a dire ceux 
qui. poflédoient des Terres franches en 
propriété qui auroient voix Eleétive, 8c 
qui réfideroieiit dans la même Comté, 8c 
auroient au moins 40 Shellings de Rente , 
ce qui eftoit alors une grande fomme, 8c 
valoit autant que 40. Livres Stérlings au- 
jourd’huy. 

Les Perfonnes eleuës pour chaque Pro- 
vince doivent être Milites N ot ailles 9 au 
moins Ecuyers ou Gentishommes riches. 
Ils doivent être du nombre des Ecuyers 
des plus diferets & fort laborieux, dedif- 
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tret'wïbus Militibus & ad laborandum petenti- 
bui , comme le portent quelques Lettre* 
Circulaires} Ils ne doivent pas être trop 
jeunes, car alors ce feroitplûtôt un J tive- 
nat qu'un Sénat, Il faut qu'ils foient nez 
Anglois ou naturalifezpar Aéfcedc Parle- 
ment. Aucun des luges du Royaume, 
ny Shérifs de Province , ny Ecléfiaftique , 
ne peut êtreélû Membre de la Chambre- 
Bade. 

Il faut avoir xi. ans au moins pour être 
élû Député ; & il eft bien raifonnable, 
car fi un homme qui n’a pas cet âge-là ne 
peut pas difpofer de fon bien , ny faire au- 
cun Contraéfc, à plus forte raifon ne peut- 
il partager le fouverain pouvoir de toute 
une Nation , ny difpofer des biens & de la 
fortune des autres. Cette coutume dans 
les derniers Régnes n’a pas toujours efté 
obfervée, mais depuis cette dernière Ré- 
volution, le Parlement a fait un A&e qui 
défend à tout Député d’avoir féance dans 
la Chambre-Baffe, à moins qu’il n’ait at- 
teint l’âge de x i . ans. 

Tous les Membres des deux Chambres 
joüiffent de grands privilèges pour eux ÔC 
pour leurs Domeft iques. Depuis le tems 
qu’ils font partis pour fe rendre au Par le- 
ment, jufques à ce qu’ils foient de retour en 
leur Maifon , ils font exemts eux & leur 
Famille de tous arrêts, emprifonnemens 
% pour 
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pour quelque caufe que ce foit , excepte 
pour Trahifon, Félonie, ou Sédition. 

Le Lieu où Te doit tenir cette honora- 
ble Affcmblée dépend abfolument du Roij 
néantmoins depuis plufieurs années le Par- 
lement s’eft ordinairement afîcmblé dans 
l’ancien Palais Royal de Weftminfter* 
Les Seigneurs dans une belle & grande 
Chambre, & les Communes dans une au- 
tre tout proche» qui étoir anciennement la 
Chapelle de St. Etienne. 

Voicy en quel ordre les Seigneurs pren- 
nent leur féance. Le Roi^, toutes les 
fois cju’il vient à^a Chambre Haute , com- 
me a l’ouverture , prorogation , ou dik 
folution du Parlement , ou lorfqu'il faut 
paflèr quelque Aéfce, ou quand il a quel- 
que autre affaire importante à propofêr, 
le Roi, dis-je, alors s’afîït au haut de U 
Chambre dans un Fauteuil fous un Dalz, 
fous lequel il n’y a perfonne que les Fils du 
Roi qui fe placent aux cotez de S. M. A 
la main droite du Roi il y a une Chaife ou 
s’affeioit autrefois le Roi d’Ecoffe. Lors 
qu’on lefommoitde fc trouver au Parle- 
ment, comme il s’y eft trouvé effeétivc- 
ment quelquefois in Fide & Leguntia . Main- 
tenant le Prince de Galles s’affit dans cet- 
te Chaife , & à la main gauche du Roi il 
y a un Siège pour le Duc d’York fon Fré- 
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A la main droite du Roi contre k mu- 
raille, il y a un Banc fur lequel font affis 
les deux Archevêques ; & un peu plus bas 
du même coté , il y a deux autres Bancs 
pour les Evêques de Londres, de Dur- 
ham, & de Winchefter* & fur d'autres 
Bancs font aflis les autres Evêques chacun 
félon Ie-tems de leur Confécration. 

A JamaingaucheduRoi contre la mu- 
raille , il y a aufli des Bancs , où font pla- 
cez le Chancelier, le Grand Tréforier, 
le Préfident du Confeil d'Etat > & le Gar- 
de du fceau Privé, s’ils font Barons ils 
prennent place devant les *Ducs , excepté 
ceux qui font du fa ng Royal, s'ilsnefont 
pas Barons , ils s’afleient au haut bout fur 
des Sacs ou Balots de Laine. 

De ce même côté font placez les Ducs, 
les Marquis, & les Comtes, chacun fé- 
lon le tems de leur Création. 

'Sur le premier Banc qui traverfe la 
Chambre au deflous des Sacs de Laine 
font aflis les Vicomtes , & fur les au- 
tres Bancs tout proche font placez les Ba- 
rons. 

Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau quand le Roi eft préfent fe tient der- 
rière le Daiz, ou s’aflied fur le premier 
Sac de Laine à côté du Daiz, ayant prés 
de lui le grand Sceau & une Mafled’Ar- 
gent doré. C’eft lui qui eft l’Orateur de 
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la Chambre des Seigneurs. Les Juges 
du Royaume, les Confeillers d’Etat, les 
Gens du Roi, 6c les Maîtres de laChan^ 
cellcrie font affis fur les autres Sacs de Lai- 
ne. S’ils ne font point Barons ils n'ont 
aucun Suffrage dans la Chambre, ils y af- 
filient feulement pour donner leur avis 
quand on le leur demande. La raifon 
pourquoi ces Sénateurs font affis fur des 
Sacs de Laine eft probablement pour les 
faire fouvenir des grands avantages que la 
Nation a tirez du commerce de la Laine, 
afin qu’ils ne le négligent jamais. 

Sur le dernier Sac de Laine font affis les 
Greffiers de la Couronne 6c du Parlement, 
le premier a foin de Ecrits 6c des pardons 
du Parlement, l’autre enregiftre tout ce 
qui s’y fait. , 6c a fous fa garde tous les Re- 
gîtres de la Chambre Haute. Celui-cy a 
deux Greffiers fous lui qui écrivent à ge- 
noux. L’Huiffier delà Verge noire pre- 
mier Gentilhomme fervant de S. M. eft af- 
fis hors de la Barre de la Chambre, il a 
fous lui un Garde de la Porte qui fe tient 
en dedans, 6c au dehors un autre Garde 
qui appelle ceux à qui on veut parler, 6c 
un Maffier qui porte la Mafle devant le 
Chancelier. 

Les Seigneurs font découverts lorfque 
le Roi eft affis fur fon Trône. Les luges 
demeurent debout jufqucs à ce que S. M. 
n leur 
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leur donne permiffion de s’afleoir. Ils 
peuvent s’afleoir enrabfcnce du Roi, mais 
découverts , quand l’Orateur le leur a per- 
mis de la part des Seigneurs* Les Gens 
du Roi , & les Maîtres de la Chancellerie 
font auffi affis , mais découverts. 

Dans la Chambre des Communes on 
s'affied indifféremment. Il n 9 y a que l’O- 
rateur qui eft afîîs dans un Fauteuil au mi- 
lieu & le Greffier de la Chambre qui a un 
Siège audeflous de lui. Les Députez ne 
portent point de Robes» comme font les 
Seigneurs, ce oui paroît aux Etrangers 
bien peu féant i la gravité d’une fi augu- 
gufte Afiemblée. 

Le Parlement s’aflemble tous lesjoûrs, 
le matin à neuf heures jufques à 3. heures 
ordinairement après midy » êc quelquefois 
plus tard , félon l’importance des affaires •, 
excepté les Dimanches , & les grands jours 
de Fête. Je l*ay veu s’affemblcr les Diman- 
ches quand il y a eu des affaires préfixan- 
tes. 

A l’Ouverture du Parlement, le Roy 
y vient vêtu de fes Robes Royales la Cou- 
ronne fur laTctc. S. M. fait un difeours & 
déclare en peu de mots ce qui l’oblige de 
les aflcmbler, quelquefois le Roi laific le 
refte à dire à fon Chancelier. Cependant 
la Chambre des Communes fe tient debout 
tête nue à la Barre de celle des Pairs, & 
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on leur donnnc ordre au nom du Roi de 
choifir leur Orateur ; ce qu’ils ne peuvent 
faire fans l’agrément de S. M. Après quoi 
ils retournent dans leur Chambre , 6c font 
choix d’un de leurs Membres pour être 
leur Orateur, qu’ils préfentent au Roi le 
•lendemain, ou quelques jours après. Le 
Roi ayant approuvé l’Orateur > -il refufe 
cet honneur par modeflie, mais étant o- 
bligé de l'accepter, il demande au Roi 
trois chofes au nom des Communes. 1 .Que 
les Communes pendant la féance du Par- 
lement puiffcnt avoir un acccz libre au- 
près de S. M. z. La liberté de dire fran- 
chement lenr opinion dans leur Chambre* 
z. L’exemtion de tous arrêts , 6cc.ee que 
le Roi lui accorde volontiers. 

Avant que le Parlement délibéré fur au- 
cune affaire, tous les Membres de la 
Chambre Balle prêtent les Sermens de fi- 
delité 6c de Suprémacie en prcfcncc d’un 
Officier nommé par le Roi pour cela, 6c 
depuis quelques années ils prennent aulfi le 
Tcfl., ceft à dire qu’ils abjurent la Doâri- 
iiedela Tranfubftantiation, de l’Invoca- 
des S. S. 6c du Sacrifice de la Mefle. Les 
Seigneurs font aulfi obligez de prendre le 
-même T eji avant que deprendre féance.- 

Par un ancien Manulcrit intitulé Mcdus 
tenendi Farliamentum , il paroît que la Cham- 
bre-Baffe, aulfi bien que la Chambre- 

Haute 


i$z Estât Présent 
Haute étoit compofée des Députez du 
Clergé comme des Laïques, nous l’avons 
déjà dit ailleurs. 

Le Pouvoir 8c les Privilèges des deux 
Chambres font bien différens. La Cham- 
bre des Seigneurs a l'autorité , non feule- 
ment de faire 8c d’abroger des Loix , mais 
auffi de traitter 8c de délibérer, déjuger 
de tous les différens, des accufations con- 
tre les Pairs, de faire prêter le ferment dans 
les matières importantes, 8cc. 

Les Seigneurs Papilles , qui ne veulent 
pas prendre le Tell ny le ferment de fidé- 
lité au Roi font exclus de la Chambre. 

La Chambre des Communes a auffi le 
pouvoir de faire 8c d’abroger des Loix , 
car ils ont voix négative. Le Bill pour le- 
ver des Impôts fur le Peuple commence 
dans cette Chambre , parce que ce font les 
Communes qui portent prefque tout le 
fardeau des Taxes. 

Les Communes afîemblécs en Parle- 
ment ont le Privilège de propofer des 
Loix , d’accufer juridiquement les Crimi- 
nels quand ils feroient les premiers 8c les 
plus grands Seigneurs du Royaume. La 
Chambre-Baffe eft comme la grande In- 
quifition d’Angleterre, qui eft aftèmblée 
pôur expofer les griefs publics , pour dé- 
férer les Criminels aux Pairs 8c au Roi , a- 
ün qu'ils y mettent ordre , 8c qu’ils les pu- 

nif. 
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mlTent. Auffi ce font les Pairs qui exami- 
nent 6c oient les Témoins & prononcent 
la dernière Sentence , pendant que les Dé- 
putez de la Chambre-Bafle , debout 6c dé- 
couverts, produifentlesTémoins,6cinftrui- 
fent le procez à la l%re de la Chambre- 
Haute. 

Remarquez que quoique chaque Mem- 
bre de la Chambre-Balle Ibit élû pour fer- 
vir telle Comté , Ville, ou Bourg, il doit 
pourtant fervir tout le Royaume. Sa voix 
eft égale à celle des autres dans toutes fortes 
d’aflaires , 6c il peut confontir ou ne pas 
confontir aux réfolutions qui s’y prennent, 
fans être obligé d’en rendre compte à ceux 
qui l’ont choifi , ny de leur demander leur 
confentement , comme cela fe pratique 
en plufieurs cas dans les Provinces-Unies. 
Ils doivent pourtant prendre un foin tout 
particulier de procurer l’avantage 6c le bien 
de la Province , Ville , ou Bourg dont ils 
font Députez. 

Quoique les Seigneurs foient obligez 
d’aflifter au Parlement à leur propres frais 
6c dépens , les Communes néantmoins doi- 
Yent avoir rationalités expenfas , comme por- 
te le Wnt ou Lettre Circulaire , c’eft-à dire 
ce qu’il plaît au Roi d’impofor au Peuple 
qui les députe pour leur dépenfo. Du tems 
d’Edoiiard 1 1 . on alloüoit aux Députez des 
Provinces 4o.fols par jour 6c à ceux des Vil- 
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les & Bourgs zo. Sols ; peu de temsaprés 
on alloüa aux premiers 48 . Sols , & aux au- 
tres zz. Sols, cequiétoitencetemslàune 
Tomme confidérable , & vingt fois plus 
qu’aujourd’huy , comme on le peut juger 
par le prix des cho^p pour lors ;• caron ne 
confideroit pas feulement leur dépenfequi 
eftoit grande , à caute du grand train que 
chaque Député avoit alors , maisauflileur 
travail , la perte de leur tems , & la négli- 
gence de leur propres affaires pour vaquer 
a celles du Public : & il eft certain que lors- 
que les Comtez* Villes, & Bourgs payo- 
ient fi libéralement leurs Députez , ils avo- 
ient grand foin de choifir des Perfonnes ha- 
biles, & diligentes à dépêcher les affaires , 
par ce moyen on concluoit en ce tcms-là 
plus d’affaires dans une Semaine, que l’an 
ne fait aujourd’huy en trois Mois ; telle- 
ment que les Privilèges des Députez ,pour 
leursDomeftiques n’eftoient aucunement à 
charge, & pleins d’abus comme à prêtent; 
puifque la Séance d'un Parlement ne durait 
jamais plus de fix Semaines. On peut voir 
dans les Archives de la Tour de Londres* 
que du Régne d’Edoüard I I L il s’eft tenu 
des- Parlemens qui n’ont duré que huit 
jours, qui dépêchoient pourtant quantité 
d’affaires. Il eft vray que les affaires que 
l’on dcvoit traiter , eftoient, comme plu- 
fieurs croyent, préparées auparavant par 
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Roi 8 c Ton Confcil , comme cela fê prati- 
que encore en Suède par 40 . Confeillersi 
d’Etat , & en Eco (Te par les Lords des Ar- 
ticles. Ajoûtez que l’on ne déliberoit que 
fur les affaires que le Roi propofbit, com- 
me encore à prêtent cela fe fait dans le Syno- 
de National ou Convocation de l’Eglifè 
Anglicane. Les dépenfes que l’on étoit o- 
bligé de faire pour entretenir un Député au 
Parlement , etoient caufe que plufieurs pe- 
tits Bourgs prioient trés-humblement le 
Roi de les vouloir difpenfer d’envoyer un 
Député ; D’ou il artiva que plufieurs de ces 
Bourgs perdirent le droit de nommer des 
Députez, 8 c par ce moyen le nombre des 
Communes eftant beaucoup diminué , 8 c 
moins nombreux fans comparaifon qu’au- 
jourd’huy , on expedioit bien plus prom- 
tement les Billr, 11 y avoir moins de fa&ions, 

8 c plus d’union avec la Chambre des Sei- 
gneurs , plus de refpeét 8 c de déférence 
d’accorder au Roi ce qu’il demandoit, 8 c 
réciproquement plusd’afteéfcion 8 c de bon- 
ne volonté dans le Roi à ne leur rien refu- 
fer. 

Voicy de quelle manière on fait un Bill, 

8 c qu’on le paffe en A 6 te. 

C’eft la coutume de chaque Chambre de 
délibérer, non-feulement furies chofesque 
le' Roi a propofées , mais aufïi fur d’autres 
affaires) à moins que S. M. ne le leur dé- 

I x fende >. 

gfd- A 


ï 96 Estât Présent 

fende , comme il y a eu. des Rois aflezfer- 

mes pour le faire. 

■ Il eft permis à chaque Sujet , Membre du 
Parlement ou non, defairedreflèrun Bill 
par quelque Avocat, & de leprélènterà 
l’Orateur, ou au Greffier de la Chambre, 
pour être examiné enfon tems. Il efl: in- 
différent de prélènter ce Bill ou à la Cham- 
bre-Haute ou à la Chambre-Baffe. 

Tout ce qui eft propofé pour pafleren 
Loi eft premièrement couche par écrit , ôc 
on l’appelle pour lors un Bill . On le lit or- 
dinairement après neuf heures du matin en 
pleine Chambre , 5c. alors, ou bien on le 
rejette d’un commun accord, ou bien on 
délibéré deffus , 5c on le renvoyé à un cer- 
tain nombre de Commiffaires appelléCow- 
vïnce. Après que le Commit a bien exa- 
miné le Bill & mis au net , il en fait fon rap- 
port à la Chambre , 5c s’il eft approuvé, 
on le lit.deuX fois dans la Chambre en deux 
différens jours ; on l’enregiftre enfuitte c'eft 
à dire qu’on l’écrit. fur du Vélin; après ce- 
la on le lit pour la troifiéme fois ; ôc le 
Chancelier , fi c’eft dans la Chambre-Hau*- 
t,e , ou l’Orateur dans la Chambre- Baffe , 
demande fi l’on veut que la chofe loit mile 
en queftion , fi le Bill paffera pour Loi ou 
non ? Si la plus grande partie le veut , le 
Greffier de la Chambre écrit en vieux Gau- 
lois fur le Vélin [oit baillé aux Communes • 
ou [oit baillé aux Seigneurs. ~ Re- 
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Remarquez que lorsque l’Orateur voit 
que l’on à préparé plufieurs Bills pour ê- 
tre examinés , il avertit la Chambre le jour 
précèdent, que l’on doit lire tels & tels Bills 
pour la 3 . fois , & prie tous les Membres de 
s’y trouver ; & quand un Bill a efté rejette,, 
il n’eft pas permis de le propofer davantage 
durant cette Séance. 

Lorfque les Communes envoyent un 
Bill à la Chambre des Seigneurs pour avoir 
leur contentement , on a coutume par re£ 
pect de l’envoyer par 30. ou 40. Membres^ 
de la Chambre-Baflé j & eftant entrez dans 
celle des Seigneurs, celuy qui porte le 
Bill fait trois profondes révérences, & le 
donne au Chancelier , qui s’avance jufques- 
à la Barre pour le recevoir. 

Et quand les Seigneurs envoyent un Bill 
à la Chambre- Baflé , c’eft par un des Maî- 
tresdela Chancellerie, ou par quelqu’un 
des gens du Roi , mais jamais par aucun 
Pair. Ils s’approchent de l’Orateur en fai- 
sant trois reverences , & lui donnent le 
.Bill , açrés que l’un d’eux en a lû le titre 
& a prié la Chambre que l'on y ait egard. 
Si les Communes l’approuvent , on écrit 
fur le Bill, les Communes ajfement ; dans les af- 
faires de grande importance , les Seigneurs 
envoyent un des deux premiers Juges du 
Royaume. 

Si un Député de la Chambre-Balle veut 

I 3 dire 
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Ion fêntiment fur un Bill , il fe découvre 

& fe leve , 6c fi un autre réfuté ce qu’il a dit. 

Il n’eft pas permis d’y répliquer le même 
jour , pour ne pas employer le tems en ré- 
pliqués continuelles : 6c lorfqu’on délibé- 
ré fur un Bill il n’eft pas permis à qui que 
ce foit de parler plus d’une fois dans un 
jour , à moins que la Chambre ne foit tou- 
te en comité , car alors chacun peut répli- 
quer 6c parler auflifouvent qu’il lui plaît. 

S’il arrive que quelque Membre delà 
Chambre s’émancipe de parler indiferette- 
ment du Roi , ou de la Chambre , on luy 
en fait une févére reprimende à la Barre , 
& quelquefois on l’envoye à la Tour de 
Londres. Il n’eft pas permis à l’Orateur 
de rien dire pour ou contre un Bill» il en 
doit faire un rapport fuccint 6c clair fans 
dire fon fentiment, à moins que les voix 
ne foient également partagées , alors il o- 
pine. 

Le Parlement ne s’aflemble jamais pour 
l’ordinaire aprés-dîner , quoiqu’il dure fou- 
vent* jufques-au foir. Les Comitez s’a{- 
femblent toujours aprés-diner, 6c l à on a 
la liberté de parler aufli foùvent qu’on le 
juge à propos. 

Dans la Chambre des Seigneurs le der- 
nier Baron dit fon opinion le premier, 6c 
ainfi félon le rang de leur ancienneté , cha- 
cun répondant , Content , non content. Dans 

celle 
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celle des Communes ils opinent par oui , ou 
tous enfêmble , & fi l’on ne peut pas di- 
ftinguer le plus grand nombre , alors les 
Oui fortent, & les Non demeurent dans la 
Chambre ,, & il y a des Perfonnes nommées 
pour les conter ; mais dans les Comité, mê- 
me dans le Comité général de toute la 
Chambre, les Oui vont d’un côté, & les 
Non de l’autre , tellement qu’il eft aifé de 
difeerner le plus grand nombre. 

Lors qu’un Billapafledans une Cham- 
bre^ & que l’autre Chambre refufedele 
paflèr , alors on demande une Conférence , 
ou l’on députe des Membres de chaque cô- 
té, les Seigneurs fe tenant affis & couverts 
dans la Chambre peinte où eft la Conféren- 
ce, & les Communes fe tenant de bout & 
tête nue on délibéré fur l’affaire en quefti- 
on , & fi les Députez ne s’accordent pas le 
Bill eft nul , mais s’ils s’accordent , on por- 
te le Bill avec tous les autres qui ontpaffé 
dans les deux Chambres , au Roi lorfqu’il 
vient au Parlement. S.M. s’afiîed fur fon 
Trône vêtu de fes Habits Royaux, & la 
Couronne fur la tête; Tous les Seigneurs 
font auffi vêtus de leurs Robes de cSémo- 
nie. Alo;rs le Greffier de la Couronne lit 
le Titre de chaque Bill , &à mefîire qu’il 
lit , le Greffier du Parlement fuivant les 
Ordres du Roi déclaré à haute voix le con- 
fentement de S. M. Si le Bill regarde le Pu- 
, I 4. blic 
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blic le Greffier dit en François, le Roi le 
veut , ce qui donne la vie à ce qu’on appel- 
le Aéfce de Parlement , au lieu qu’aupara- 
vant ce n’eftoit qu’un Bill , mais fi le Bill 
ne regarde que quelque particulier , le 
Greffier répond , [oit fait comme il efl defiré . 
Lors qu’un Bill publié ne plaît pas au Roi 
& que S. M, ne veut pas y donner fbn con- 
tentement, on répond, le Rois*avifera , ce 
qui efl un refus abfolu , & le Bill efl: annul- 
lé. Tellement que l’on peut dire du Roi 
d’Angleterre quod Principi plaçait Legisbabet 
vigorem , non pas que la volonté du Roi foit 
une Loi , mais parce qu’on ne peut pas faire 
de Loi fans Ion contentement. 

S. M. en fbn abfcnce peut donner fbn 
contentement à un Bill dans des occafions 
preflàntes par Commiffion à quelque Pair 
du Royaume. 

Quand c’efl: un Bill qui efl: pour quelque 
Sublide que l’on accorde au Roi , le Gref- 
fier dit, le Roi remercie f es loyaux Sujets, ac- 
cepte leur bénévolence , & aujïi le veut. 

Remarquez que le Bill du Roi pour une 
Amniftie générale ne fe lit qu’une fois dans 
chaque Chambre , parce qu’il faut l’accep- 
ter comme il plaît à S. M. de la donner. Il 
en eft de même des Bills touchant les Subfi- 
des accordez au Roi par le Clergé en Syno- 
de , pour la même raifon. Lorfque le Roi 
.a donné fon confentement au Bill pour une 

Amni- 
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Amniftie générale , on répond, lei Prélats , 
Seigneurs , & Communes en ce Parlement ajfem - 
blez. au nom de tous vos autres Sujets remercient 
très -humblement V.M. & frient Dieu vous donner 
en Santé bonne vie& longue. 

Avant le Régne de Henry VII. tous les 
Aétesde Parlement eftoient enregiftrez en 
François, aujourd’huy cela fê fait en An- 
gîois. 

L s plus grande partie de nos anciens Ac- - 
tes de Parlement commencent ainfi y -£< Roi, • 
à l'humble requête des Communes , du confetite - 
ment des Prélats , Ducs , Comtes , & Barons , a 
ordonné & établi 5 &c. ou bien en ces ter- 
mes; Le Roi de Vavis & du Confient entent dey 
Seigneurs Spirituels & Temporels 9 ér duconfen- 
tement des Communes ordonne . Et dans ces 
derniers tems nos A&es de Parlement com- 
mencent de cette manière. Soit ordonnée 
par la très- excellente Majefté du Roi y par 
& de l'avis & consentement des Seigneurs Spiri- 
tuels & Temporels y & des Communes , &c. 
Quoique les Writs ou Lettres Circulaires * • 
du Roi pour affembler les Communes por- > 

tent feulement , ad confientiendum , & N 
non pas ad Confilium impevdendum , com- 
me dans celles addreflees aux Pairs. Et il 
eft certain que les Communes s’en prévalu- 
rent dans le dernier long Parlement pour , 
juftifier leurs ufurpations contre les Préro- 
gatives du Roi en ce point-là. Et dans un 
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autre Parlement les Communes voulurent 
foûtenir que le contentement des Sei- 
gneurs n’eftoit pas toujours requis pour la 
validitédes Aétes de Parlement ; alléguant 
que du Régne d’Edouard V I. on pafla un 
A été contre le tranfport des Chevaux hors 
du Royaume fans' le contentement de la 
Chambre-Haute : mais il eft certain par les 
Journaux de cette Chambre que ce Bill fut 
premièrement lû, & pafla dans la Cham- 
bre avant que les Communes en priflènt 
connoiflance* C’eft pourquoy les Gens 
du Roi font extrêmement circonfpeéts , 
lors qu’ils écrivent quelque Aéte avant 
que dç le prétenter à S*M. Les Greffiers du 
Parlement ne le font pas moins à les trante 
crire & à les enregiftrer. 11 feroit pourtant 
àfouhaitter pour prévenir toutes Equivo- 
ques , & tant d’autres A êtes que l’on eft o- 
bligé de faire pour expliquer les précédera,, 
qu’aprés qu’on a lû en Parlement tous les. 
Bills qui regardent le Public, on les affi- 
chât dans les Places publiques , comme ce» 
late pratiquoit à Rome, avant qu’ils pâte 
faflènt en Aéte , afin que chacun, outre 
les Membres des deux Chambres * pût di- 
re ou écrire avec toute liberté, tout ce 
qu’il jugé devoir être ajoûté, retranché* 
OU corrigé dans chaque Bill. 

Toutes les affaires pour lefquellès le RoL 
a convoqué le Parlement. S-. M. a coutu- 
me: 
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me de l’ajourner, de le proroger, ou de 
le rompre. 

Les ajournemens dans la Chambre-Hau- 
te fc font pour l’ordinaire par le Chancelier 
au nom du Roi, jufques au jour qu’il plaît à 
S. M. de marquer. L’Orateur de la Charnu 
bre Baffe étant averti que c’eft le bon plai- 
fir du Roi que la Chambre s’ajourne , dit , 
du confentement des Communes. Cette 
Chambre e(l ajournée. Le Parlement cftant 
raflembîé pourfuitles mêmes affaires qu’il 
avoit traitées ayant qu’il fût ajourné. 

Le Roi proroge le Parlement de la mê- 
me maniéré , avec cette différence pour- 
tant , que c’eft une autre Séance quand il 
le raflèmble , & que les Hills qui étoierit 
tout prêts à palier en Aéte , auxquels il ne 
manquoit que le confentement du Roi, doi- 
vent commencer tout de nouveau quand 
le Parlement fè raflemble. 

Remarquez que quand $.M. veut pro- 
roger' ou caflcr le Parlement elle y vient 
en perlonne avec les Cérémonies ordinaires, 
& envoyé l’Huiflier de la Verge Noire dire 
aux Communes de venir à la Barre de la 
Chambre-Haute, & après que le Roia ; 
donné Ion confentement auxBillsquiont 

Î >aflê dans les deux Chambres , le Chance- 
ler par le commandement du Roi déclare 
que le Parlement eft prorogé ou caflfé.Qucl- 
quefois S. M. fait un difeours , ou le fait fai- 
re par fon Chancelier. X 6 Re- 
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Remarquez aufli que le Roi eftant l’A- 
me & le Chef du Parlement , s’il vient à 
mourir durant la Séance > le Parlement eft 
ipfofafto diflous. 

Anciennement apres chaque Séance le 
Roi ordonnoit aux Shérifs des Provinces de 
faire proclamer à haute voix les Aéfces de 
Parlement, & de les foire obferver. Né- 
anmoins fons cette Proclamation la Loi 
fuppofè que chaque Particulier doit. être 
informé par leurs Députez > de tout ce qui 
s’eft foit en Parlement. Mais cette Coûtu* 
eft abolie depuis que l’Impreflion eft deve- 
nue commune. Car non-dèulemcnt on 
imprime les A&esaufli-tôt qu’ils ont pafle, 
mais même par un Ordre delaChambre- 
Bafle on imprime toutes les Votes & Déli- 
liberations qui s’y font , afin que le Peuple 
fcache tout ce qui s’y pafle. La Chambre, 
des Seigneurs n’apasjugéàproposderen-- 
dre publiques leurs Délibérations. 
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^Du Confeil d^Etat. 


i Prés ïe Grand Confeil du Royaume ^ , 
le Parlement , le Confeil d’Etat , le 
Cpnfeil du Roi tient le premier rang devant, 

toutes, 
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toutes les autres Cours Souveraines. On 
l’appelloit autrefois , le Confeil Secret , 
Privé , & perpétuel du Roi , C onfilium Sc- 
cretnm,Prtvjium , vel Continuum Regis Confilium. 
Le Confeil d’Etat eft une Cour fi ancienne 
6 c honorable, qu’elle eft en quelque ma- 
nière au defl'us du Parlement; car outre que 
nos Parlemens font de plus fraîche date , ils 
ne font à proprement parler que despro- 
du&ions du Confeil du Roi , comme on le 
peut voir par la teneur des Lettres Circu* 
iaires que le Roi envoyé dans les Provinces 
6 c c. pour l’affembler. Le Confeil d’Etat 
eft comme la Tour la plus élevée du Ro- 
yaume , oti le Roi avec tous fes Confeil- 
lers , . comme autant de Sentinelles , a l’oeil 
fur tous fes Etats , 6 c fur fes Voifins 6 c Al- 
liez, Avant la fin du Régne de Henry I I L, 
quod provifum fuit per Regem & Confilium fuum 
Privatum , Sigilloque Regis Confirmât um , procul 
dubio Le gis vigorem habuit , aflure Spelman. 
Et en effet , autrefois tout ce quife pafioit 
en Angleterre quant au Gouvernement, fe 
faifoit par le Roi 6 c par fon Confeil . Tous 
nos Rois ont toûjours agi par l’avis de leur 
Confeil, 6 c ont décidé plufieurs différens 
6 c procez de grande importance. Et les . 
Juges du Royaume dans les Gaulés difficiw 
les ,* ne donnoient jamais leur jugement 
qu’aprés avoir confulté le Roi & fon Con- 
feil.. Bien davantage , les deux Chambres 

1. 7 dt*. 
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du Parlement ont fouvent renvoyé des af- 
faires de grande importance au Roi 6c à fon 
Confeil , comme eftant compofé de Per- 
fbnnes fages 8c expérimentées , 6t qui pou- 
voient dépêcher les affaires plus prompte- 
ment 8c avec plus de fecret qu’une Afîèm- 
blée de tous les Députez du Royaume. 

Aujourd’huy le Confeil d’Etat prend ra- 
rement connoiflànce de ce qui peut être dé- 
terminé par les Loix du Pais dans les Cours 
de Juftice , mais feulement du bien public, 
de l’honneur, deladéfence, du (àlut, 8c 
de l’avantage du Royaume r fans fe mefler 
des affiires particulières. 

Les Seigneurs du Confeil ont toûjours 
efté en fi- grande eftime que fi quelqu’un 
frapoit une perfonne en préfence 6c dans la. 
Mai fon d’un Concilier d’Etat , on le con- 
dannoit à payer une grofie amende ; 6c qui- 
conque des Domeftiques du Roi avoit feu- 
lement eû intention 6c confpiré la mort 
d’aucun de Seigneurs du Confeil du Roi, 
il eftoit condamné comme coupable de Fé- 
lonie; 6c quiconque tuoit un Confeiller 
d’Etat eftoit puni comme criminel de Hau- 
te Trahifon. 

Ün Confeiller d’Etat quoique fimple ' 
Gentilhomme , a le pas fur tous les Che- 
valiers Baronets , 6c fur tous les Cadets des 
Barons, 6c des Vicomtes. 

Avant que d’être admis à un Employfî 

ho- 
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honorable , ils font ferment , que de tout 
leur pouvoir 8c félon leur Confcicnce ils 
donneront un bon 8c fidéile confeil au Roi 
dans toutes les affaires qui feront agitées 
dans le Confeil , qu’ils garderont inviola- 
blement le fecret, Sec. Et en vertu de ce 
Serment , 8c de la coutume du Royaume 
on efl fait confeiller d'Etat fans Patentes 
du Roi. On ne continue de l’être qu’au- 
tant de tems qu’il plaît à S. M. Il y a un 
Préfîdent du Confeil du Roi , qui eft une 
Charge fort-ancienne & fort honorable, 
c’eft la 3 e . Perfonnc du Royaume. C’eft 
à I ui à parler le premier dans le Confeil , 8c 
àrendre compte au Roi de tout ce qui s’y 
eft paffé Le Duc de Leeds, qui fous le 
Roi Charles II. étoit Grand Tréfoner, 
eft aujourd’huy Préfidentdu Confeil d’E- 
tat. C’eft un des plus habiles Politiques 
du Royaume, 8c qui a rendu de grands 
fervices au Roi 8c à fa Patrie dans la der- 
nière Révolution. . 

Le Roi peut déclarer ou cacher à fes* 
Confeillers tout ce qu’il lui plaît , QuÂ in u 
. dit le fçavant Chevalier Smith , abjolutif. 
fwium eft Regnum Anglu pra Venetorum Ducat u , 
aut Lacedemoniorum Principatu . 

S. M. de l’avis defon Confeil a le pou- 
voir de publier des Déclarations, 8c des 
Proclamations qui n’obligent pas moins les 
Sujets que les Loix , pourveu qu’elles ne 

fo- 


-'T'** 


zoS Estât Présent 
foient point contraires aux mêmes Loix 6c 
Coûtumcs du Royaume. 

Dans les occafions urgentes y où l’inté- 
reft du Public r la Paix , l’honneur, & l'a- 
vantage de l’État pourroient être en dan- 
ger fi l’on n*y mettoit ordre promtemenr » 
le Roi & fon Confeilfe peuvent fervira- 
lors d’une autorité abfoluë , s’il en eft be- 
foim. 

Le Roi n’àdmct dans cette honorable 
Afiemblée que des Perfonnes de qualité , 
Riches, Sages, 6C d’une probité connue,, 
il y a toujours deux ou trois Evêques qui 
font du Confeil d’Etat.-V oyez la Lifte à la 
fin du Livre. 

Les Seigneurs du Confeil font obligez 
.d’être auprès du Roi & denepoints’ab- 
fen ter fans fa permiflioniils font affis dans la 
Chambre du Gonfeil chacun félon leur 
rang» & découverts Jorfque le Roi y pré- 
fide. Dans leurs délibérations les derniers 
parlent les premiers > & le Roi dit fon o- 
pinion le dernier, qui de'termine l’affaire. 
Le teins & le Lieu où -fe doitafîembler le 
Confeil dépend de la volonté du Roi ,.mais 
ordinairement' on le tient les Mccredys & 
les Vendredys au matin excepté lorfque~ 
-le Parlement & les Cours de J.uftice fe 
tiennent à Wcftminfter, car pendant ce 
tems-là. le Confeil s’affemble l’aprés-Mi- 

4 
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« y a toujours un des Secrétaires d’Etat 
qui aflifteau Confeil. Je dirai icy en peu 
de mots quel eft cet employ. 

Les Rois d’Angleterre n’avoient autre- 
fois qu’un Secrétaire d’Etat, julques à la 
fin du Régne de Henry VIII. qui jugea 
à propos d’en nommer deux , qui auroient 
une autorité égale, avec la qualité de Prin- 
cipaux Secrétaires d’Etar. Alors 8c mê- 
me quelque tems après, ils n’eftoient point 
du Confeil du Roi , mais après avoir pre<- 
paré les affaires dans l’Antichambre du 
Confeil , ils entroienr dans la Chambre & 
fc tenoientdeboutà côté du Roi, 8c l’on 
ne propofoit ny déterminoit quoy que ce 
fût fans l’avis des Secrétaires d’Etat. Mais 
la Reine Elizabeth qui n’alloit que rare- 
ment au Confeil changea cette Méthode 
8c voulut que les deux Secrétaires priffent 
leurs places dans le Confeil en qualité de 
Confeillers d’Etat, & depuis ce tcms-là 
ils ont toujours continué à l’être*. 

Leur Emploi eflant fort-important 8c 
leur autorité fi abfoluëles rend trés-confi- 
dérables dans le Royaume , car toutes les 
affaires 8c toutes les Requêtes paffent par 
leurs mains pour être prefentées à S. M. 
8c pour être dépêchées 8c répondues félon 
les ordres qu’ils reçoivent du Roi. 

Pour ce qui eft des affaires Etrangères* 
les deux Secrétaires d’Etat partagent tous 

les 
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les Royaumes 8c Païs qui ont quelque in- 
téreft avec le Roi, en deux Provinces, 
chaque Secrétaire en ayant une pour Ton 
partage. 

Quant aux affaires du Royaume foit pu- 
bliques ou particulières; les deux Secré- 
taires d’Etat reçoivent 8c dépêchent éga- 
lement & fans diftinétion tout ce qui s’ad- 
dreffe à eux , foit pour les affaires d’Egli- 
fe, ou de la Guerre , foit pour des faveurs 
races du Roi, 8cc» Les Secrétaires 
d'Etat ont cet honneur que de quelque 
qualité qu'ils foient, ils précédent tous 
ceux de leur rang ; s’ils font Barons » ils 
ont le pas devant tous les Barons, 8cc. cha- 
cun d’eux a un Appartement dans le Palais 
du Roi , où ils tiennent leur Bureau. I Is 
ont auffi bouche en Cour » ou penfion pour 
leur Table. Les Secrétaires 6c Commis 
qui font fous eux font entièrement à leur 
choix 8c dépendent abfolument d’eux. 

Ils ont la garde du Sceau ou petit Ca- 
chet du Roi , qu’on appelle en Anglois si- 
gwr/jqui donne le nom à un Bureau qui fuit 
toujours la Cour,appellé Signet- office, dans 
lequel il y a quatre Commis qui fervent al- 
ternativement par mois» 6c qui préparent 
tout ce qui doit être Scellé de ce signet , 
pour être enfuire fcellé du Privé 8c grand 
Sceau d’Angleterre. Ces Commis ont 
2 qo. Livres Sterlings d’Appointemens, 
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& bouche en Cour. Leur Bureau eft à 
Whitehall, il y en a toujours un qui fuit 
la Cour , 6c par un Brevet fignédu Roi, 
ou d’un des Secrétaires d’Etat , ou des Sei- 
gneurs du Confeil, il prépare les Lettres 
que le Roi doit ligner, qui ne regardent 
point les affaires qui doivent être détermi- 
nées parla Loi. Quand S. M. a figné quel- 
que Papier dreffé par les Gens du Roi ou 
par les Commis du Signet , on le rapporte 
dans cet Office , pour y être copié , & l’on 
en porte la Copie à l’un des Secrétaires 
d’Etat, 6c cette Copie eftant fcellée on 
rappelle un Signet y que l’on addrefle au 
Seigneur Gar^e du Sceau Privé qui donne 
ordre d’y mettre fon Sceau j cequifuffit 
pour recevoir quelque Somme d*Argent 
dans l’Echiquier. Mais quand il eft né- 
ceflaire qu’on y applique le grand Sceau, ' 
alors le Sceau Privé fert d’ordre au Sei/ 
gneur Garde du grand Sceau ou au Chan- 
celier pour y mettre le grand Sceau. Re- 
marquez qu’il faut que les LettresPatentes 
foient copiées dans chacun de ces trois Of- 
fices , fçavoir du Signet , du Sceau Privé 
6c du Grand Sceau. 

Il y a quatre Commisdu Sceau Privé, 
on y Scelle toutes les Commiffions, 6c tou- 
tes les Caulés qui fe plaident dans la Cour 
des Requêtes quand elle fe tient. 

Il y a encore dans Whitehall un ancien 

Of- 
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Office ou Bureau des Papiers qui dépend 
des Secrétaires d’Etat. Il y a un Officier 
fort-confidérable qui a la garde desPapiers 
publics qui regardent les affaires d*Etat & 
du Confeil toutes les Lettres , dépêches, 
intelligences , & négociations dés Mini- 
ftrcsdu Roidansles Païs Etrangers, & 
généralement tous les Papiers 8t dépêches 
qui partent dans les Bureaux des Secrétai- 
resd’Etat, qui font de tems en tems tran- 
sportez dans cet Office, où on les range 
en forme de Bibliotéque. Le Chevalier 
Williamfon qui a efte Secrétaire d’Etat 
fous Charles II. & qui vient d’être Am- 
bafladeur extraordinaire & Plénipotenti- 
aire pour la Paix à Ryswick , ell Garde des 
Papiers Publics. 


C H A P. V. 

jDe/a Cour Souveraine de la Chancèle - 
rie appellée la Cour cT Equité. 

A près avoir parlé de la Haute & Souve- 
raine Gour du Parlement» & du 
Confeil d’Etat > l’ordre veut que nous par- 
lions des Cours Souveraines de Judiearure 
qui fe tiennent dans le Palais Royal de 
Weffminfter. Celle de la Chancellerie eft 
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la première; celle du Banc du Roy, cel- 
le des Plaidoyers Communs» & celles de 
l’Echiquier, & la Cour delà Duché de 
Lancaltre. 

La Cour de la Chancellerie eft la Cour 
d'Equité par excellence & de Juftice, com- 
me ellant le (ein de toutes nos Loix Fon- 
damentales , la Source de toutes nos pro- 
cédures en matière de Droit, & l’Origine 
de toutes les autres Cours. Elle juge or- 
dinairement, ou félon les Loix & Coûtu- 
mes du Royaume , & alors toutes les pro- 
cédures font en Latin; ou bien félon l’é- 
quité & la confcience, &fes procédures 
font pour lors en langue du Païs; de forte 
qu’il y en a deux en une;cellc d’Equité.qui 
examine les fraudes , complots , confiden- 
ces , ufages fecrets , &c. par voye de Bills , 
Décrets, Réponfes, &c, qui modère la 
rigueur des Loix, & delivre l’opprimé de 
l’opprefieur, qui foulage un Homme dans 
* trois chofes principalement, en cas de 
tromperie, de malheureux accidens , 8c 
de violation de foy. C’eft la Cour de là 
Chancellerie qui drdfe les Writts ou Let- 
tres Circulaires que le Roi envoyé dans- 
tout le Royaume pour convoquer le Parle- 
ment; elle dr elle aufli les Déclarations, 
Chartres , Protégions, Sauf-conduits, &c* 
c’eft dans cette Cour que l’on Séelle, êc 
-que l’on tient un Rolle des Lettres Paten- 
tes , 
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tes, Traitez , & Ligues qui fefontavcc 
les Princes Etrangers. 

Il y a 24. Clercs, appeliez en Latin 
Clerici de curfu , pour la part ie de cette Cour 
où les affaires le traitent en Latin , & pour 
celle où les affaires fe traittent en Anglois, 
il y a fîx Clercs. 

Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau eft le feul Juge de la Chancellerie , 
au lieu que dans les autres Cours il y en a 
trois ou quatre^ il eft vray qu'en cas qu’il 
y ait des points difficiles en matière de 
Droit, & de grande importance, il de- 
mande Paffiftance & l’avis des autres Ju- 
ges. Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau eft le premier Magiftrat du Royau- 
me. Il avoit anciennement un V ice-chan- 
celier, qui étoit îe Garde du grand Sceau , 
, mais depuis quelque tems ils ne différent 
que de nom. 

En France le Chancelier eft pour toute 
fa vie dans cette Charge > on ne peut la lui 
ôter qu’avec la vie , quoiqu'on lui ôte fou- 
vent les Sceaux , c’eft pourquoy on dit 
que le Chancelier eft tellement attaché' 
aux intérêts du Roi & du Peuple, qu’il ; 
doit oublier abfolument les fiens propres , 
& ceux de fa Parenté, & que c’eft pour 
cette raifon qu’il ne porte point le dueil de 
fon Père , ny même dû Roi. 

Le fçavant M r . Dagdale remarque qu'il 

yi 
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y a eu des Chanceliers en Angleterre, aufli- 
tôc que les Saxons embraflérent la Reli- 
gion Chrétienne. Le Chancelier eft confi- 
déré comme le Gardien delà Confcience du 
Roi , il doit juger félon l'équité & la Con- 
fcience, il doit adoucir la lettre , & mo- 
dérer la rigueur de la Loi , félon laquelle 
les autres Juges doivent Juger. 

Comme la Cour de la Chancelerie eft 
une Cour de Confcience , elle eft bien 
moins fujette à la chicane que les autres , 
-d’où vient que nos Rois font établie au- 
dcftiis des autres Cours, afinque fi celles- 
cy jugent trop â la lettre & lelon la ri- 
gueur de la Loy , l’autre le puifle corriger 
par l’équité & par la confcience. 

La voye d'adminiftrer la juftice dans la 
Chancellerie eft prefque la même que cel- 
le des autres Cours de la Loi Civile > on 
propofe fa caufe par un Bill ou Ecrit en for- 
me de plainte, on y examine les Témoins 
en particulier, les Arrêts fe donnent en 
Anglois ou en Latin , & non pas en Fran- 
çois , & les Sentences font prononcées par 
un feul Juge , & non pas par douze Jurez 
comme dans les Cours de la Loi Com- 
mune. 

Le Chancelier ou Garde du grand 
Sceau a douze Afliftans, appeliez ancien- 
nement Magijlri cancelUrU, Maîtres de la 
Chancellerie , parce qu’ordinairement ils 
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étoient Docteurs ez- Loix , car autrefois le 
terme de Maître 6c de Doéfceur étoient Sy- 
nonimes , ces douze Aflîftans font aufli 
appeliez Coaijumes Coadjuteurs. 

Le premier de ces Coadjuteurs eft le 
Maître des Rolles , Sacrorum Scrmorum Md - 
gifler, ainfi appelle à caufe de la Chapelle où 
tous les A êtes publics, Lettres patentes, 
ôcc font gardées en Rolles. C'eft un Em- 
ploi fort-honorable & au don du Roi, du - 
i Aille beneplacito & quant diu [e benegefferit , du- 
rant le bon plaifir du Roi , 6c tant qu'il fe- 
ra bien la charge. Le Maître des Rolles 
a en fa difpofition & de droit les Charges 
confidérables des fix Clercs de la Chan- 
cellerie, Il eft le Gardien des Rolles, 6c 
en l'abfcnce du Chancelier il entend 6c 
juge les Caufes , donne les ordres en vertu 
d’une Commiffion avec deux Maîtres de la 
Chancellerie. Il a Séance au Parlement 
dans la Chambre-Haute 6c prend fa place à 
côté du chef de Juftice d'Angleterre. 

La Cour de la Chancellerie eft toujours 
ouverte, au-lieuque les autres ne le font 
qu’au tems des Termes qui arrivent qua- 
tre fois l’année ; tellement que fi un hom- 
me a efté injuftement emprifonnéau tems 
des Vacances , le Chancelier lui peut ac- 
corder un babeas corpus , 6c lui faire juftice 
fidon l’équité. 

Mylord Sommers eft aujourd’huy Grand 

Chan- 
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Chancelier du Royaume. On peut dire 
que Ton feul mérite l’a élevé à cette haute 
Dignité* Sc que le zélé 8c l'impartialité 
qu’il fait paroître tous les jours pour la 
Juftice & pour l’Equité , joint à un travail 
infatigable de faire fa charge, lui ont at- 
tiré l’amour des Peuples, 6c l'eftime 8c 
l’affeétion du Roi. 

Le Maître des Rôles eft le Chevalier 
Jean Trevar qui a efté plus d'une fois Ora- 
teur de la Chambre-Baffe. > 

Il y a , comme nous avons dit » douze? 
Maîtres de la Chancelcrie , qui ont tous 
des apointemens 6c des RobesdelaCoiir. 
Ils ont aufli Séance dans la Chambre-Hau- 
te du Parlement. Ils afliftent le Chan- 
celier, ôcfouvent il envoyé aux Maître* 
plufi eurs Caufes à décider. Ils ont ou- 
tre cela un Bureau public où ils pren- 
nent les afjidanits ou témoignages par é- 
crit, 8cc. 

Le Bureau du Maître des Rôles Ce 
tient dans la Maifonquifut anciennement 
fondée pour les Juifs convertis à la Reli- 
gion Chrétienne j dans la Chapelle de cet- 
te Maifon font gardez les Aétes publics , 
Chartres , Patentes , Commiffions , Trai- 
tez, Alliances qui eftant tous en Rôles, 
de Parchemin ont donné le nom au Maître 
des Rôles» pareequ’il en a la garde. Il 
n'y a pourtant que les Rôles depuis Ri- 
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chard III. Le refte eft dans la Tour de 


Londres. . 

Le Greffier de la Couronne tient le rang 

après le Maître des Rôles. G’eft une Char- 
ge de grande importance. Il eft oblige 
fui même, ou Ton Subftitut d’accompagner 
par tout le Chancelier pour les affaires 
d’Etat j II a auffi fa place dans la Chambre- 
Haute du Parlement. C’eft lui qui fait 
tous les Writs ou Lettres Circulaires que 
le Roi envoyé par tout le Royaume pour 
convoquer le Parlement , il drefle les 
Commiffions d*ojtt & de terminer aux Sel- 
lions» les Commiffions des Jufticiers de 


^ il y a un Pronotaire dont l’Office eft 

d’expédier les Commiffions pour les Am- 

baffades. . » *» _ 

Un Secrétaire du hamper qui reçoit r ar- 
gent dû au Roi pour le Sceau des Char- 
très, Patences, Commiffions, &c. «qui 
doit toûiouvs accompagner le ChanceUer 
au tems des fonces , & au tems qu on ap- 
.. orand Sceau avec un Sac de cuir 9 


les Patentes, &c. • , 

Le Geôlier de la prifon appellee Fleet 

eft une place de grand revenu , il a loin oe 
tarder les Prifonniers que la Cour de la 
Chancelerie y envoyé ordinairement pom: 
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dettes, pour avoir raéprifé la Majeflé Ro- 
yale, ÔclesLoix. 

Les Six Clercs de la Chancelerie font 
des Emplois fort-honorables & fort-lu- 
cratifs. Ce font eux qui cnregîtrent les 
Commiffions , Grâces , Patentes , &c. 
quiontétéfcellçes du grand Sceau. On 
les appclloit anciennement Clericij & ils 
perdoient leur place auffi-tôt qu’ils fe ma- 
rioient » jufques-au tems de Henry VIII. 
qui leur permit de fe marier. Il y a fous 
eux foixante Procureurs qui ont leur Sous- 
Clercs; il y a tels de ces Procureurs qui 
gagnent cinq ou fix cens Livres Sterling 
par an. 

Il y a encore dans la Cour deux Exami- 
nateurs qui examinent les Témoins. Trois 
Clercs du P ettybag qui écrivent les Paten- 
tes pour les CommilTaires de la Doüané, 
Contrôleurs &c. les congezd’élire les E- 
vêques, les Doyens ôte. 

Il y a aufîi dans la Chancellerie un Bu- 
reau qu’on appelle Subpanâ, qui drelle les 
Exploits qu’on envoyé à des perfonnes 
pour être Témoins dans lesProcez, fous 
peine de 10a. Livres Sterling d’amende, 
s’ils ne comparoiflent pas. 1 1 y a un Gref- 
fier des Patentes, unÉnregifireur, un Se- 
crétaire des Rapports &c. 

Les Curfiteurs , appeliez anciennement 
Clerici deCurfu, font 24. en nombre & ont 
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chacun certaines Provinces pour leur Dé- 
partement où ils envoyent les JVrits Origi- 
naux. Il y a auflî un Secrétaire pour la 
nomination des Bénéfices. 


C H A P. VI. 

<De la Cour du Banc du Roi . 

/ ’j ■ i * «• 1 1 . » \ 

L A Cour du Banc du Roi éft ainfi ap- 
pellée , parce que le Roi y j?réfidoit 
quelquefois en perfonne , & s’afléioit fur 
tin Banc élevé, fes Juges prenant place fur 
un autre Banc plus bas à fes pieds. 

-C’cft dans cette Cour que Ton plaide les 
caufes de la Couronne Si Criminelles , car 
le Roi y eft intéreffé, parce que la vie & 
les Membres de fes Sujets lui appartien- 
nent en quelque manière» tellement que 
les caufes font entre le Roi Sa fes Sujets. 
Cette Cour prend auffi connoiflance de 
toutes les Trahifons, Félonies, Tumul- 
tes., Séditions, mauvais gouvernement. 
Sic. Elle a le pouvoir d’examiner Si de re- 
former toutes fortes d’erreurs dans le 
’ droit Si dans le fait que les Juges & Jufti- 
ciers du Royaume ont commis dans leurs 
procédures Sa Jugemens , non feulement 
dans les Caufes qui regardent la Couron- 
ne, mais même dans les réelles, perfon- 

nelles. 
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Belles, & mixtes, excepté les Caufcs qui 
appartiennent à la Cour de l’Echiquier. 

Il y a ordinairement quatre Juges qui fe 
trouvent dans la Cour du Banc du Roi , 
dont le premier eft appcllé le Lord Chef 
de Juftice du Banc du Roi » & eft fait non 
pas par Patente , mais par un Wriit , ou 
Ordre ligné du Roi eneestermes, Georgio 
Treby Militi , feiatis quod Conflit uïmus vos Jufti- 
ciarium noflrum Capitulent ad placita cor asti nobis 
lenenda , durante bencplacito no (ho , Tefle &c. 
Les autres Juges du Banc du Roi ont leurs 
Charges par Lettres patentes. Ces ] uges , 
8c tous ceux qui dépendent de cette Cour 
ont des appointemens de S. M. On per- 
met aux jeunes Avocats qui ont été appel- 
iez au Barreau d’y plaider. La juridi&ion 
de cette Cour s’étend par toute l’Angle- 
terre. Elle eft même plus fouveraine qu’- 
aucune autre Cour, car on fuppofe que le 
Roi y préfide toujours. Perfonne ne peut 
être Juge dans cette Cour s'il n*a pris le 
Dégre de Sergent ou de Doéteur en Droit* 

La Juridi&ion & l’autorité du Chef de 
Juftice eft d’une grande étendue: même 
durant le Parlement la Chambre-Haute 
lui a remis fon pouvoir , 8c l’a prié d’en- 
voyer (on Warrant ou prife de Corps pour 
apréhender des perfonnes acculées de Léze 
Majefté. 

K 5 Chap. 


L 


HZ 


Estât Présent 
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*De la Coût des 'Plaidoyers ou Caufes 


Ette Cour cil ainfi nommée, àcaufe 


qu’on y plaide les Caufes Communes 
& ordinaires entre Sujet & Sujet. Il y en a 
qui difent que cette Cour, comme toutes 
les autres, fe tenoit anciennement dans la 
Maifon du Roi , en quelque lieu que S. M. 
réfidât 5 mais par un Statut de Magna charta 
il fut ordonné qu’elle ne feroit plus am- 
bulante, & qu’elle fe tiendroit toujours 
dans un même lieu , lequel du depuis a été 
conilamment à Weftminfter. 

Il n’y a que les Sergcns ou Doétcurs en 
Droit qui puiiTent plaider dans cette Cour; 
Scceux que le Roi a nommez s’obligent 
par ferment d’aiïïfter & de défendre tous 
ceux qui ont des procez dans la même 
Cour. Cés Doétcurs peuvent néantmoins 
plaider dans les autres Cours. 

Le Premier Juge de la Cour des Caufes 
Communes a la qualité de Chef de Juilice 
des Plaidoyers Communs , il tient fa place 
par Lettres patentes du Roi , durante bene - 
placitoy comme les autres Juges. 

Dans cette Cour on juge toutes les Cau- 
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fes Civiles, réelles, & perfonnelles félon la 
rigueur de la Loi. Il n’y a que dans cette 
Cour feulement que l’on juge les a&ions 
réelles , qu’on impofe les amendes , & 
qu’on ordonne les recouvertes. Le Roi 
donne au Prcfident de cette Cour des ap- 
pointemens. Il y a 4. Juges dans la mê- 
me Cour. 

Avant le Régne de la Reine MarieJes 
douze Juges du Royaume étoient montez 
fur des Mules le premier jour de l’ouver- 
ture des féances, & alloient en grand Equi- 
page au Palais de Wcftminfter. 


C H A P. VIII. 

*De ta Cour de r Echiquier ou des Fi- 
nances. 


Q uelques uns croyent que cette Cour 
•eft ainfî appellée à caufe du Tapis qui 
couvre la grande Table qui eft au milieu 
de la Sale , travaillé en forme d’Echi- 
quier, ou bien parce que les Officiers de 
cette Cour avoient coûtume de fe fervir 
d’un Echiquier pour rendre leurs comptes. 
On juge dans cette Cour toutes les Caufes 
qui regardent le Tréfor ou Revenu du 
Roi, les Comptes, débourfemens, Im- 
pôts, Douanes, Amendes, &c- 
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Le Grand Tréforier d’Angleterre, le 
Chancelier ou fous-Tréforier de l’Echi- 
quier, le Lord Chef Baron, les trois au- 
tres Juges , 6c le Curfiteur Baron , font 
les Juges de cette Cour. Mais il arrive 
rarement que les deux premiers s’y trou- 
vent , Et les cinq autres n’y manquent 
prefque jamais. Le Chef Baron de l’Echi- 
quier eft fait par les Lettres patentes du 
Roi, quaHidiu fe bette gcjferit. 11 peut tenir 
fa Cour dans la Maifon de Ville de Lon- 
dres les aprés-dîne dans le tems des féan- 
ccs. En Pabfence du chef Baron , les 5 . 
autres tiennent fa place , ctecun félon leur 
rang de réception. Le cinquième Baron 
qu’on appelle C urfitor fait prêter les Ser- 
mens aux Shérifs & Sou-Sherifs des Com- 
tcz, auxBaillifs, Officiers de la Doüane, 
&c. Il n’eft pourtant pas un des douze Ju- 
ges du Royaume, &ne fait pas les Cir- 
cuits comme eux. 

On tient deux Cours dans l’Echiquier, 
l’une de Loi, l’autre d’Equité. 

Toutes les procédures judiciaires félon 
k Loi fe font par devant les Barons de cet- 
te Cour, mais la Cour d’Equité fe tient 
dans la Chambre de l’Echiquier par de- 
vant le Grand Tréforier, le Sous-Tréfo- 
rier ou Chancelier , 6c les Barons de la 
même Cour, 

L’Autorité de cette Cour ne dépend 

d’au- 
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d’aucune Commiffion. Bien long-tems 
après la Conquête les Evêques & les Ba- 
rons du Royaume avoienc féancc dans la 
cour de l’Echiquier. 

Tous les douze Juges qui ont féance 
dans ces Tribunaux font vêtus de grandes 
Robes quelquefois rouges, quelquefois 
violettes, & quelquefois noires doublées 
d’Erminesou de fourrures blanches, fé- 
lon les Cérémonies ou jours de Fêtes, lis 
portent des Bonnets carrez noirs & plats. 

Il y a une partie de l’Echiquier que quel- 
ques-uns appellent le petit Echiquier, où' 
l’on reçoit & débourîe le Revenu du Roi 
avec un ordre & un ménage admirable. 

ïaC premier Officier eft le Grand Trc- 
forier d’Angleterre. Cette haute Dignité 
eft exercée par cinq Commiflaires., le 
Chancelier ou Soû-Tréforier eft le fé- 
cond , c’eft une Charge fort-honorable r 
d’une grande autorité, & d’un grand pro- 
fir. Monfieur Charles Montaigu l’exerce 
à prefent. Il ne préfîde pas feulement dans 
la Cour en l’abfence du Trcforier, mais 
il ala difpofition du Tréfor Royal, Il eft 
Garde du Sceau de l’Echiquier, & prend 
place non-feulement devant les Baron^de 
cette Cour, mais même, félon l’opinion 
de quelques-uns-, au-deflus du Grand 
Tréforier. Il difpofeaufli depluûeurs En** 
plois coQÛdcr&blcsi 
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Il y a enfuite deux Chambellans de l’ E- 
chiquier, qui ont la garde des Archives 6c 
des Papiers, Ligues, 6c Traitez avec les 
Princes Etrangers» des Titres des Mon- 
noyes, des poids 6c Mefures, de cet an- 
cien Livre (I fameux appelle Doomsday ÔC 
du Livre noir de cette Cour, Le Dooms- 
day eft le Liber cenfualis totius Angl'u , le Li- 
vre des Terres 6c Taxes de toute l’Angle- 
terre faites par Guillaume le Conquérant y 
il n’y a pas jufquesà un Arpent de Terre 
qui n’y foit nommé Sc évalué , 6c même le 
nom des Propriétaires y efl écrit} il fut 
nommé Doomsday-Book,, le Livre du Juge- 
ment dernier , parce qu'il rendoit un 
compte exaét , non feulement de toutes 
les Villes » Bourgs, 6c Villages du Royau- " 
me,, mais auffi du nombre des Familles r 
des Hommes, Soldats , Laboureurs, Ser- . 
viteurs, 6c Bétail; combien d’ Argent, 
de Rentes , de Prez , Pâturages , 'Bois,. 
Forêts, Champs, Communes, Marêts, 
Bruyères, &c. chacun avoit enfapoiïef- 
fion; 6c lorfque quelqu’un étoit cité de 
comparoir , ou qu’il y avoit quelque diffe- 
rent touchant les chofes cy-deflus, on a- 
voit auffi-tôt recours à ce Livre, que l’on 
ouvroit comme celuy que l’on ouvrira au.-* 
jour du Jugement ; ainfî il étoit fort diffi- 
cile de tromper le Roi. Ce Livre eft en- 
fermé fous trois Chefs, 6c il faut donner 

fix 
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fix Shelli ngs huit fols pour le voir,Sc quatre 
fols pour chaque ligne que l’on tranferit. 

Après les deux Chambellans il y a l’Au- • 
diteur, dont l'Office eft de ranger les Bil- 
lets des Maîtres des Comptes , par lefquels 
ils fe rendent refponfables de tout l’Argent 
qu’ils reçoivent , 6c d’écrire tous les Or- 
dres fignez par le Grand Treforier, pour 
faire tous les payemens qui font cnregî- 
trez par le Clerc ou Greffier de pelle , 6c 
copiez dans le Bureau de l’Auditeur en ver- 
tu d’un Warrant du Sceau Privé. L’Au- 
diteur tient .auffi compte des penfionsnn- 
nuelles qui fe payent hors à ceux à qui 
S. M. en a accordé, 6c il lesaddrefiéaux- 
Màîtrbs des Comptes pour en être payez, IL 
reçoit tous les jours les Comptes de chaque 
T eller ou Maître des Comptes , 6c toutes les 
Semaines il les porte au Grand Tréforicr 
ou aux Commiflaires de la Tréforerie , qui 
eniuite les préfentent au Roi. Deuxfois> 
l’an , fçavoir à la nôtre Dame de Mars , 6 C 
à la S t .l^ichel, il fait deux Livres, qur 
contiennent en gros tous les Comptes de la 
demy année paflee , il en donne un nu 
Grand Tréforier, 6c l’autre au Chancelier 
de l’Echiquier. C’eft l’Auditeur qui gar- 
de tous les Regîtres ordonnez pour le payc~ 
ment des perfonnes qui fervent le Roi. 

Il y a outre cela quatre T eller s ou Maîtres • 
des Comptes, leur Office eft de recevoir 
* K 6 tout 
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tout l’Argent que l’on doit au Roi , 6c à 
melure qu’ils le reçoivent , ils jettent un 
Billet par un Tuyau dans une Cour qui 
s appelle,T allj- Court Cour des Tailles, ou 
le Secrétaire de l’Auditeur les reçoit r 6c 
écrit le contenu du Billet fur une Taille , 
qu’il donne enfuite à copier au Greffier des 
Felliou Parchemins, ou bien à fon Clerc. 
Apres cela les deux Députez des Chambel- 
lans fendent k Taille en deux , 6c la Scel- 
lent de leur Sceau , 6t pendant que le pre- 
mier Député lit une partie de k Taille l’au- 
tre Député confronte l’autre partie avec les 
deux Clercs. 

Le Greffier des P élit eft celui qui copie 
fur du Parchemin chaque Billet des Maîtres 
des Comptes , tous les Reçus 6c Payemens 
pour le Roi , tellement qu’il eft comme le 
Contrôlleur de l’Echiquier. Il a quatre 
Clercs fous lui , dont il y en a un pour l’en- 
trée 6c l’autre pour k fortie des payemens , 
Stc. 

Dans k Cour des Tailles il y a ies Dépu- 
tez des Chambellans , qui fendent les Tail- 
les 6c en confrontent les pièces enfemble. 
Cette manière des Tailles» qu’on appelle 
Taillis en Anglois,eft fort ancienne dans l’E- 
chiquier , 6c le moyen le plus leur pour 
empêcher qu’on ne trompe le Roi dans fon 
Revenu. Néantmoins cette voyen’eften 
ufàge qu’en Angleterre. Voicy comment 
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cela fê fait. Celui qui paye de l’argent au 
Roi reçoit pour quittance une Taille , c’eft 
à dire la moitié d’un petit Bâton fendu en 
deux avec des mots écrits deffus qui mar- 
quent l’Argent receu , 6c pourquoi il a été 
payé ; les Clercs des Chambellans gardent 
l’autre Taille 6c la gardent jufques-à ce 
qu’on en ait affaire pour les confronter en- 
fèmble , 6c voir fi elles fe joignent 6c fe rap- 
portent l’une à l’autre. On les envoyé en- 
fuite à V Auditeur , 6c après on la jette dans 
le T uyau pour fèrvir de décharge. Cette 
voye a été trouvée par expérience la meil- 
leure qu’on ait pû inventer ; car il eft mo- 
ralement impoffible de contrefaire une 
Taille, parce qu’en les confrontant on ap- 
percevroit d’abord la tromperie , au-lieu 
que dans les Quittances par écrit on peut 
contrefaire fi bien la main d’une perfonne , 
que celui même qui l’a écrite n’y peut rien 
connoître, comme cela eft arrivé plufieurs 
fois. 

Vou6avez encore dans l’Echiquier plu- 
fieurs Officiers établis pour en garder les 
avenues nuit 6c jour , & pour plufieurs au- 
tres fonélions. 

Il eft certain que les Finances du Roi 
d’Angleterre font les mieux réglées du 
Monde. Les Officiers font peu en nom- 
bre 6c tous gens riches , au fieu que dans 
les Finances du Roi de France il y a une 
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infinité d’Officiers affamez qui emportent 
une bonne partie du Revenu de la Cou- 
ronne. Ce qui paroîtra aifément fi l’on 
confidére que lorfque S. M. fait un don 
d’ Argent , ou que l'on paye quelque pen- 
fion , celui qui le reçoit ne paye que cinq 
pour cent, qui font pour les Maîtres des 
Comptes , Auditeur , & autres Officiers ; 
& ce qui eft de remarquable tous les Offi- 
ciers ne tirent pas cinq pour cent de tous les 
payemens publics , comme pour la Flot- 
te, l’Armee, &c^ 

Lorfque les Fermiers & Receveurs de 
S. M. payent de l’argent dans l’Echiquier, 
il ne leur coûte au plus que trois Shellings- 
pour quelque payement que cefoitau-def- 
fous de 1000. Livres Sterling & cela eft 
diftribué aux Clercs pour leur peine. De 
tout l’argent quê l’on paye au Roi , il n’en 
coûte à S. M. que deux Shellings par Li- 
vre Sterling tout au plus entre tous les Re- 
ceveurs, Collecteurs , &c. dans les Pro- 
vinces , & dans fon Echiquier prcfque 
rien. 

rpe la Cour de la T)uché de Lança [Ire. 

T A Cour de la Duché de Lancaftre fe tient 
■^auffi à Weftminfter , Elle juge toutes 
lés Caufes qui dépendent du Revenu de* 
cette Duché qui depuis longtems eft unie à 
la Couronne. Le- 
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Le Préfîdcnt de cette Cour en eft Chan- 
celier , c’eft une Charge fort-honorable 
& d’un Revenu confidérable ; le Comte 
de Stamford l’eft à prêtent. 11 a un Pro- 
cureur Général , & plufieurs autres Offi . 
i ciers fous lui. 

Toutes ces Cours de Juftice qui te tien- 
nent dans la Sale de Weftminfter font ou- 
vertes quatre fois l’année qu’on appelle les 
quatre Termes. Le Terme de Pâques, 
qui commence toujours le 1. jour après 
Pâques 6c dure 27. jours. Le Terme de 
h Trinité, qui commence le 7. jour après 
la Trinité, & dure 20. jours. Le Terme 
de S c . Michel qui commence le 23. d’Oc- 
tobre & dure 57. jours. Et le Terme de 
la S c . Hilaire , qui commence dix jours 
après la Fête de ce Saint le 23. de Janvier 
8c dure 21. jours ; De forte qu’en trois 
Moisdetems dans Londres feul toutes les 
Cautes ôcProccz les plus importans de la 
plus grande partie du Royaume y font dé- 
cidez & finis; au-lieu que dans les autres 
Pais où les Cours de Juftice font ouvertes 
prefque toute l’année , on ne voit que ra- 
rement la conclufion d’unProcez dans un 
long te-ms. Cela fait voir que les Anglois 
n’aiment pas la chicane & s’adonnent beau- 
coup plus au Commerce. 

Henry VI II. avoit établi une Cour 
fouveraine dans le Pais de Galles pour cet- 
te 
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te Principauté , & pour les Comtez voifi- 
nes à peu prés lemolable aux Parlemens de 
France , où l’on jugeoit les procez par la 1 
Loi Angleterre , & par l’équité de la 
Chancellerie. Mais depuis la derniere Ré- 
volution , le Parlement fur les plaintes que 
l’on faifoit des grands inconveniens que 
caufoit cette Cour , l’a cafléc abfolument. 

j. — — — - — 

C H A P. IX. 

‘Du Gouvernement particulier des 'Pro- 
vinces , Villes , Bourgs , &c. 

A Prés avoir donné une idée générale 
du Gouvernement Civil d’Angleter-- 
re , il nous refte à. parler du Gouverne- 
ment particulier des Comtez,, Centaines, 
Villes, Bourgs, & Villages. 

Pour le Gouvernement Civil des Pro- 
vinces le Roi choifit des Nobles , , des 
Eccléfiaftiques , des Gentilhommes , ou 
des Gens de Robe , tous Gens de mérite & 
qui font, leur réfidence dans la Province , 
pour y maintenir la paix , qui par une 
Commiffion fous le grand Sceau font ap- 
peliez Jyfticiers de paix. Les perfonnes 

â ue le Ror confidére davantage , & en qui 
a. une confiance particulière font Jufti- 
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ci ers quorum , des termes qu’il y a dans leur 
Commifîion , quorum unum ejfe volumus , 
c’eft à dire que fans l’avis & le confente- 
ment de l’un d’eux on ne doit rien faire qui 
foit de conféquence. Un des Principaux 
Jufticiers quorum eft établi par le grand 
Chancelier C uflot Rotulorum Gardien des 
Rôles de la Comté, Sc il doit les porter 
aux quatres Affifes de l’Année. 

Les Jufticiers de Paix furent première- 
ment établis par Edoüard III. l’an pre- 
mier de fon Régne. Leur Office confifte 
à faire venir par devant eux, à examiner, 
‘ & à faire emprifonner les Voleurs , Meur- 
triers , Vagabonds , Séditieux , Compi- 
lateurs & autres qui troublent la paix du 
Royaume , d’envoyer en prifon ceux qui 
ne peuvent pas, ou à qui îa Loi ne permet 
pas de donner caution , & d’avoir foin 
qu’ils foient jugez dans le tems fixé pour 
cela. 

Tous les trois Mois les Jufticiers de 
paix s’aflemblent dans la Ville ou Bourg 
principal de la Province , où tous les Jurez 
de la même Comté font fommez de compa- 
roir , & obligez par ferment de faire une 
recherche exa&e de tous les Traîtres , Vo- 
leurs , Meurtriers , &c. & ceux qui font 
convaincus ou foupçonnez de ces crimes 
font mis en prifon par les Jufticiers pour 
avoir leur procez fait & parfait aux premiè- 
res 
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res Affifes lorfque les Juges d’Angleterre 

font leur circuit. 

Ces Juges Itinérants fe partagent 6c 
vont deux enfemble dans le Circuit qui 
leur eft affigné, 6c tiennent leurs Affifes 
dans la Ville ou Bourg Capital de la Com- 
te. Là ils jugent toutes les Caufes Civiles 
6c Criminelles. Cette excellente Ordon- 
nance fut établie par Henry 1 1 . l’an 1 1 76. 
Ce Roi divifa l’Angleterre en fix Circuits, 
6c pour chaque Circuit il nomma deux Ju- 
ges. ils expédient les affaires de la Pro- 
vince en deux ou trois jours, & tous les 
différents que l’on avoit commencé d’agi- 
ter dans la Ville de Londres. Si bien que 
deux fois l’An la Juftice eft adminiftrée en 
Angleterre , avec toute l’équité 6c diligen- 
ce poffible , 6c à la portée d’un chacun. 

Pour Pexécùtion des Loix en chaque 
Comté, excepté celles de Weflmoiland 
6c de Durham, le Roi nomme au Terme 
de la S c . Michel un Sheriff pour chaque 
Province , P rapofitus Cotnitatus , Gardien 6c 
Gouverneur en quelque manière de la 
Comté , car les termes de la Patente font , 
Commipmm tibi cuflôdiam ComitAtus noftri 
6cc. 

L’Office des Sheriffs eft d’exécuter les 
Ordres du Roi , tous les Wrïtts ou Mandats 
qui viennent de fa part , 6c des Cours de S. 
M. de nommer les Jurez , d’avoir loin que 
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tous les Procezôc les Crinvinels foientju- 
gez, que les Sentences foient exécutées, 
d’accompagner & d’cfcorter les Juges 
dans leur Circuit durant qu’ils font dans 
leur Comté. Ce qui fe fait avec beaucoup 
de pompe 6c de magnificence, Fcftins , 
divertiflemcns , 6cc. Et afin que le Shé- 
rifs s’aquite mieux de fa Charge, il a un 
foû-Sherifîs , pîufieurs Clercs, Stewards 
ou Infpcéteursdes Cours, Baillifs des Cen- 
taines, ConnêtablesdesParroiflês, Geô- 
liers , Sergens 6c autres Officiers. 

Autrefois on choififioit les Sheriffs 
comme on choifit aujourd’huy les Dépu- 
tez de la Province au Parlement, mais à 
prefent pour éditer le tumulte, l’éle&ion 
fe fait de cette manière, T ous les ans au 
commencement du Mois de Novembre, 
les Juges Itinérants nomment fixperfon- 
fonnes de chaque Comté, qui font Che- 
valiers ou Gentilshommes riches. De ces 
fix le Chancelier d’Angleterre le Tréfo- 
rier > les Confcillers, d’Etat, 6c les dou- 
ze Juges aflemblez dans la Chambre de 
~f^£chiquier , après avoir prêté le ferment , 
*en choififlent trois, 6c le Roi en élit un 
des trois pour être Shériff de la Comté 
cette année-là. Anciennement c’étoic 
pour pîufieurs années, 6c quelquefois hé- 
réditaire, comme il y en a encore aujour- 
d’huy un dans la Comté de W eftmorland. 
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Le SherifF doit auffi prendre le foin de 
tous les Revenus, Doüanes, & Impôts 
de la Province, des Amendes pécuniai- 
res, Confifcations , &c. &de les remet- 
tre au Tréfor Royal à Londres, ou ailleurs 
par l’ordre de S. M. 

Le ShérifFeft auffi Juge dans fà Comté, 
car il a l’autorité de tenir deux Cours ; 
L’une en plufîeurs lieux de la Province , ou 
il prend connoifFance de tous les crimes 
commis contre le Droit Commun 3 &qui 
ne font pas défendus par aucun Statut; 
L’autre Cour, où il entend & détermine 
les Caufes Civiles delà Province au-def- 
fous de la fortune de 40. Shellings, ce qui 
étoit autrefois une fomi^e confidérable , 
ainfî par le rabais de l’Argent l’autorité des 
SherifFs eft aufîî beaucoup rabaiflee. 

Le SherifFeft comme la vie de la Jufti- 
ce, de la Loi, & de la Province; caron 
ne commence r ny inftruit aucun procez 
.que par fon moyen , & fans lui on ne peut 
exécuter les Loix , enfin il eft le principal 
Confervateur de la Paix, 

Chaque Comté eftant diviféc en Centai- 
nes » ainfî appcllées parcequ’elles contc- 
noient anciennement cent hommes pro- 
pres à porter les armes; chaque Centaine a- 
voit un Baillif , qui eft une Charge fort an- 
cienne. Il y a aufli des Officiers qu’on ap- 
le Grands Conneftables , qui furent pre- ' 
-, , , • miére- 
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miérement établis par un Statut fait à 
Winchefter fous EdoiiardI. pourconfer- 
ver la Paix 8c pour vifîterles Armes : Ils 
ont foin auffi d’envoyer les ordres des Jufti- 
ciers de Paix aux Connétables Subalter- 
nes. Outre ceux-là, il y a encore dans 
chaque Province deux Coroners qui font o- 
bligez par leur Charge de s’enquérir com- 
ment & par qui les meurtres 8c aflaffins fe 
font commis , 8c de faire enregiftrer les 
informations , 8c pareeque ces Caufes de- 
péndent de la Couronne on les a nommez 
Coroners. 

Il y a un autre Officier dans la Comté 
qu'on appelle le Clerc du Marché , qui 

f arde le Patron des Poids 8c Mefures,fem- 
lableàcelui qui eft dans TGchiquier du 
Roi , Ce qui a foin qu’on fe ferve des mê- 
mes par toute la Province. Il a le pouvoir 
de fe faiftr 8c de brufler les faux Poids 8c 
Mefures , 8c de faire punir ceux qui s’en 
fervent. 

Chaque Ville d’Angleterre en vertu des 
Chartres 8c privilèges qui leur ont été ac- 
cordez par nos Rois, eft comme une pe- 
t tite Republique à part, qui fe gouverne 
elle«-même, 8c non pas comme celles de 
France 8c d’Efpagne qui font gouvernées 
par une Perfonne de qualité que le Roi 
nomme. Chaque Ville icy adroit de fe 
çhoiûr un Maire qui en eft le Gouverneur* 
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& qui eft pourl’ordinaire un des dou&e du 
Corps du Confeil , qu'on appelle Aldertnans 
c’cft à dire Sénateurs. Dans quelques 
Corps on choifit un Baillif, pour êt,re 
Gouverneur , qui eft toujours un Bour- 
geois. 

Toutes les Villes du Royaume ont hau- 
te , moyenne, êcbafle Juftice , 6cuneju- 
ridiétion particulière pour juger les Cau- 
fes Civiles 6c Criminelles ; on peut appel- 
ler des caufcs Civiles aux Cours de Weft- 
minfter. 

Le Maire de la Ville eft Gouverneur, 
Comme nous avons dit, de la meme Ville, 

& avec les Aldertnans 6c le Confeil , il a le 
pouvoir de faire des Loix particulières 
pour la Police & pour le Gouvernement 
delà Ville. Il n’eft Maire que pour un an. 

Après le Maire & les Aldermans > il 
y a deux SherifFs dans chaque Ville qui 
font exécuter les Sentences de la Cour 
&c. 

Dans prefque toutes les Villes d’Angle- 
terre le Peuple y eft généralement plus in- 
duftrieux , plus adonné au commerce, 

& moins oifit qu’en d’autres Lieux, 6c l’on 
y voit des Enfansàl’âge de Cx à fept ans ' 
gagner fort bien leur vie. Dans la feule 
Ville de Norwich, l’on a remarqué que 
les Enfans depuis l’age de fept jufques à 
dix ont gagné douze mille Livres St. par 
an à tricoter des Bas. Le 
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Le Gouvernement des Bourgs qui par 
' une Chartre font établis en Corps , eft à peu 
prés le même que celuy des Villes, car 
clans quelques uns il y a un Maire, 8c en 
d’autres un Baillil , qui ont la même auto- 
rité, 8cqui durant qu’ils font en charge, 
font Jufticiers de Paix dans les limites de 
leur Juridiétion. 

Pour le Gouvernement des Bourgs qui 
ne font point érigez en Corps , 8c des Vil- - 
lages , 8c Hameaux , le Seigneur du lieu a 
une Cour-Baron , ainft appellée à caufo 
qu’anciennement tous ces Seigneurs é- 
toient Barons. Cette Cour fe tient aufîl 
fouvent qu’il le juge à propos . 11 y a aufli 
pour le Gouvernement des Villages des 
Connétables fubalterncs que le Seigneur 
nomme tous les ans. Leur Office eft de 
maintenir la paix , d’appaifer les quérelles , 
de chercher 8c fe faifir des Voleurs , Affitf. 
fins , 8cc. 8c de les mener auffi-tôt devant 
un Juftice à Paix, aux ordres de qui les 
Connétables font obligez d’obéïr. Cha- 
que petit Village eft comme un Abrégé du 
Gouvernement Monarchique , 8c a une 
• police admirable , mais allez mal exécutée. 
Çar il n’y a point de Peuples dans le Monde 
plus heureux, s’ils le vouloient être, que les 
Anglois,. 

O fortunatos nimium fi fiu botta norint 
Angligctiasl 

Ch a p. 
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C H A P. X. 

*Dh Gouvernement Militaire d' Angle- 
terre^ des Forces du Royaume far 
lerre&far Mer. 

Ï T Enry le Grand, Roi de France, avoit 
lfort ingénieufement , fait graver ces 
mots fur tous les Canons , Ratio ultima Ré- 
gion , donnant à entendre que lorfque Ici 
Sujets refufent d’obéïr aux Loix du Pais , 
ou que les Nations Voifînes violent le Droit 
des gens , les Rois ont recours à la force 
des Armes pour les réduire à la raifon. Pen- 
dant que les Sujets feront enclins à la ré- 
volté, & que les Etats voifins voudront 
pouffer leur ambition trop loin , il fera 
toûjours d’une nécefïitc abfoluë d’avoir 
des Forces fur pié tant par Terre que par 
Mer. 

Le Roi d’Angleterre a feul le pouvoir 
& l’autorité fouveraine d’ordonner , de 
commander, &de difpofer, comme il lui 
plaît, des Forces par Mer & par Terre. Le 
Parlement n’a aucun droit de lever une 
Armée ny de conftruire des Vaifleaux , ny 
de faire aucune Guerre offènfive ou dçfen- 
five ^ comme il l’a amplement déclaré l’an 
14. de Charles II. 

Dans 
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Dans la dernière Guerre l’Angleterre a 
levé prés de 80. mille Hommes pour là 
part ; & plus de cent Vaiflèaux de Guerre 
équipez , la Paix étant heureufement faite, 
le Roi & le Parlement ont jugé à propos de 
ne retenir que dix ou douze mille Hommes} 
& 40. bons gros Vailîeaux bien équipez. 

*De la Milice £ Angleterre. 

o Utre les Forces dont nous venons de 
Parler , il y a la Milice du Païs qui efl: 
auffi ablblument en la difpofition du Roi. 
Pour le Commandement de cette Milice 
S. M. nomme les Principaux Seigneurs du 
Royaume pour être Gouverneurs & fês 
Lieutenans dans les Provinces , avec pou- 
voir d’armer , d’ordonner & de réduire en 
Compagnies, Troupes, & Regimens la 
Milice de la Province : de les commander 
& conduire en cas de Rébellion ou d’in- 
vafion dans les Lieux où ils ont ordre d’alj 
1 er , de donner des Commiffions aux Co- 
lonels & autres Officiers , d’obliger chaque 
perfonne de fournir un tel nombre de Fan- 
taffins ou Cavaliers bien armez félon leurs 
moyens , ceux qui n’ont pas yoo. Livres 
Sterling de Rente , ou 6000. Livres Ster- 
ling vaillant ne font pas obligez de fournir 
un Cavalier , & il faut avoir yo. Livres 
Sterling de Revenu , ouyoo. Livres Ster- 
Tm. Il, L ling 
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ling en fond de Terre pour fourfflr un 
Fantaffin. On joint trois; ou quatre ou 
davantage de perfonnes qui n’ont pas ce 
bien là pour envoyer un Cavalier ou un 

Fantafiin* - . 

On fait paffer montre une ou deux rois 

l’an à toute la Milice, &l’on donne à cha» 
que Cavalier deux Shellings par jour, 5C 
un Shelling à un Fantaflin. _ 

Pour acheter les munitions oc autres 
chofes néceffaires à cette Milice, leGou- 
verneur de la Province , ou le Lieutenant 
de Roi , a le pouvoir de lever tous les ans , 
la 4.*. partie de la part que chaque Soldat a 
fur la Taxe de 70000. Livres Sterling par 
Mois que le Parlement a ordonne pour 
paver la Milice ; & lors qu’ils marchent 
contre l’ennemy , les Gouverneurs ou 
Lieutenans-Gouverneurs peuvent obliger 
les perfonnes taxées à fournir a chaque Sol- 
dat la paye d’un Mois par avance , que le 
Roi s’oblige de rembourfer avant que 1 on 
puifle les contraindre à avancer un autre 

Mois. „ A „ v 

Toutes ces Forces font toujours prêtes a 

marcher au premier fon de la Trompettc& 
du Tambour, de tems en tems on leur fait 
faire l’exercice pour être mieux difcipU- 
nez ; auffi eft-il certain qu’il n y a pas de 
meilleures Milices dans le Monde que cel- 
les d’Angleterre. Elles ne fortent J ama1 ^ 
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du Pais , & ne marchent que pour la feu- 
reté du Roi & du Royaume. Le nombre 
en eft fi grand , que dans cinq Comtez feu- 
lement. Il k trouve 40000. Hommes ca- 
pables de porter les armes. Tellement 
qu’en tcms de Paix. S. M. peut avoir dans 
une Semaine de tems fix ou fèpt vingt milr 
le hommes prêts à marcher. Le Parlement 
ayant jugé à propos de congédier prefquc 
toute l’Armée, 8c de ne garder que fort- 
peu de Troupes réglées, efl: préfentement 
occupé à régler les Milices & à les rendre 
plus utiles & nécefl'aires qu’elles n’ont ja- 
mais été. 

Pour prévenir toute forte d’invafion dans 
le Royaume. Il y aoutre lesVaiflèauxdc 
Guerre de S. M. dont nous parlerons cy 
après, des Signaux dans les Lieux les plus 
élevez d’Angleterre. Ce font proprement 
des Beufrois ou grandes MafTes de Bois fort 
elevees que l’on frotte de poix 8c autres ma- 
tières combuftibles , ôc auxquelles on met 
le feu pour donner l’allarme à tout le Païs 
que l’Ennemy efl: entré ou preft d’entrer 
dans le Royaume 5 alors chacun court aux 
armes 8c fe rend vers les Côtes , 6c il y a 
toûjours une Sentinelle à ces Beufrois en 
tems de danger. 

Il y avoit autrefois en Angleterre plu- 
sieurs Châteaux tres-forts , mais depuis 
quelques années on a démoli ceux qui 

L z étoient 
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étoient les plus éloignez de la Mer , ou 
bien on les a laiflé tomber en ruïne , afin 
qu’en cas de rébellion ou d’invafion ils ne 
pûflènt pas fervir de refuge à l’Ennemy . 

L’an 1588. fur l’aprehenfion qu’on eût 
de cette grande Flotte Efpagnole appellée 
f Invincible , la Reine Elizabeth envoya 
aufli-tôt fès ordres pour faire paflèr mon- 
tre à toute la Milice du Royaume , 6c qu’on 
■fît porter les armes à tous ceux qui fe por- 
taient bien depuis l’âge de 16. ansjufqucs 
à 60. excepté aux Nobles, aux Eccléfiafti- 
ques, auxEtudians dans les Univerfitez , 
aux Gens de Palais , 6c à ceux qui étoient 
dans des Emplois publics , ne laiflànt dans 
chaque Paroifle qu’autant de Monde qu’il 
en falloit pour cultiver la Terre. Dans les 
Montres que l’on fit l’on conta trois Mil- 
lions d’hommes , 6c fix cens mille capables 
de porter les armes. Dans une autre Mon- 
tre générale qui fè fit du Régne de la mê- 
me Reine l’on trouva quatre cens mille 
Soldats 'faits aux armes , 6c dixhuit cens, 
cinq cent mille Fantaflins des Milices 6c 
•quarante-mille bons Cavaliers. D’ailleurs 
la.grande 6c petite Nobleffe pouvoient le- 
ver de leur c6té une Armée de 20000. 
Hommes d’él ite. Enfin on trouva en tout 
fix cens quarante deux mille Hommes , en 
laiflànt aflèz de monde pour cultiver la 
Terre, 6c pour entretenir le Commerce. 

Dts 
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! Des Forces Maritimes 
- d’ Angleterre* 
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eterre étant une Peninfule envïw- 


ronnee prefque de tous cotez de la Mer , 
il fera toûjôurs d’une néceffité abfoluë qu’- 
elle ait des Forces Maritimes ; & comme 
nos Voifins font devenus depuis peu d’an- 
nées extrêmement pui flans fur Mer , le 
Roi de la Grande Bretagne a été obligé 
d’augmenter fes Flottesà proportion , au- 
trement il faut qu’il renonce au Droit de 
Souveraineté qu’il a depuis long tems fur 
la Mer , qu'il fouffre que nos Marchands 
fbierit tous les jours expofez à être pris 
par les Pirates , & que leur Commerce fôit 
ruiné. 

Du tems de la Reine Elizabeth on fît 
une Lifte de tous les Vaiffeaux d’Angle- 
terre , & il ne fe trouva que treize Navires 
de Guerre, & 155*. d’une grandeur confl- 
dérable qui appartenoient à plufieurs Mar- 
chands fujets du Royaume. L’An 1600. 
le Roi Jaques I. n’avoitqueg6. Vaiflêaux 
de Guerre, & 12. ou 14. Pinacesou Vaif* 
féaux légers. Le plus grand Navire de 
Guerre n’étoit que de 1000. Tonneaux, 
de 340. Matelots , 1 30. Soldats , & de 50. 
Pièces de Canon. Les moindres étoient de 
100. Tonneaux, de 40. ou 50. Matelots, 
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de fept à huit Soldats , & portoient huit 
Pièces de Canon. La Flotte Royale étoit 
fort-petite en ce tcms-là , mais celles de nos 
Voifins étoient bien moindres , outre qu’ils 
étoient foibles alors, &avoient toujours la 
guerre- chez eux , ou avec les Etrangers : 
mais aujourd’huy que par la nonchalance 
des deux derniers Rois leurs Forces fur Mer 
fe font augmentées confidérablement , il a 
été néceflàire pour la feureté du Royaume 
d’armer quantité de Vaiflèaux. Nous pou- 
vons nous vanter d’en avoir un plus grand 
nombre & des meilleurs de l’Europe , com- 
mandez par les plus habiles Capitaines & 
équipez des meilleurs Matelots du Mon- 
de. 

Les Forces des Souverains lur Mer font 
des marques de la grandeur de leur Etat j 
quiconque eft Maître de la mer eft Maître 
du Commerce , & par conféquent des ri- 
che (Tes du Monde. Toutes les Mers qui 
font autour de l’Ifle de la Grande Bretagne 
appartiennent à la Couronne d’Angleterre, 
qui en a toujours été en poffeffion par un 
ancien Droit. Les premiers Bretons en 
étoient Maîtres lorfque les Romains con- 
quirent ce Païs , & les Saxons qui vinrent 
après eux en jouirent aufli. Et le Roi 
Edgar Saxon s’appelle dans fes Titres le 
Souverain des Mers Britanniques. Les 
Normans étant venus après les Saxons con- 
fère 
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lervérent ce droit de Souveramneté fur la 
Mer, en foy dequoy les Suédois , Danois,' 
les Villes Anféatiaues , les Hollandois, 
Zélandois , & autres demandoient toujours 
permiflion de paflêr la Mer Britannique, 
conformément à une Ordonnance qui fut 
faite à Haftings en Suflèx par le Roi Jean , 
il y a environ 400. ans. 

/ Pour maintenir ce droit êc ce Titre, pour 
protéger le Commerce , pour fubjuguer les 
Pirates , pour défendre le Royaume contre 
les invafions des Ennemis , 6c pour les ré- 
duire à la raifon , les Rois d’Angleterre 
ont eu, particuliérement depuis quelques 
années, des Flottes confidérables. L’Hi- 
ftoire fait mention d’une grande Flotte de 
Julius Cefar , d’une autre du Roi Edgar 
Saxon de trois mille 600. Voiles, d’une 
Flotte de Louïs d’Outre-mer compofée de 
600. Voiles, qui aborda à Sandwich pour 
affifterles Barons Anglois contre leur Roi 
Jean, mais fans doute cen’étoientquedcs 
Bateaux en comparaifon des Navires de 
Guerre que l’on bâtit aujourd’huy. Henry 
VIII. l’an y. de fon Régne fit bâtir un 
Vailfeau eftimé pour lors le plus grand 
qu’on eût encore veu en Angleterre. Il 
n’étoit pourtant que de 1000. Tonneaux, 
& fe nommoit le Grand Henry. L’An 8. 
du Roi Jaques I. les Marchands de Lon- 
dres en bâtirent un de 1200. Tonneaux 

L 4. qu’ils 
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qu’ils appelèrent l’AccroifTement du Com- 
inerce , lequel ayant fait naufrage dans les 
Indes Orientales, le Roi Jaques en fit faire 
lin autre de 1400. Tonneaux ; duquel iî 
fit prefènt a fbn Fils le Prince Henry ,- qui 
le nomma le Prince. ^ 

Le Roi Charles I. voyant que nos Voi- 
fins fê rendoient puiflâns fur Mer, & crai- 
gnant qu’on ne vint à lui difputer la fou- 
veraineté fur la Mer , fit conftruire plu- 
fieurs grands Navires de Guerre , & un au- 
tre qu il appella le Souverain, le plus grand 
qui fût pour lors en Europe. 11 étoit du 
premier rang & avoit 127. pieds de lon- 
gueur & 47. de largeur. Il portoit 2072. 
Tonneaux en contant le Canon & l’Equi- 
page , Il avoit fix Ancres dont la plus groflè 
pefoit 6000. Livres , quatorze Cables r le 
plus gros de 21. pouces de tour, & 6000- 
pefant, dixhuit Mâts, le plus haut 112. 
pieds de hauteur 8c 38. pouces de diamè- 
tre. Il avoit dix différentes fortes de Voi- 
les qui avoient chacune leur nom , la plus 
grande Voile contenoit 1640. Aulnes de 
Canevas. Il portoit un Bateau de yo- pieds 
de longueur une Pinace de 56. 8t un Esquif 
de 27. Il y avoit 3. rangs de Canons tous 
de fonte. Le premier rang de 44. Canons , 
le 2. de 54. 8c le 3. de 22. Il avoit 700- 
hommes tant Officiers que Matelots. Ce 
grand & beau Vaiflêau fut bruflé dans la 
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Rade de Spithead par un accident funefte 
& par la faute d’un Matelot , mais on le re- 
bâtit a&uellement plus beau 6c plus grand 
qu’il n’étoit auparavant. 

Pour bâtir un Vaifleau du premier rang. 
& l’équiper de tot/t , fans conter les vivres , 
il en coûte ordinairement 64452. Livres 
Sterling , ceux des autres rangs à propor- 
tion. Il y a aujourd’huy en Angleterre 
plus de fept vingts VaifTeaux de Guerre qui 
appartiennent au Roi , dont il y en a dix- 
ou douze du premier rang; iy. oudixhuit 
du fécond ; fans conter 1 es Jachts. 

Toutes les Forces Maritimes de S. Ml 
font commandées par le Grand Amiral 
dJAngleterre. Cette Charge eft aujour- 
d’huy exercée par des Commiflaires, & il : 
n’y a point eu d’Amiral depuis le Duc 
d’York fous Charles 1 1 . fon Frère. 

Le Grand Amiral a fous lui plufieurs Of- 
ficiers fur Mer êt fur Terre pour le Civil* 
& pour le Militaire. ' En vertu de fa Char- 
ge il a le pouvoir de nommer des Vice- 
Amiraux fur les Côtes & des Juges par let- 
tres Patentes fous le grand Sceau de la Cour 
fouveraine de l’Amirauté. 

Les Vice- Amirautez d’Angleterre Sc dtt 
Païs de Galles font Cornwall au Nord. 
Cornwall au Sud. Chefter ville & Comté, 
La Province de Devonshire , celle de Dor- 
lèt Ville 6C Comté de Pool , Durham ,, 
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Northumberland , Weftmorland, Cum- 
berland, Newcaftle , Eflcx , Glocefter,. 
Kent , Lincoln , Lancaftre , Norfolk 
Suffblk, Suflex, Southampton, la Com- 
té de Hamp&l’Ifle de Wight, Sommer- 
fet, la Ville&Comté de Briftol, la Pro- 
vince & Ville d’York, le Païs de Galles- 
au Sud , le Pais de Galles au Nord.. 

Nous avons parlé ailleurs de la Cour de 
l’Amirauté , nous ajoûterons icy que dans 
cette Cour on ne fe fert pas feulement du 
Droit Civil , mais auflî des Loix des Iiles 
de Rhodes & d’Oleron. Les Habitans de 


la première ,. qui eft aujourd’huy foûmifè 
au Turc , & dans la Mèr Mediterranée , 
fâifoient autrefois un fi grand commefce 
par Mer , &y étoientfipuiffans ; que leurs 
Loix & Jugemens dans les affaires Mariti- 
mes ont toûjours pafîe pour des Oracles du. 
depuis. Et ces Loix furent incorporées î; 
il y a long tems dans le Corps du Droit Ci- 
vil; &les Romains qui fâifoient la Loi à i 
toutes les Nations du Monde, 8t qui en 
avoient eux-mêmes de fi excellentes , a- 
voient recours aux Loix de Rhodesdans les 
jjjgâires Maritimes.. 

Olcron eft une ïfle fituée dans la Baye de- 
là Mer de Guienne prés de l’Emboûchure 
de la Garonne, 8c qui appartenoit autre- 
fois* à la Couronne d’Angleterre. Ce fut 
dans cette Iüe que nôtre Richaird I. ce fa- 
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meux Guerrier fit faire de fi bonnes Loix 
pour la Marine , qu’elles ne furent pas 
moins eflimées dans l'Océan , que les 
Rhodiennesdans la Méditerranée, & ces 
Loix-ci s'appelaient la Roole d’Olcron. 

Le Roi Êdoiiard II I. qui, félon l’opi- 
nion de quelques-uns, établit le premier 
la Cour de l’Amirauté fit d’excellentes 
Loix touchant laMarine à Queenborough 
l’an 1375". Il s’efl fait depuis plufieurs Or- 
donnances & Statuts par d'autres Princes** 
& Etats» comme à Rome, à Pife, àGen- 
nes , à Marfeilles , à Barcelone , & à Mef- 
fine. Cependant cette partie de la Loy v 
de Rhodes qui nous refte avec les Com- 
mentaires que les anciens Jurifcon/ultes' 
ont fait deflus , & qu’ils ont inféré dans les 
Pandeéles & Conftitutions des Empereurs 
Romains, ont encore la prééminence par ; 
deflus les autres Loix fur laMarine. 

Les anciennes Coutumes & les vieilles 
Ordonnances de la Cour de l’Amirauté 
d'Angleterre font encore en vigueur , & 
l’on s’en fert tous les jours pour décider les 
differens. 

Dans lés affaires Criminelles qüi arri- 
vent en faît de Piraterie, on jugeoit an- 
ciennement par voye d’accufation & d’in- 
formation félon le Droit Civil, il falloir 
être convaincu ÿ ou par fa propre confef- 
fion j ou par le témoignage dé. Témoins 
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oculaires avant que d’être condamné, mais 
cete voye ayant trop d’inconveniens , on 
fit deux Ordonnances fous Henry VIII. 
par lesquelles il fut ordonné * que les Cau- 
fes Criminelles feroient jugées par des Té.- 
moins&par des Jurez, oc par une Com- 
mifîïon particulière du Roi addreflee au 
Grand Amiral ; & il y a toûjours quelques- 
uns des Juges du Royaume qui font du 
nombre desCommiflaires , Stic jugement 
fe donne félon les Loix d’Angleterre, qui 
ont relation à. ces Statuts oc Ordonnan- 
ces. 

Il femble qu’il y ait une efpéce de divr- 
fion entre la Loy commune d’Angleterre, 
& celle de l'Amirauté 5. car tout cequife 
voit de Terre lorfquc la marée eft retirée 
eft réputé infra corpus Comitatus adjacent'} s 5 , 
&les Caufes qui en relevent doivent être 
jugées par la Loi Commune & néants 
moins quand la marée remonte 6c a cou- 
vert cette Terre d’eau , elle eft de la jur- 
diétion de l’Amiral, qui feul connoît&: 
juge les affaires & différens qui fe font paf- 
fez dans cet efpace de Terre que là ma- 
rée remplit quand elle monte , comme ce- 
la fut déterminé dans le ProcezduCheva^ 
lier Connétable. 

Pour le Réglement & le bon ordre de là 
Flotte lifez les Articles du Statut qui fut 
fait l’an 13, de Charles. I I.Chap. 1 X. 


■ 
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Tl y a une autre Cour appellee d Equi- 
té qui dépend de celle de l’Amirauté, & 
qui détermine les differens entre Mar- 
chands. 

Après le Grand Amiral, il y a des Offi- 
ciers ôc Commiflaires de la Flotte Royale 
qui en ont le Gouvernement, 8c qui ont 
un Office ou Bureau, où toutes les affai- 
res qui regardent le ménagement de la mê- 
me Flotte y font réglées. 

Ils font quatre Principaux Officiers. Le 
premier eft le Tréforicr de la Flotte , dont 
la charge confifte à payer toutes les dé- 
penfes de la Flotte 8c à recevoir l’argent du 
Tréfor Royal. 

Le fécond Officier eft le Controlleur de 
la Flotte , qui a foin de payer les gages des 
Officiers de la Marine & de l'Amirauté, 
de s’informer du prix des provifions & au- 
tres chofcs néccffaires pour la Flotte , d’e- 
xaminer les comptes desTous^Tréforiers» 
Pourvoyeurs, 8cc. 

Le troifiéme Officiereft l’Infpe&eur ou 
Intendant de la Flotte. Son Office eft d’a- 
voir foin en général de toutes les Proyi- 
fions, 8c d’en fo urnir où il en faut,auffi-bien 
que des Hunes, Mafls, Antennes, 8c de 
fçavoir à combien montent les frais duo 
Habillement , de donner par compte tout 
l’Equipage aux Charpentiers 8c autres qui 
travaillent à la Flotte , 8c d’examiner 

L 7 leurs. 
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leurs Comptes au bout de chaque Voya- 
ge- 

Le quatrième Officier eft le Secrétaire 
de la Flotte, qui enregître tous les Or- 
dres, Contrats, Bills, Warrants, &c. 
qui fe paflent entre les principaux Officiers 
de la Flotte. 

Le Magazin des Provifipns pour la Flot- 
te eft entre les mains de quatre Commif- 
faires* 

Le Roi pour l’Equipage de fa Flotte a 
cinq grands Magazins, & Chantiers , fça- 
voiràChatham Deptford, Woohvich , 
Portsmouth , &Sheernerte, oùfesVaif- 
feaux fe bâtirtent , le retirent, & font ra- 
doubez après leurs Voyages. Il y a ou- 
tre ceux-là d’autres Magazins remplis de 
Gables , Cordages , Voiles , &c. pour 
équiper des V aifleaux en peu de tems. Il 
y a encore un grand Magazin à Harwich 
qui ne fert que quand il y a quelque grand 
Armement à faire. 

Tous les Officiers fubalternes de la 
Flotte ôc des Magazins & Chantiersfont 
nommez par le Grand Amiral 5 qui peut 
les carter , qaand bon lui femble. 
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C H A P. XI. & DERNIER. 

*Des pentes qu'on inflige aux Malfai- 
teurs , & des Supplices dont on punit 
les Criminels , 

O N ne convainc icy aucun Criminel 
que fur le témoignage de deux Té- 
moins , il eft condamné par douze Ju- 
rez qu’il a lui même agréez j onncfçait en 
Angleterre ce que c*eft que tortures , & 
queftion ordinaire & extraordinaire pour 
extorquer la Gonfeffion des criminels»- 
On les convaine par des Témoins & des 
évidences inconfteftables , & l’on peut 
dire qu*il n'ÿ a point de Pais au Monde 
plus tendre pour fauver la vie aux crimi- 
nels que l’Angleterre* - 

Le Supplice le plus ordinaire en ce Pais 
pour les crimes de haute & petite Trahi- 
fon , & de Félonie , eft de pendre ceux 
qui en font convaincus, mais la maniéré 
en eft différente* 

On conduit à la Place d'Exécution utr 
criminel de léze-Majefté ou un Traître 
au Roi & au Gouvernement fur un Traî- 
neau, & là il eft pendu par le cou, mais 
aufiî-tôt on coupe la corde avfcQt qu’il Toit 

mort-. 
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mort» on lui ouvre le ventre, on lui ar- 
rache les entrailles & le cœur, n’étant pas 
encore expiré , enfuite on lui coupe la tê- 
te , §c le corps en quatre quartiers , & on 
les empale avec la tcte fur de grands Pieux 
que l’on met ordinairement fur les Portes- 
de la Ville félon, le Commandement du 
Roi. Cefupplice paroît crue!, mais n’eft- 
il pas bien jufte que ceux qui ont tâché de 
foire périr le Roi 6c de déchirer le Gou- 
vernement foient eux-mêmes mis en piè- 
ces. Tous fes biens font confifquez au 
Roi j fa Femme perd fon Douaire j 6c 
s’il eft noble fes Enfons perdent leur No- 
blefle* 

ll eft à remarquer que d’afTaffiner ou dé 
tuerie Roi n’eft pas feulement un crime 
de haute Trahifoa , mais même d’imagi- 
ner, d’avoir la penfée 6c le deflèin de lè 
faire fans aucun aéfe extérieur , eft auffi 
un crime de haute Trahifon. Ceux qui 
folfifient ou qui contrefont ou rognent 
l’Argent font coupables du même crime r 
mais on les conduit feulement au Gibet fur 
un Traîneau, 6c la on les pend parlècou- 
jufques-â ce qu’ils foient morts. 

11 en eft de même de ceux qui font cou» 
pablesducrime depetitcTrahifon, com- 
me lorfqu’un Serviteur tue fon Maître ou 
fa Maîtrcfle , une Femme fon Mary , ou un 
Eccléfîaftique fon Prélat à qui il doit 
obciffancc. Pour 
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Pour le crime de Félonie, comme meu- 
tre , vol , & autres crimes Capitaux , pour 
leiquels il y avoit anciennement plufieurs 
fortes de Supplices , on fe contente au- 
jourd’huy de les pendre. Mais lorfqu un 
Voleur aflàffine en même teins» après qu’il 
a été pendu on le fufpend avec des chaî- 
nes au lieu où il a commis le meurtre, juf- 
ques-à ce que les Corbeaux ayent dévoré 
fon Corps, 

Les Perfonnesde qualité qui font con- 
vaincues èc condamnées pour les crimes 
fufdits ont ordinairement cette grâce du 
Roi , qu’on leur coupe la tête avec une 
Hache fur un Billot. 

Remarquez qu’on brufleen Angleterre 
les Femmes convaincues de haute ou pe- 
tite trahi fon , & les Sorciers du tems du 
Papifme & durant le Régne de la Reine 
Marie, c’éxoit le Supplice ordinaire con- 
tre les Héfétiquês véritables ou préten- 
dus. 

Il y a icy un autre Supplice qu’on ap- 
pelle en vieux Gaulois N ormand Peine for- 
te & dure ; prefler jufques-àla mort, dont 
on punit ceux qui étant coupables de pe- 
tite Trahifon, ou de Félonie, refufentde 
répondre & d’être jugez félon les Loixôc 
Coutumes du païs. Pour cette contu- 
mace le criminel eft renvoyé en prifon dans- 
un Cachot» on le couche tout nud à. terre 

fuir 

■ -*• wal 
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fur le dos 9 on étend fes bras & Tes jambes 
que Ton attache avec des cordes aux qua- 
tre coins du Cachot, & on met fur fou 
eftomach du Fer & des Pierres autant qu’il 
en peut porter fans mourir, le lendemain 
on lui donne trois Morceaux de pain d’Or- 
ge fans boiflon , le jour iuivant on lui don- 
ne autant d’eau qu’il en peut boire fans 
pain > voila quelle doit être fa nourriture 
julques-à ce qu’il meure. Il s’eft pourtant 
trouvé des Perfonnes qui ont enduré ce 
Supplice plûtôt que de perdre leurs biens , 
& leur noblefle. Mais dans les cas de hau- 
te Trahifon , quoique le Criminel loit 
muet & ne vueille pas répondre , on ne 
laifle pas de le condamner 8c de le faire 
mourir comme s’il avoit été convaincu. 

Dans les autres Pais & Etats on ne per- 
met pas aux Criminels qui ont été exécu- 
tez d’être enterrez dans les Cimetières, 
mais en Angleterre on en ufe plus charita- 
blement , & les conlidérant comme re- 
conciliez & pénitens , on permet à leurs 
Parens de lès enterrer comme les autres 
Chrétiens. Il n’y a que ceux qui meurent 
excommuniez , & ceux qui fe font mourir 
eux-mêmes de propos délibéré à qui on dé- 
nie cette faveur. 

Pour les autres petits crimes , comme 
Larcins &c. au deffbus de douze fols , on 
les punit du foiiet , & depuis quelques an- 
nées 
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nces oi> les tranfporte dans l’ Amérique. 
Le crime de Misprifton de haute Trahifon , 
c’eft à dire lors qu’une perfonne ne décla- 
re point à l'Etat celui qu’il fçait être cou- 
pable de haute Trahifon, cft puni de pri- 
lon perpétuelle & de l’Ufufruit de tous 
fes biens durant fa vie. 

On ne punit icy le Parjure que du Pi- 
lori , & jamais de mort , quoiqu’il fc 
trouve bien des Parjures qui par leurs faux 
fermens ont fait perdre la vie à beaucoup 
d’Innocens. Il eft vray qu*un Parjure 
convaincu ne peut être témoin dans au- 
cune affaire n y capable d’aucun Employ» 
& félon la rigueur de la Loi il devroit 
être marqué au front de la Lettre P. tous 
fes biens Confifquez , & fes Bois coupez à 
la racine. 

On punit aufîi du Pilori les Fourbes,, 
les Blafphémateurs, les Auteurs de Li- 
belles, ceux qui vendent à faux poids ÔC 
mefures \ & ceux qui frapent quelqu’un 
dans les Cours de Jultice de Wcitminfter 
lorsque les Juges 6c Magiftrats font pré- 
fens 6c qu’on les tient aéhicllement , font 
emprifonnez, durant leur vie» & tout leur 
bien eft Confifqué. 

Les Vagabonds font mis dans les Stockji 
on leur met les Jambes dans deux planches 
& on les expofe au Public. V oila les Sup- 
plice* corporels dont on punit en Angle- 
terre 
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terre les Criminels» Nous avons parlé ail- 
leurs des peines Spirituelles quel’Eglife, 
inflige à ceux qui tranfgreflent Tes Loix 
ce Conftitutions. 

F i N. : ... • 


LISTE 

De tous les officiers, de fa Majefté, 

® de l'Etat, tant Civils que MM- 
, t air es. 

L E Grand Maître delà Maifon du Roi 
Guillaume , Duc de Devonshire. 

Le Chambellan 

Le Grand Ecuyer Henry de Naflau Sei- 
gneur d’Overfcerke. 
bous le Grand* Maître de la Maifon du 
Roi , font les Officiers fuivans. 

Le Tj éforier & le CofFerer ou Payeur 
de la Maifon du Roi* le ComtedeBrad- 
ford. 

Le Controlleur, Mylord Wharton. 

Le Chevalier Felton Baronet, Maître de la 
Maifon du Roi. 

Le Chevalier Forefter, Maître des Comp~ 
tes. 

Le Chevalier Forbés, Maître des Comptes* 

Le 
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Le Chevalier Ifaac, premier Controlleur 
des Comptes. 

Monf r . Row Ecuyer , Second Control- 
leur. 

Il y a plulîeurs autres Officiers de moin- 
dre importance, qui dépendent du Green • 

Cloth ou Chambre des Comptes. 

Le Sieur Manning Ecuyer eft Chef de la 
Boulangerie. 

Le Sieur Walker eft Chef de la Paneterie. 

Les Sieurs Perkins, Dalton, & Frontin 
font Pourvoyeurs du Vin, ce dernier 
pour la bouche du Roi , 8c Pourvoyeur 
de la Neige & de la Glace, 

Le Sieur Bethune , Chef de la dépenfe. 

Le Sieur Sommer Ecuyer, Chef de l’Epi- 
cerie. * 

Le SieurVernon, Pourvoyeur des Bougies 
ce Chandelles. 

Les Sieurs Comin & de Rains, Confitu- 
riers. 

Le Sieur Clerk Ecuyer, premier Maître 
d’Hôtel. 

Le Sieur Wehb, Ecuyer Second Maître 
d Hôtel. 

Le Sieur Lo'.wman Ecuyer 3% Maître 
d’Hôtel. 

Le Sieur Lamb, premier Ecuyer de On- 
line. 

Le Sieur Whitefieild, premier Fourrier. 

Le Sieur Tofier* 


Le 
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Le Sieur Wall. ^ * 

Le Sieur Jones. 

Le Sieur la Roche. >Fourriers. 

Le Sieur Tye. j 

Le Sieur Merryt. J 

Le Comte de Jerfey. Chevalier Maréchal. 
Six Maréchaux fous luy. 

Michel Hubert Ecuyer Capitaine des 
Portes. 

Officiers qui dépendent du Lord Cham- 
bellan. 

Le Sieur Bertie Ecuyer Fils du Comte de 
Lindfey Vice-Chambellan, 

Le Cheval .Shcpheard premier Gentilhom- 
me ordinaire & Huiffier de la V ergc noi- 
re de la Chambre-Haute du Parlement. 
David Mitchell Ecuyer.- ^ 

François A don Ecuyer. 1 Gentilshommes 

t • v ordinaires de la 

Jeremie Chaplain Ecuyer. 4 chambre. 
Richard Ellis Ecuyer. j 
Le Sieur Awnsham. ^ 

Le Sieur Prewet. 

Le Sieur Earle. 

Le Sieur Godefroy. 

Le Sieur Mariette. 

Le Sieur Pyle. 

Le Sieur Partriarche. 

Le Sieur Bird. 

Le Sieur Fen 
Le Sieur Reynolds. 

Le Sieur Wuls. 


Gentilshommes de la 
‘Chambre qui fervent 
par quartier. 
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Le Sieur Walwin. 

Le Chevalier Pettus. ^ 

Thomas Butler Ecuyer. Jf 
Le Sieur Champney Ecuyer.') 

Clement Saunders Écuyer* '» Ecuyers Tren- 

Jofeph Roffington Ecuyer, f chans. 
Guillaume Eccles Ecuyer. J 
Le Chevalier Graniham. 7 Ecuyers du 
Guillaume Sydnham Ecuyer. ? Corps. 

Le Comte de Mount Alexander. 

Le Vicomte de Buttivaut. 

Le Vicomte de Dungannon* 

Le Chevalier Haward. 

Le Chevalier Edoüard Littleton. 

Le Chevalier Mureton Baronet. 

Le Chevalier Robert Killegrew*! 
Guillaume Killegrew Ecuyer. 

Le Chevalier d’ Acres. 

Le Chevalier Ogles. 

Le Chevalier Barkham Baronet* 

Henry Cromwell Ecuyer. 

Le Chevalier Clerk. 

Le Chevalier Piers. 

Le Chevalier Ralcigh. 

Le Colonel Ubank* 

Le Colonel Tipping. 

Le Chevalier Ashfield. Baronet. 

Le Chevalier A ftri. 

Henry Killegrew Ecuyer. 
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Gentils* 
hommes 
ordinai- 
res de la 
Cham- 
bre pri- 
vée du 
Roi. 
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LcChevalierRobert Shepheard.^ 

Le Chevalier Coote. 

Le Chevalier Napier Baronet. 

Le Chevalier Eyre. 

Le Chevalier Bacon Baronet. 

Le Chevalier Caldwell. 

Le Chevalier Evelyn Baronet. 

Le Chevalier Andrcnos Baronet. 

Le Chevalier Nevillc Baronet. 

Le Chevalier Tichborn Baronet. 

Arthur Anncfley Ecuyer. 

Le Chevalier Wifeman Baronet. 

Le Chevalier Edoüard Baronet. 

Le Chevalier W aller. \.cham- 

Le Chevalier LonghornBaronet. fbrePri"- 
Roger Witley Ecuyer. 

Jean Spiccr Ecuyer. 

Le Chevalier Vheat Baronet, 

François Brown-Ecuyer. 

Le Chevalier Whatton. 

Jean Harrington Ecuyer; 

Ifraël Hayes Ecuyer. 

Dalby Thomas Écuyer. 

Le Chevalier Edgeworth. 

Le Chevalier Plunkett. 

Le Chevalier Vincent. 

Le Chevalier Hamilton. 

Charles Killegrew Ecuyer.' 

Henry Auftin Ecuyer. j Gentilshommet 

Le Chevalier Elwais. Cfcrvans de la 

Spencer Gcrrard Ecuyer, ^chambre Priyc'c 
Jaques Compton Ecuyer. ^ du K>01 * 

Hun- 
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Humfroy Grèves, Ecuyer. 7 v lI « sde i il 
Thomas Duppa, Ecuyer. (chambre 

Guillaume Wallis , Ecuyer. r Privée da 

Guillaume Whitemore, Ecuyer. J Roi » j 
Le Comte de Portland , Groom of tbe Stoole i 
Premier Gentilhomme de la Chambre 
du Lit du Roi. 

Le Comte d’Oxford. 

Le Ducd’Ormond. 

Le Comte de Rumney. 

Le Comte de Scarborough. 

Le Duc de Qiieensborough. 

Le Comte de Selkirk. 

Le Comte d’Eflex. 

Le Marquis de Montpoüillan.' 

Mylord Lexinton. 

JeanSayers, Ecuyer. . 

Hatton Compton , Ecuyer» 

Jaques Stanley , Ecuyer* 

Le Colonel Windfor. imes acr- 

Emanuel Scroop How, Ecuyer. 1 vants dc 
Le Colonel Cholmondley . j ! a c 
Monfîeur Gildermert , Ecuyer* J l£ fi 
JeanSewelI, Ecuyer. ^ 

Guillaume Watfon, Ecuyer. 

Jean Smith, Ecuyer. f 

Beniamin Elias de la Fontaine, * ! , VaIcts d© 
Ecuyer. Ua Chain- 

Jean Sells , Ecuyer. 1 lu. C 

Randolphe Keigne, Ecuyer. I, 

u r- 4 j 


Gentils- 
hommes 
idc la 
Chambre 
du Lit. 


1 Gromi 

I ou Gen- 
tilhom- 
me* Set* 


David Harris , Ecuyer. 
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Randolphe Keigne Ecuyer, Garde du Ca- 
binet du Roi. . 

Guillaume Frennn. "^Barbiers du Roi. 

Thomas Longbotham. ù 
Monfieur Beaubuifion Garde du Cabi- 
net des Armes à feu de S. M. Cé- 
toit anciennement le Grand Arbalc- 
Itrier du Roi , Charge fort confidér 
rable. 

Monfieur Sonniers, Garde des Tableaux 

duRoi. . 

Jean Burrough Ecuyer, premier Fourrier 

du Roi. 

UyaonzeSergensd’Armes, & quator- 
ze Valets de la grande Chambre en haut. 

Thomas Neale Ecuyer, Groom-Porter 
premier Portier* 

Le Chevalier Cotterel, Maure des Ceré- 
monies. _ 

Monfieur le Bas Ecuyer , Maréchal des 
Cérémonies. 

Jean Donner Ecuyer , Aflîfiant* 

Le Chevalier Thomas S c . George, princi- 
pal Roi d’Armes. 

Le Chevalier Henry S'. George, Claren- 
ceux, Roi d’Armes. . 

Le Chevalier Dugdale Norroy , Roi 
d’Armes. 

Il y a fix Hérauts d’Armes, & cinq Afliftans. 
Henry Killegrew Ecuyer, Maître des pîai- 
firs du Roi. 


ify 
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Le Sieur Harris fon Affiftant. 

Le Do&eur Hatton. > 

Le Doreur Harris. j . . 

Le Docteur Frafer. i Médecins 

Le Chevalier Millington. . u 

Le Chevalier Blackmore.J 

Jean Chafe Ecuyer. J 

Abraham Rotterdam Ecuyer. 

Jean Seames Ecuyer. Ç du Ro1 * 

Heneage Montague Ecuyer , Maître des 
Joyaux 6c Pierreries du Roi. 

» a a ?/ MelI *ge« ordinaires de S. M. 

Le Chevalier Knellcr* Premier Peintre du 
Roi. 

Peirey Kirfc Ecuyer, Chaftelain de Whit- 
ehall. 

Ml de Brienne, Chaftelain & Garde 
de la Garde-Robe de KenGngton. 

Gafpar English, Chaftelain de Hampton- 
court. r 

Robert White Ecuyer , Chaftelain de 
Richcmond. 

TI iï?- do ,'l? Randew Ecuyer, Chaftelain de 
Windfor. 

Guillaume Yardley, Chaftelain de Green* 
wich. 

Thomas Walker Ecuyer, Chaftelain de 
Newmarket. Ma Le 
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Le Duc de S r . Albans, Grand Fauconnier. 
Guillaume Ruflell Ecuyer , premier Fau- 
connier fous lui. 

Cinq autres Fauconniers. 

Mylord Wharton, Grand Maître des Eaux 
& Forêts dans le Sud de la Rivière de 
Trcnt. 

Le Duc de Devonshire, Grand Maître des 
Eeaux 8c Forêts dans le Nord de la mê- 
me Rivière. 

MonCeur de Gaftigny , Grand Veneur 
pour le Daim. 

Le Comte de Bath , Capitaine du Parc de 
S e . James. 

Le Comte de Jerfcy Capitaine de Hide- 
* Parc. 

Le Comte de Portland > .Capitaine du 
Grand Parc de Windfor. 

Le Comte de Rumney, Capitaine du Parc 
de Greenwich. 

Guillaume Yoang Ecuyer, Capitaine du 
Parc de Hamptoncourt. 

Le Duc de Norfolk , Gardien de la Foreft 
de Windfor. 

LeComtedeLindfey, Gardien delaFo- 
reftde Waltham. 

David Robinfon Ecuyer , Capitaine du 
Parc d'Audley. 

Matthieu Shorc Ecuyer, Premier Trom- 
pette du Roi. 

Jean Maugridge Ecuyer, Premier Tam- 
j^X ) bour. Le 
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Le Sieur Cook Ecuyer, Maure des Jeux 
des Paumes du Roi. 

LeComte deMontaiguc, Grand Maître 
• de la Garde-Robe. 

Charles Blaud Ecuyer, Député. 

► Thomas Townefcnd Ecuyer, Secrétaire. 
Le Comte d’Albermale Maître des Robes, 

Il a plufieurs Officiers fous lui. 

LeComte de Portland Tréforierde l*Ef- * 
»'pargne,ou des deniers particuliers du Roi. 
Mylord Edoüard Ruffell , Tréforier de la 
» Chambre. 

Hugues Chudleigh Ecuyer, Controlleur 
de la Chambre. 

LeDoéfr.Richard, Auditeur delaChambre. 
Le Chevalier Wren, Surintendant des Bâ- 
timens du Roi. 

> Guillaume Tallman Ecuyer, Controlleur. 

G uillaume Lloyd Ecuyer , Tréforier. 

Le Duc de Shrcwsbury , Premier Secré- 
taire d’Etat. Il a fous luy 

Robert Yard Ecuyer, premier Commis. 
Le Sieur Rowlcy. 9 

Le Sieur Eger. ^Commis. 

1 Le Sieur de la Faye le Fils. ^ . 

MonP. delà Faye le Pere traduit la Gazet- 
te Angloife en François. 

Jaques Vernon Ecuyer, Second Secrétaire 
d’Etat. 


JcanEllis, Ecuyer^ 

MMS — _ _ — g 
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i nqmas Hopkins, Ecuyer. A- 
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Le Sieur Stanion. 7 
Monfieur Payfant. >Commis. 

Le Sieur Welby. 3 

Jean Stanley Secrétaire du Chambellan.' 

Le Comte de Ranelagh , Tréforier & Pa- 
yeur général de l’Armée. Le Sieur Ab- 
botfon Député. 

Guillaume Blathwait Ecuyer Secrétaire 
des Guerres. 

Le Sieur Adam Cardonnell Ton Secrétaire. 
Le Chevalier Nicolas. 

Nicolas Morrice Ecuyer* 

Le Chevalier Trumball. 

Jean Gaantelet Ecuyer. 

Le Comte de Pembrok , Lord Garde do 
Sceau privé. 

Thomas Waskins Ecuyer* 

Jean Baron Ecuyer. 

Jean Mathews Ecuyer. 

Le Chevalier Peirs Baronet. 

Officiers qui dépendent de 
l'Ecurie du Roi. 


^Secrétaires do 
"Sceau privé. 


Secrétaires de l’Of- 
’fice du petit Ca- 
. cher. 


Henry de Naflau Seigneur d’Overkerke, 
Grand Ecuyer. 

Henry Ireton , premier Ecuyer. 

Jaques Crekain Ecuyer. 

Charles Dormer Ecuyer. 

Roger Pope Ecuyer. 

Monfieur Vofiers. 

Jean Latten Ecuyer » Grand Avener 9 ou 
Pourvoyeur. 

Henry 


oous-Ecuyers. 
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Henry ïterfon Ecuyer. 7 pages 

Carew Brooke RawJeigh Ecuyer. >d hon- 

Harrifon Ecuyer. j ncur * 

Jacob du Perron Ecuyer, Intendant des 
Chariots du Roi. 

Thomas PeHn Ecuyer , Intendant des 
Cour fes de Chevaux. 

François Negas Intendant des Ecuries. 

Le Sieur Manley, Secrétaire des Provi- 
fions. 

Le Sieur Grumrumdell, Gentilhomme de 
l’Eftrié. 

Monfîeur Jolliver, Secrétaire des Ecuries. 

Mathieu Stadholme, Ecuyer Intendant des 
grands chemins. 

Le Sieur Powell. 7 „ „ ~ 

Le Sieur Boy ton. $ P°“^oyeur S ft Grenencts. 

Le Chevalier Syl vius Pourvoyeur du Foin 
& de la Paille. 

^lonfieur Vefian Pourvoyeur d’Avoine. 

Monfîeur Mountlon Gentilhomme Ar- 
murier. 

Six Cochers, Seize Valets de pied. 3. Va- 
lets de Chaflè. 4. Porteurs de Chaife. 

5 Pour la Chapelle Royale de W hit eh al. 

L’Evêque de Londres Doyen de la Cha- 
pelle. 

Le Doébcur Barley , Sout-Doyen. 

Le Doéteur Montaigu, premier Aumônier 
de S. M. 

M 4 .Qua- 
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Quarante- huit Aumôniers dont il y en r 
toujours quatre qui fervent par Mois. 
Deux Organiftesj un Maître de Mulî- 
que. Il y a vingt Eccléfiaftiqucs que l’on 
appelle les Gentilshommes de la Cha- 
pelle du Roy,. Il y a zy Violons 8c 
Joueurs d’autres Inftrumens. 


Des Officiers & des Gentilshommes Penfionnaires, 
Le Duc de S c . Albans , Capitaine. 

Henry Eveningham Ecuyer, Lieutenant. 
Charles Fane Ecuyer, Porte-Etendard, 
Enfeigne. 

Robert Manley Ecuyer, Controllcur* 
Thomas Haies, Ecuyer. > 

Walter Baker, Ecuyer. 

Le Chev.GerardDuttan,Baro. 

Daniel Vivian, Ecuyer. 

Le Chcv, Kniveton, Baronet. 

Guillaume Rowley, Ecuyer; 

Ambroife Secombe , Ecuyer. 

Le Chevalier Cooper. 

Thomas Orme, Ecuyer. 

Jean Tydcombe, Ecuyer. 

Charles Norton, Ecuyer. 

Thomas Boteler, Ecuyer. 

Thomas Pyrke, Ecuyer. 

Alexandre Barham , Ecuyer. 

JeanGrabb, Ecuyer. 

Thomas Frcckleton Senior, 

Ecuyer. 

Thomas Musgrave, Ecuyer. 

Henry Linny 9 Ecuyer. 


i 


Gentilshom- 
mes Penfîon- 
naiccs. 


Hen- 
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Henry Purefoy, Ecuyer. 

Nicolas Arnold, Ecuyer. 

Guillaume Spencer, Ecuyer.. . ' 

Thomas Lloyd, Ecuyer. 0 : 

Starry Knivcton , Ecuyer. j 

Etienne Ashton , Ecuyer; 

Paul Coltau , Ecuyer. 

Jofeph Soumcr , Ecuyer. 

Henry Tarner, Ecuyer. 

Jaques Creflet , Ecuyer. 

J ean Champ , autre Ecuyer. 

Grégoire W efteombe, Ecuy. 

Jaques Gray y Ecuyer. 

Jaques Terril , Ecuyer. 

Guillaume Grain , Ecuyer. 

Thomas Trecklet Junior,Ec. 

Sommerfôrd Oldfeild» Ecuy. 

Guillaume Gholmondiey, Ec. 

Thomas Saunders, Écuyer. 

Robert Colby, Ecuyer. 

Guillaume Oldes, Ecuyer- 
Guillaume Weftcombe,Ecuy.^ 

Le Sieur Busby, Maréchal des Logis.' 

Le Sieur Smith , Payeur. 

Les Officiers des 1 00. Y eoman, ou Gar - 
des de la grande Manc he . 

LeComtedeManchefter, Capitaine. 
Thomas Maule Ecuyer, Lieutenant. 
Robert Sayer Ecuyer, Enfeigne. 

Charles Hanbury Ecuyer, Conirolleur. 

. u$, W: 


Gentilshom- 
> mcsPcnfiou- - 
n aires. 

) y 

■ ■ . V' r 
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Richard Uphill Ecuyer. 


Caporaux; 


m 


Jean Biggs Ecuyer. 

George Davenant Ecuyer. 

Officiers des Gardes du Corps & aux Gardes . 

Le Comte de Scarboroug, Capitaine de là 
première Compagnie. 

Le Duc d’Ormond, Capit. de la fécondé; 
Le Corn te de RivCrs, Capit. de la troifiéme* 
Monir.d’OvcrkerkejGapit.de la quatrième. 
Le Colonel Cholmondley , Commande les; 
Grenadiers. 

Le Comte de Drumlanrig, Capit. des Gar- 
des Ecofîoifes. 

LeComte de Rumney, Colonel dupre* 
mier Régiment aux Gardes. 

Mylord Cuits, commande le fécond Re-t 
giment. 

Le Brigadier Ramfey, Colonel des Gardes, 
Ecorfbi fes. 

Officiers 4e la Tréforerh. 

Le Chevalier Fox. 

Charles Montaigu r< Ecuyer , Chancelier St 
Soû-Treforier de l’Echiquier. 

Jean Smith Ecuyer. Turf, Com . 

Le Chevalier Litt Ieton Baronet. >.miflaires de 
Thomas Pelham Ecuyer. y* TtiÇoiCïie *- 
Guillaume Loundcs Ecuyer Secrétaire. 
Guillaume Aîdwarsh Ecuyer. 

Guillaume Glanville Ecuyer.-^ 

Jean Taylor Ecuyer» /Commis de la 

Richard Powis Ecuyer.' çTrcïorcric. . 

ChrillophleTilfon Ecuyer. i Ils- 

1 1 » • 
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Ils ont plufieurs Commis fous eux. 
Officiers de l' Echiquier. 

Charles Montaigu Chancelier 6c Sou-Tic- 
forier. 

Le Chevalier Steward Baronet. Jnbel- 


Le Chevalier Robert Howard , Auditeur.' . 

Guillaume Wardour Ecuyer , Secrétaire 
desPells, ou Parchemins. 

Thomas Howard Ecuyer. ~ 

Henry Carew Ecuyer. ' /Tellcrs oo 

Le Vicomte de Fitzharding. r Compteurs, 

Guy Palmes Ecuyer.- 

Jean PackerEcuyer Gardien desReceptesi. 

Jean Taylor Ecuyer Gentilhomme du; 
Tréfbner» 6c Coupeur des Taillis* 

Lifte des Seigneurs du Confeil d'Etat: 

Son Altefle Royale le Prince George de* 
Danemarc. 

L’Archevêque de Cântorberjv 

Mÿlord Sommers, Grand Chancelier d'An- 
gleterre. 

Le Duc de Leeds,Préfîdent du Confeil. 

Le Comte de Pembrok, Garde du Sceau* 
Privé. 

Le Duc de Norfolk,. Comté Maréchal; 
d’Angleterre. 

Le Duc de Devonshire , Grand Maître dm 
la Maifon du Roi*. 

Le Duc d’Ormond. 

Le Duc.de Bolton. 


Charles Cole Ecuyer. 



me 
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Le Duc deSchomberg. 

Le Duc de Shrcwsbury. 

Le Duc de Bedford. 

Le Marquis de Winchefter. 

Le Comte de Lindfey , Grand Chambel- 
lan d’Angleterre. 

Le Comte d’Oxford. 

Le Comte de Dorfet. 

Le Comte de Bridgcwatêr; 

Le Comte de Stamford. 

Le Comte de Bath. 

Le Comte de Rochefter.' 

Le Comte de Portland. 

Le Comte de Faucomberg.' 

Le Comte de Montaigu. 

Le Comte de Scarborough. 

Le Comte de Bradford. 

Le Comte de Rumney. 

Le Comte de Tancarviiïe. 

Le Comte de Ranelagh. * v 

Le Comte d’Oxford. 

Le Vicomte de Londsdale# 

Le Vicomte Dursley. 

L’Evêque de Londres. 

Mylord Warton. 

Mylord Lexington.' r ., , 

Mylord Corn waltis. ; 

Mylord Conningsby. 

Le Chevalier Robert Howard. 

Peregrine Bertie Ecuyer, Vice-ChambelL 
' Le Chevalier Trumball* 

Jaques 
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Jaques Vernou Ecuyer , Secrétaire d’Etat. 
\ Charles Montaigu Ecuyer , Chancelier d© 

l’Echiquier. 

LeChevalierTrevor, Maître des Rôles* 
i Le Chevalier Holt, Chef de Juftice du 
j • Banc du Roi. 

Le Chevalier Goodricke. 

Le Chevalier Williamfon., 

Hugues B ofeorren, Ecuyer^. 

Jean Smith , Ecuyer. 

Le Chevalier Nicolas, 
i Guillaume Blackwait , Ecuyer 

Guillaume BridgemanjEcuyer, 

Thomas Povey, Ecuyer. 

LiQeâes Seigneurs Spirituels 
& Temporels . 

Le Prince George de Danemarc, Duc de 
Cumberland. 

Guillaume, DucdeGlocefter. 

Henry Howard j Duc de Norfolk Grand 
Maréchal. 

• Charles Seymour , Duc de Sommerftr. 
Charles Lenox , Duc deRichemond. 
Charles Fitz-Roy,Duc de Southampton* 
Henry Fitz-Roy, Duc de Grafton. 

Jaques Butler, Duc d’Ormond. 

Henry Sommerfet, Duc de B eau fort. 
George Fitz-Roi, Duc de Northumber* 
land. 


Greffiers • 

.du Con» 

fcil. 


Char* 


2,78 Estât Presïnt 
Charles Beauclair, Duc de $ c . Albans. 
Jaques Fitz- James, Duc de Berwiek# 
Charles Paulet , Duc de Bolton. 

Mcinhard Schomberg , Duc de Schora* 
berg. 

Charles Talbot, Duc de Schrewsbury, Se- 
crétaire d T Etat. 

Thomas Osborn, Duc de Lceds* Préfîdenc 
du Confeili 

Guillaume Ruflell, Duc de Bedford# 
Guillaume Cavendish, Duc de Devonshire 
Grand Maître de la Maifon du Roiï 
Jean Holles Duc de Newcaftle. 

Marquis. 

Guillaume Saville, Marquis d’Hallifax.’ 
Jean Sheffeild , Marquis de N ormanby». 

Comtes. 

Auberey de Vere, Comte d'Oxfbrd. - 
Antoine Grey, Comte de Kent. 

Guillaume Stanley, Comte de Deiby. 

Jean Manners, Comte de Rutland. 
Théophile Haftings, Comte de Hanting- 
ton. 

Thomas Herbert, Comte de Pembrofe 
Garde du Sceau Privé. 

Henry Clinton , Comte de Lincoln*- 
Henry Howard , Comte de Suffolk. 

Charles Sackeville, Comte de Dorfet# 
Jaqües Cecill , Comte de Salisbury. 

Jean Cecjll , Comte d’Exeter. 

Jean Egcrton, Comte de Bridge waten ' 

Phi- 
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Philippe Sidney, Comte de Leicefter. 

\ George Compton, Comte de Northamp. 

ton. 

Edouard Rich , Comte de Warwick. 
Badie Fielding, Comte de Denbigh. 

Jean Digby, Comte de Briftol. 

Paulet S c . John , Comte de Bolinbroke. 
VereFane, Comte de Weftmorland. 
Charles Montaigu, Comte de Manchefter. 
Thomas Howard , Comte de Barkshire» 
Richard Savage , Comte de Rivers. 
Robert Bertie, Comte de Undfey Grand 
Chambellan d’Angleterre. 

Charles Mordant, Comte de Peterbo- 
rough 6c de Montmouth» 

Thomas Grey Comte de Stamford. 

Charles Finch, Comte de Winchelfea. 

E velin Pierrepoint» Comte de Kingftom 
Chartes Dormer*. Comte dcCarnarven. 1 
Philippe Stanhop Corote de Cheflerfield.. 
Thomas T ulfton. Comte de Thancr. 
Robert Spencer, Comte de Sunderland. 
Robert Lake, Comte de Scarsdale. 
Edouard Montaigu Comte de Sandwich* 
Henry Hyde, Comte de Clarendon. 
Algernoon Capell , Comte d’Eflex v 
Robert Bradnell, Comte de Cardigan. P.- 
Jaques Armesley, Comté d’Anglefey. 

Jean Granville, Comte de Batb. 

Charles Ho ward. Comte de Carlifle. 
Thomas Brace ÿ Gomte d-’Ailesbury. 

Char^- 
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Charles Boyle , Comte de Burlington. 
Antoine Ashley Cooper, Comte de Shafft-’ 
bury. 

Edoüard Henry Lee» Comte de Lich- 
feilds. 

Thomas Leonard 9 * Comte de Suflcx. - 
Louis de Duras, Comte de Feversham. 
Charles Gerrard, Comte de Maclesfeild. 
Charles Bodville-Roberts , Comte de 
Radnor. 

Guillaume Pafton, Comte d'Yarmoutbi 
George Berkley , Comte de Berkley. 
Daniel Finch 9 Comte de Nottingham. 
Laurent Hyde, Comte de Rochefter* 
Jaques Bertie 9 . Comte d’Abingdon, j 
Baptifte Noël 9 Comte de Gainsborough . 1 
Robert d* Arcy 9 Comte de Holderndîè. 
Othcr\yindfor, Comte de Plymouth. 
François Ratcliff, Comte de Dervent; 
Water; 

Henry Howard 9 Comte de Stafford. P. 
Guillaume Bentink , Comte de Portland. 
Thomas Bcllafife, Comte de Falcomberg. 
Raphaël Montaigu , Comte de-Montaigu. 
Jean Churchill , Comte de Malborough. 

Artur Herbert, Comte de Torringt on. 

Richard Lumley, Comte de Scarborough* 
George Booth, Comte de Warrington. 
François Newport 9 Comte de Brad- 
ford.' 

Henry Sidney , Comte de Rumney. 

Guil* 
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GuillaumeZuleftein, Comte deRochefoi r. 
FordGrey, Comte de Tankarvillc. 
Arnold Jooft van Keppel , Comte d’Alber- 
male. 

Thomas Coventry , Comte de Coventry, 
Edouard Ruflell , Comte d’Orford. 
EdoüardVilliers , Comte de Jerfey. 

Vicomtes . 

Edoüard d’Evereux, Vicomte d'Hcreford.' 
François Brown , Vicomte de Montaigu. 
Guillaume Fiennes , Vicomte de Say 
^ & Sele. 

Charles Townefcnd, Vicomte de Townef. 
Thomas Thime» Vicomte de Weymouth* 
Chriftophle Hatton, Vicomte d’Hatton*. 
Henry Yelverton Vicomte de Longueville* 
JcanLouther, Vicomte de Landsdalc. 

Barons- 

George Neville Baron d’Abergavemy. 
Jaques Toucher, Baron d’Audley. 
Robert Bertie , Baron de Willoughy 
d’Erresby. 

Jean W eft , Baron de la Ware. 

Charles Berkley , Baron de Berkley* 
Robeit Shirley, Baron de Ferrefs. 
Charles Mildmay, Baron de Fitz Walter* 
Edoüard Stourton, Baron de Stourton. P. 
Richard Verney, Baron de Willouehby, 
deBroke. 6 7 

Raphaël Eure, Baron d’Eure. 

Thomas Wharton > Baron de Warton* . 
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Hugues Willoughby, Baron de Willoueh. 

by de Parham. ô 

Guillaume Pager, Baron dé-Paget. 
François Howard, Baron d'Effingham. 
Guillaume North, Baron deNorrh. 

Jaques Bruges, Baron de Chandos. 

Robert Carey, Baron de Hansdon. 

Robert Sidney, Baron de Penshurft. 
Thomas Peter, Baron Peter. 

Charles Gerrard, Baron Gerrard. 

Thomas Arundell , Baron de Wardour. P. 
Chriftophle Roper , BaroadeTenham.P. 
Foulques Greville, Baron de Broke. 

Jean Lovelace, Baron de Lovelace* 

Jean Pawletti Baron de Pawlett. 

Guillaume Maynard, Baron de Maynard. 
Guillaume Howard, Baron d'Eferik. 
Charles Mohun, Baron de Mohun. 

Thomas Wentworth , Baron de Raby* 
Thomas Leigh, Baron de Leigh. 

Thomas Jermin, Baron de Jermin. 
Guillaume Biron, Baron de Biron. 

Jean V augham, Baron de Vaugham. 
François Carrington, Baron de Carring- 
ton. P. 

Guillaume Widrington, Baron de Wid- 
rington. P. 

Edoüard Warde, Baron de Warde. 

Jean Culpeper , Baron de Culpeper* 
Robert Lucas , Baron de Lucas. 

Edouard Watfon,Baron de Rockinghann 

R o- 
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Robert Sutton, Baron de Lexington. 
Marmadake Langdale, Baron de Lang- 
d aie, 

Jean Berkley, Baron de Srratton. 

Charles Granville, Baron de Granville. 
Charles Gornwallis, Baron de Cornwallis, 

~ Thomas Crew, Baron de Cre,w. 

Jean Arundel , Baron de Trerice. 

Hugues Clifford, Baron de Chudleigh. P. 
Pcrcgrine Osborn, Baron d’Osborn. 

Jean Cartercr, Baron de Carteret* 

Charles Bennet, Baron d’OfluIton. 
Guillaume Legg , Baron de Dartmouth.' 
Guillaume Stawell, Baron de Stawcll. 
François Nortb,Baron deGuilford. 

Jean Jeffreys, Baron de Jeffreys. 

Jaques Waldegrave , Baron de Walde- 
grave. P. 

Edouard Griffin, Baron de Griffin. 

Hugues Choldmondley, Baron de Chold^ 
mondley. 

Jean Ashburnbam, Baron d’Ashburnham. 
Guillaume Farmer, Baron de Lempfter. 
Charles Butler * Baron de Wefton. 

Henry Herbert, Baron de Cherbury. 

Jean Thompfon, Baron d’Haversham* 
Craven , Baron d’Hamfted. 

Archevêques & Evêques . 

Le Do&eur Termifon, Archevêque de 
Cantorbery. 


Le 
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Le Do&eur Sharp, Archevêque d’York; 
Le Doêfc r . Coropton , Evêque de Londres» 
Le Doft r . Crcw Evêque de Durham. 

Le D r . Mew Evêque d’Wincheftcr. 

Le Dr. Beau Evêque de Landaff. 

Le Dr. Lloyd Evêque de Lichfieild&de 
Coventry. 

Le D r . Smith , Evêque de Carlifle. 

Le D r . Sprat, Evêque de Rochefter. 

Le Chevalier Trelawny Baronet , Evêque 
d’Exeter. 

Le D r . Watfon Evêque de S*. David: 

Le D*. Burnct , Evcque de Salisbury. 

Le Dr. Hurafrey-, Evêque de Bangor. 

Le D r . Stradford r Evêque de Cheller. 

Le D r . Stillingflect, Evêque deWorceftcr# 
Le D c . Patrie , Evêque d’Ely. 

Le D r . Ironfide, Evêque d’Hereford. 

Le Dr. Hoûgh , Evêque d’Oxford. 

Le D r . More, Evêque de Norwich. 

Le D 1 . Cumberland , Evêque de Peterbo- 
rough. 

Le D*. Fowlen, Evêque de Glocefter. 

Le D r . Kidder , Evêque de Bath 
Wells. 

Le D r . Hall , Evêque de Briftoi. 

Le D r . Jones , Evêque de S*. Afaph; 

Le D r . Gardiner , Evêque de Lincoln. 

Le Dr. Williams , Evêque de Ghicheftcr. 
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Lifte des Trincipaux Officiers de la 
Cour de la Chanceler ie . 


Le Baron de Somm ers, grand Chance- 
lier d’Angleterre. 

Le Chevalier Trevor , Maître des RolIcsJ 
Le Chevalier Trevor. 

Le Chevalier Child. 

LeChev. Hoskins. 

Le Chev. Franklin. 

LeChev. Legard. 

Le Sieur Edisbury , Ecuyer* 

Le Chevalier Cook. 

Le Sieur Meredith Ecuyer? 

Le Sieur Methwy n Ecuyer. 

Le Sieur Keck Ecuyer. 

Le Chevalier Holford. 

Le Sieur Pitt Ecuyer. 

Le Sieur Bridges , Ecuyer. 

Le Sieur Powel , Ecuyer. 

Le Sieur Herne, Ecuyer. 

Le Sieur Saffieild , Ecuyer? 

Le Sieur Trevor, Ecuyer. 

Le Sieur H ighlford , Ecuyer» 

Le Sieur Snow , Protonotaire de la Cour. 

Le Sieur Pershoufe ‘Ecuyer » Sergent 
d’Armes. 

Le Chevalier Va ne Maître de l'Office de 

Sub fana. 

LeChev. Pigot, Secrétaire des Patentes? 

My- 

, J0T 


Maîtres 
* delà 
rChan- 
celcrie. 
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Mylord Douvres, Enregiftreur de la CouK 
Il y apluGeurs C urfiteurs pour les Provinces 
du Royaume. Nous avons expliqué ail- 
leurs dans l’Article de la Cour de la 
Chancellerie quel cft leur Office. 
JeanBaber, Ecuyer Secrétaire des Prefen- 
tations aux Bénéfices, 
il y a encore plufieurs autres Officiers qui 
dépendent de la Cour de laChancele- 
rie, qu’il fcroic trop long êcaflez inu- 
tile aux Etrangers de fçavoir. 


Lifte des Officiers de la Cour du Banc 

du Roi. 

Le Chevalier ,Holt Chef de Jufticc ou Pré- 
fident. 

Le Chevalier Rokesby.7 , „ » 

Le Chevalier Turton. C{“§“ ia Banc da 
Le Chevalier Eyre. ^ 

Le Chevalier Aftrey , Greffier de la Cou- 
ronne. 

Simon Harevart Ecuyer > fon Député. 
Roland Holt Ecuyer. 7 , 

r.î 


Robert Coleman Ecuyer. 

Le Dofteur Goading. ? G „ dien9desB «fs. 
Jaques Chaptnen Ecuyer, J 


i Protonotaircs. 


Ltfte des Officiers de là Cour 
des Caufes Communes. 

Le Chevalier Treby, Préfident. 

- . 
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Le Chevalier Nevill. 7. 

LeChevalierPowcll Junior. £ J u S cs ® claCour ? 
L’Office de la Garde des Brefs appartient 
à la Dame Ash. 

Jean Cook Ecuyer. ^ 

Thomas Winford Ecuyer. VProtonotaircs, 
Guillaume Tempeft Ecuyer.^ 

Guillaume Eaft, Secrétaire des WArrants . 
Pierre Woodward Secrétaire des Procla- 
mations. 

Lifte des Barons & autres 'Principaux 
Officiers de la Cour de l l Echiquier 


Le Chevalier Ward, Chef Baron* 

Le Chevalier Lechmere, Baron. 

Le Chevalier Powis, Baron. 

Jean Blenco w» Ecuyer Baron. 

..... Baron Curfiteur. 

Le Vicomte de Tanshaw Remembrancer 
du Roi. 

Robert Ruflel Ecuyer» Secrétaire de l’Of- 
fice de la Pipe. Nous avons expliqué ce 
que c’eft que cet Office dans le Chap. de 
l’Echiquier. 

Thomas Marriot Ecuyer Secrétaire des 
Caufes. 

Le Chevalier Jofeph Seymour. 


ou des Finances . 


Antoine Parfons Écuyer. 

Jean Shales Ecuyer. 
Guillaume Aldworth Ecuyer. 



Raphaël 
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Raphaël Grey Ecuyer , Auditeur de là 
Principauté de Galles. 

Philippe Bertie , Auditeur du Duché de 
Cornoüailles. 

Officiers qui d't/pofent du Revenu dit 
Roi , le Grand Trëforïer , ouïes 
Commtjfaires de la 2 ré- 
forer ie. 

Le Chevalier Fox. 

Charles Montaigu , Ecuyer. 

Jean Smith, Ecuyer. fTréforRoyal. 

Le Chevalier Littleton# 

Thomas Pelham , Ecuyer. J 

Guillaume Londes Ecuyer , Secrétaire; 

Charles Montaigu Ecuyer > Chancelier 
de l’Echiquier. 

Le Chevalier, Nicolas. 7„, ... 

Charles Cole! Ecuyer. ! Chiœbe,h “- 

• Le Chevalier Howard , Auditeur des Re^ 
ceptes» 

. Officiers de la Cour du 'Duché de 
Lancajlre . 

Le Comte de Stamford , Chancelier. 

Jaques Lishbornc Ecuyer , Vicc-Chan» 
celier. 

Edoüard Northey Ecuyer , Procureur 
General. . 

XJ* V r Gk CCk 
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Chcek Gerrard Ecuyer , Secrétaire. 

Le Chevalier Elways, Receveur General* 


Mylord de la Warre , Groome vf tbe Stoole , 
premier Gentilhomme. 

Monfieur de Plcyflen , Maître de la Gar- 
de-Robe & Tréforier des menus plaijfir 9 , 
Charles Scarborough, Ecuyer. -j 
Charles Churchill, Ecuyer. / Gcntl hh°m- 

George Churchill, Ecuyer. .Cchlmbt *. 
Thomas Maule, Ecuyer. 

Monfieur de la Roche. 7 Pages d oBackfUir* os 
Monfieur Croharé. i Valets de Chambre. 

Le Chevalier Bathurft Tréforier 6c Con- 
trolleur du Revenu. 

Edoüard Griffith Secrétaire de M r . le 
Prince. 

Le Chevalier Millington. 7 . , , . . 

Le Docteur Gibbons, i M<Uccm ’- 

I Le Doébeur Meken , premier Aumônier.’ 
Thomas W ebb. Ecuyer 9 Avocat- 
Thomas Webb. Junior Ecuyer, Solliciteur- 1 
Le Colonel Edoüard Webb. Gentilhom- 
me Usher . 

Le Sieur Scale , Gentilhomme d’Armes, 
Le Colonel Jean W ebb. 1 Gentilshommes 
, ' Humfroy Griffith,Ecuyer.î Servans. 

I Monfieur Humble, Pa ♦ 


Lifte des Officiers du Prince © de U 
. Prince ffe de 'Danemarc. 


T m % II. 
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Le Sieur Harker, Maître d’Hôtel. > 
Le Comte de Sandwich Grand , Ecuyer, l 
Le Sieur Obrian. ' 7 
Mondeur de S c . Remy. ^ Sous ' Ecu y crs * 

Le Sieur Stadholme Ecuyer, Secrétaire 
des Ecuries. 

Le Sieur Hill. 7 

LeSieurS t .Lee,S Pa S« JhonM1 >^ ; 

' ' ' l , ■ . •' f 

v'ii.-t } . T '. ; ; : » . \ .u . -> fi. f •■.-.-■À 

Officiers de Madame. U < Princeffe. 

La ComtéiTe dé Mgiborough, première 
Dame d’honneur. 

Madame Treteheville. 7 Dames de la CUambre 
Madame Bever.warte. £dui4c. 

Mad I5c . de- Vie. n 

MadK VVent worth . r FlîIcs d ’ honneur ’ 
Mad Uc .Trowde. 4 

LeD'oéteurŸounger, 7 A 
Le Doébeur Grahame. J A ' k T 

Charles' Lucas Ecuyer, Garde du Cabinet* 
Le Sieur Brown. y { t r t : 

Le Sieur Bonin. . / pages de Backftairs. 

. Le Sieur Forefter. C & . 

Le Sieur Abrahall. ^ 

Le Colonel Sands Ecuyer, de Mad<v la 
PrincefTe. 

Lé Sieur Çoaper.7 GcmiIshomroesScrvilns . 

Le yicomtedeFitzharding» Grand Ecuy. 

Vt r » î- e 




D’ANGL ET EUR». ' 

Le Sieur Chudleigh , fous Ecuyer. 

Le Sieur Marsham. 7 
Le Sieur Wroth. S Pa ® es d honn ' or - 
La Maifon du Duc de Glocefter n’eft pat 
encore faite. 




Officiers de la Lourde Londres . 

Mylord Lucas , Gouverneur de la Tour? 
Le Colonel Farewell, Lieutenant-Gou 
verneur. * ’ 

Le Sieur Soûle Major. 

Officiers de l'Artillerie . 


Le Comte de Rumney , Grand-Maître ;d$ 
l’Artillerie. 

Le Chevalier Goodrick, Lieutenant Gé* 
néral. 

Jean Charleton Ecuyer, Surintendant; 

Chriftophle Musgrave Ecuyer > Secrétai- 
re de l’ Artillerie. 

Jean Lowther Ecuyer r Secrétaire de l’Ar- 
tillerie. 

Charles Bertie Ecuyer, Tréforier. 

Jean Pultney Ecuyer, Secrétaire du Grand 
Maître. * 

,Le Chevalier Beckman , premier Ingé- 
nieur. 

.Le Lieutenant Colonel Brown, premier 
Canonnier, 

. Ni of m 
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Officiers de la Monnoye . 

Ifaac Newton Ecuyer , Gardien. 

Tho.tnas Neale Ecuyer , premier Ouvrier? 

Thomas MoIIineux, Ecuyer. 7 ^ „ 

Charles Mafon, Ecuyer. i CoDlrollcuts ' 

Henry Harris Ecuyer , Graveur. 

Lifte des Ambaffadetirs , & CMiniftres 
. Etrangers qui font aujourd' huy à 
la Cour d* Angleterre. 

Moniteur le Comte de Tallard, Ambafla- 
dtur Extraordinaire de Sa M. T. C. 
auprès du Roi de la G. B. 

Dom Emanuel dcColonna, Ambalîadcur 
ordinaire du Roi d’Efpagne. 

Moniteur le Comte de Bonde, Ambafla- 
deur de Suède. 

Monfieur Brandt., Ambaflàdeur des Etats 
Généraux. 

Moniteur le Comte d’Avenfperg» Envoyé 
Extraordinaire de l’Empereur* 

Moniteur Hoffeman Rélîdent. 

"Moniteur le Baron de Leyemberg i En- 
voyé Extraordinaire de Suède. 

Moniteur le Baron de Shutz , Envoyé Ex r 
traordinaire de Lunebourg. 

Moniteur Pauli, Rélîdent de Danemare? 

Moniteur Bonnet , Réfident de Brande- 


bourg. 

Signor Caroîo Ottonc , 
publique de Genes. 


Agent de kRc- 



et’AngLete RrtE;; 2:93 
Ambafladeur s & M'miftres d' Angle- 
terre dans les autres Etats . 

Le Comte dePortland , Ambafladeur Ex- 
traordinaire en France, 

• Ambafladeur, à Conftantinople* 

LeComte de Manchefter, Ambafladeur 
Extraordinaire à Venife. 

Monfieur Stanhope, Envoyé Extraordi- 
naire à Madrid. 

Monfieur Prieur * Envoyé à la Haye. >' 

Mylord Lexington, Envoyé à Vienne, 

Monfieur d’Hervart , en Suifle. 

Monfieur Crefler , àZcll. 

Monfieur Hill , à Bruxelles. 

Monfieur Mathew , à Lisbonne. 

Le Chevalier Blackwell, à Florence , & à 
Gennes. 

Le Chevalier Ricaut, Réfiderit à Ham- 
bourg. 

Monfieur Stepney, à Dresden & autre» 
Cours d’Allemagne. 

Monfieur Robinfon, àStolkom. 

Monfieur Greg, en Dannemarc. 


Lifte des Membres de la Société Royale 
de Londres . 

Le Chevalier Southwell Préfident. 
Monfieur Agliongby. 

Monfieur Alton; 

Monfieur Bembde. 

Monfieur Evelyn, 

N $ 
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Estât Présent 
Monfieur Flamfted. 

Monfieur Gale. 

Monfieur Harwood. 

Monfieur Honshaw. 

Monfieur Herbert. 

Monfieur Abraham Hilî. 
Monfieur Hook. 

Le Chevalier Hoskins Baronet. 
Monfieur Lifter. , . 

Monfieur Perry. _ - 

Monfieur Pittfield. r " - 
Monfieur Sloané. 

Monfieur SouthvfelHê fils. 
Monfieur Ty Ton. 

Monfieur Waller. 


Ceux-là font du Qonfeil de la Société . 

Monfieur Aubrery. ; 

Le Liomce de Bêrkîay^ 

Monfieur Bagnal. 

Monfieur Bathurft Doyen de Wells* 
Monfieur Baily. 

Monfieur Beaumont. 

Monfieur Bernard. 

Monfieur Blackwell. 1 u 

• y 

Monfieur Bridgeman. 

Monfieur Briggs. 

Monfieur Brown. 

Monfieur Bridges. . 

Le Chevalier Backley Baroneti 
Le Comte de Carbery. 

Le Comte de Clarendon. , : . . 

L’Eve A - 


i 


d’Angleterre^ 

L’Evêque de Cloyne. 

L’Evêque de Corke & Rofle. ' 
Monfieur Hugues, Chamberlain 
Monfieur Claverus. • 

Le Chevalier Copley , Baronet? 
Monfieur Cox. 

Monfieur Creed. 

Monfieur Crifp. 

Monfieur Day. 

Le Chevalier Dean.’ 

Monfieur Doudy. 

Le Chevalier Godolphiiv, 
Monfieur Gorden. 

Monfieur Grégoire. 

Monfieur Gresham. 

Monfieur Grew. 

Le Chevalier Gvvynne. * ; • . 
Monfieur Haynes. 

Monfieur Havers. 

Monfieur Henley. 

Monfieur Hôlder. 

Monfieur Hoaghtom 
Monfieur Howard de Norfolk.- 
Monfieur Jackfon. 

Le Chevalier Ifaac. 

Le Comte de Kincardin. 

Le Chevalier King. • 

Monfieur Kirke. 

Le Comte de Lindfèy. 

Monfieur Jofeph Lane. :1 ' ; d 1 - ! • 
Monfieur Raphaël Lane. - • 

N 4/ 
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M onfieur Lancy. 

Le Vicomte de Lonsdalc. 
Monfieur Charles de Montaigu. 
Monfieur MappletofFt. 
Monfieur Meredith. 

Monfieur Mills. 

Monfieur Middleton. 

Monfieur Thomas Mollineux. 
Monfieur Guillaume Mollineux 
Monfieur Molr. 

Monfieur Musgrave. 

Le Duc de Norfolk. 

Monfieur Newton. 

Le Comte de Pembrokc. 
Monfieur Paget. 

Monfieur Payne. 

Monfieur Pepys. 

Monfieur Pet tiver.. . 

Monfieur Pitt. 

Monfieur Pope. 

Monfieur Porey. 

L’Evêque de Rochcfter.' 
Monfieur Roy„ 

Monfieur Robert. 

Monfieur Richard Robinfon*. 
Monfieur Tancred Robinfon^ 
Le Chevalier Rycaut. 

Monfieur Rapshfon. 

L’Evêque de Salisbury. 

Le Chevalier Sambrook. ; 
Monficui- Slare. 


d’AnsleterreV 

Monfîeur Smith. 
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Monfîeur Thomas Stanley. 
Moniteur Edoiiard Smith. 


Le Vicomte de Tarbat. * v 

Monfiear Torriano, 

Le Marquis d'Worcefîer.’ 

Le Vicomte de Weymouth.’ 

Monfîeur Wallis. 

Le Chevalier Witehoot Baronet? ? 

Le Chevalier Willougby Baronet*- 
Le Chevalier Wiliiamfon, 

Monfîeur Wotton. .^5 . j 

Monfîeur Woodward. •. 'iî 

Le Chevalier Wren. . ^ 

Le Chevalier Wyche. 

Ceux qui font des autres Nations > • 
MonfîeurFremontd’Ablancoum 1 

Monfîeur Bôttenus. 

Monfîeur Cafîîni. 

Monfîeur Dolæus# 

Monfîeur Fario. : ! - 

Monfîeur Grande.'- 

MonfîeurHeinfon.. \ » ' * 

Monfîeur Hiern.- ' î ,i 

Monfîeur Jordis* 

Monfîeur Leibhithius; 

Monfîeur Leawenbceck./ r- : \H r -.> 

Le Comte de Marfîg|i». -j 

Monfîeur Papin. 

Monfîeur Paul* ’ ■ 

Monfîeur Pçchlio. _ 

" — ~ -r «wr 
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2,98 Estât Présent 
Monfieur Sarrotti. 

Monfieur de Spanheim. 
Monfieur Stamfer. 

Monfieur Travignyv 
Monfieur Vieuflàns. 

Monfieur Cabart de Villerinonr.* 
Monfieur Witfen. 


Lifte des Officiers de l'Amirauté. 

Le Comte d’Orford. ^ 

Monfieur Prieftman. ; 

Le Chevalier Rich Baronet. ! Lords Coromif- 

Le Chevalier Rook. , ffaires. 

Le Chevalier Houblon. j 

Le Colonel Kendall. j 

Monfieur Bridgeman. ? -, . -i 

Monfieur Bourcliier. 

Le Chev. Rook, Amiral de l'Efcadre rougë. 
Le Chevalier Showel ,• Amiral de l’Efca- 
dre Bleiic. 

Le Colonel Ailmer, V ice- Amiral de l’Ef- 
cadrc Rouge. 

Monf r . Mitchell , Vice-Amiral de l’Efca- 
dre Bleue. 

Monfr. Neville, Contre- Amiral de l’Ef- 
cadrc Rouge. 

Motif*. Bembon , Contre- A mirai de l’Ef- 
cadre Bleue. 

Le Comte d’Orford/frefbrier de la Flotte* 
Le Chevalier Haddock. Controlleur# 
Monfi. Dammer , Intendant 
Monf r .Serginfon, Secrétaire. 

o|- 
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Lieutenans 


>Gé 


eueraux*. 


d’A m g l e t i r et:: 

Officiers Généraux] 1 
Le Duc de Scomberg,Gén.de la Cavalerie. 
Le Comte de Portland. 

Le Comte d’Oxford. .» ' 

Monfieur d’Overkerke* 

Le Comte de Rumney* 

Le Chevalier Bellafis. 

Le Duc d’Ormond. 

Le Comte de Sarborough. 
LeComtedeRivers; , J 
Le Comte de Nafiau. 

Le Comte de Rocheforr/ 

Le Chevalier Lievingfton»- 
M r . de la Meloniere. 

Le Comte de Macclesfeild. 

Le Colonel Churchill. . 

Le Prince de Hefiç. 

Le Colonel Earle. 

Le Colonel Stewart* 

MylordCatts. fr 

Le Marquis dç Miremont* 

Le Comte d’Albermale. 

Monfieur Lerefon. 

• • • j 

Monfieur de l’Eftang*. 

Monfieur Lumley. , 

Monfieur Shoalck. {i . _ 

Le Chevalier Collier^:, . q ajpj 

Monfieur Mathews • - : VjL 

Monfieur Selwen. rSivlQ .w « kO 3 a 

Le Chevalier Hard;. r - ? 
Le Comte d’Orkaey* , 

Mon»' 


1 Généraux* 
Majors.- 
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Monfieur Trelawny. 

Monfieur Ingolesby. 

JJj[le des Chevaliers de l'Ordre 
de U Jarretière. 

Le Roi d*Angleterre, Souverain de l’Or r 
dre. * - -*4 

Le Roi de Suède. • r - A - 

Le Roi de Danemarc. • 

Le Prince George de Danemarc. 

Le Duc de Glocefter.- • } ; : 

L’EIe&eur de Brandebourg. ^ : 

Le Duc de Zell. 

LeComte d’Oxford. ; V' 

Le Duc de Bedford. *' y 

Le Duc de Beaufôrt. 

Le Marquis de Normanby. 

Le Duc.de Southampton. 

Le Duc de Leeds, 

Le Duc,de Richemontr 
Le Duc de Sommerfet. 

Le Duc de Northumberlând; 1 
Le Duc de Norfolk* 

Le Comte de Rocheften 

Le Gômte de Feversham.- ; r ‘ J k - < ? * *'! 

Le Comte de Sunderland* . ; ! ' 

Le Duc d’Ormond. ''r.Hls&rfa ? 

Le Duc de Devonshire;ÿ tf 4 J . .l 

Le Duc de Shrewsbury# tJ Tiî : } J ■ : r f; : 

T p Pnmf/» Tînrfi*^ .JVUWI'JtS ' 
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Le Comte Dorfer* 

Le Comte de Portland. 
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Rlnes marques d’nonneur. f * 

4 Des Rois d’Angleterre Saxons , des RoisDanois-, 
des Rois après la conquête des Noimans j £. 
doiiard III. êcartelales Armes d’Angleterre de 
celles de France , & pourquoi» 7 

Armes du ROi qui règne aujourd’hui, tf j 

Archevêque de Cantorbery autrefois Primat d’Irlande comme 
d’Angleterre , déclaré Métropolitain d Angleterre, d’E- 
cofle ôc d'Irlande ôcc. On lui donnela qualité de Patri- 
arche & plufieurs autres. Ses privilèges coufidérables , les 
Titres qu on lui donne & fon pouvoir. 1 ed- & fuiv. 

Archevêque d’York fécondé Perfonnede l'Eglilè Anglicanes 
il prend la qualité de Primat d'Angleterre & de Métropo- 
litain de fa Province. M o • 

Avant la conquête des Saxons les anciens Bretons avoient. 
trois Archevêques , celui de Londres» celui d’York de ce- 
lui de Caerlcoo. rejr: 

c; 

Capyholdtn en A ngleterre , ce que c’ift. 174. 

Clergé d'Angleterre combien nombreux, »7r 

Il ne paye au Roi ni à l’Etat aucuns Impôts que ceint qu'il lui 
plaît de payer. . 17$ 

Quel étoit autrefois ion pouvoir» ibrd.- 

Cours Eccléfiaftrques. 177. 17$*; 

Caufes quicn dépendent.- 177? 

Conftitutions furlefquelles le Gouvernement Ecclefiàftique 
d’Angleterre eft fondé. >bid. ! 

Cenfurcs Ecclefiaftiques & fur qui elles s étendent. 179 & fuiv ; 
Confcil d’Etat ou dû Roi, tient apres le Grand Confeil dit 
Royaume, favoir le Parlement, le premier -rang devant 
toutes les autres Cours Souveraines, ic^» 

Cour Souverainede la C.hancelerie , Cour d’Equitéparcxcel-' 
lcnce 8c l’origine de tontes les autres Cours. a, j . 

Le Chancelier ou le Garde du .Grand Sceau fcul Juge de cette 
Cour. 1x4 

lleftconfidérécommele Gardien delaGonfcrencedu Roi.ny 
Idaniérede rendre iufticeencetteCourilcsOfficicrs.ai7 & fuiv. 
Cour du Banc du Roi pourquoi ainfi appcllée } fa jurisdi&ion 
Sc fa Souveraineté-, **©; aar 

Cour desplaidoyers communs poutquoiappelléedeltfforte.aia 
Coût des Finances nommée l’Echiquier, a cauicdu Tapis qui 
couvre la grande Ta Mc de cette Cnaqabie » lequel cfttravail- 


\ zr 


\ ■ ■ 


V 


TABLE*. 

» léen façond’Echiquier. . 

ï)ouze principaux Juges dans cette Cour. . ' V 124, 

Deux Cours dans l'Echiquier» l’uuc de Loi* J'autre d’ Equi- 
té* *'• v x — ibid. 

Partie de l’ Echiquier appellée le petit Echiquier > où l’on reçoit 
& débourfe les Revenus du. Roi avec un ordre 6c une éco- 
nomie admirable. a ay 

Le Grand Thrcforict d'Angleterre en cft le premier Officier. 

ibid. 

Cour de la Duchéde Lancaftrc. xjo 

Le Chancelier de cette Duché eft lePréfidentde cette Cour. 2; i 
Cour Souveraine dans le Païsde Galles établie par H :my 
VIII. mais caffce depuis la dernière Révolution fit pour- 
voi . . aji. %i% 

Domaines du Roi autrefois fort étendus.- I 

Quelle cil aujourd'hui leur étendue. 3 

ils font inalicnablesj mais ils n'ont pas laifled’ctre aliénez 
ou donnez de tems en teins par la trop grande bonté des - 
Rois , ou par la néceffité des affaires de l'Etat, 4 


Ecuyers , ScMii^nic n Latin « pourquoi alnff appeliez. 145 . 
Qui font proprement par la Loi d’Angleterre teuxqui peuvent 
pofledcrcc Titre. ibid. 

Comment ils fc font. ibid. 

Edouard I LL Fondateur de l’Ordre de la Jarretière. II trou- 
ve ces paroles , Honni fcitqm mal y ptn/e. 9 

Evêques premiers dcl’Eglife Anglicaucaprésles Archevêques 
de Caotorberi & d’York. Ils font tous Bâtons SçJPairs du 
Royaume précédent tous les Bâtons Laïques* & ont le pas 
apres les Vicomtes. 11* 

Leurs Privilèges. m 

Leur fidelité an Roi & à l’Etat. 113 

Evcque de Londres précédé tout les autres • 2 :elui de Dur» 
ham tient le premier rang après lui, celui de Vincheftct le fuir' 

& tous les autres prennent rang félon le tems de leur con- 
. féexation. xijr 

Evêques ont converti l’ Angleterre à la Religion Chrê-icnné 
61 ont rendu de tout tems de grands fcrvices à l’Etat, 1 26 - - 

Evêchezd’Angleicrre fort riches avant la Reformation , mais 
‘ dépouillez depuis de la meilleure partie de leurs Revenus. 


Il ■ * J/ «y 5 • yzt/XXlJ 

Jfils aîné du Roi prend la qualité de Prince du joui de là naif- 
ïance Ôccft Duc de Cornouailles né, 3 40 41 

11 eft fait Prince de Galles, Titre fort-ancien donne par E« 
doüard I, fes armes» lès Privilèges, les Revenus. 4 8c fuir. 
IiU puifncz d’Anglctcxxc fout hits Ducs ou Comtes &_ non 

K* ‘ ' ‘ * V» 


F. 


lit 12Z 


Des Matières do Second Tome. 

pas nez. Ils n’ont aucun appanage certain comme en Fratl-î 
' ce, mais feulement ce qu’il plaît au Roi de leur donner. 43 
Filles d’Angleterre ont la qualité de Princcflcs fie tous les Val- 
faux du Roi in Capite doivent à'l'Aînée une certaine Somme 
d’ Argent pour la dote, ibid. 

Tous les Fils fie Filles du Roi portent le Titre d’Altclfc Ro- 
yale, 44^ 

Fils naturels du Roi ne font que ce qu’il plaît à fa Majeûé de 
les faire. ibid. 

Femmes d’Angleterre nobles ou roturières, les nobles le font 
entrois manières, ijy- 

Les nobles conlidérées parla Loi comme PàireiTes du Royau* 
me. iy8 

Femmes d’Angleterre traitées feverenaent par la Loi. Ton* 
leurs bien meubles fie immeubles , les habits mêmes ne leur 
appartiennent pas en propre , mais à leur Mari , fie elles ne 
peuvent palier aucun contrât fans (on confentement. îjÿ 
Elles perdent en fc mariant jufqu’à leur nom» lcnrcondition 
néanmoinseft la plus heureulc du Monde. i$ 0 

Si une Femme accouche d'un Enfant durantl’akfencedefon 
Mari de plufieurs années mêmes, il eft obligé deleieconnoî- 
tre, fi dans tout le teins qu’il aefté abfcnt iln’cft point (or- . 
' des quatre Mers , fie des lies Britanniques, ici 

Fille dey. ans en Angleterre peutdemander quelque chofcpour 
fe marier j à ÿ. ans elle peur avoir un Doüaire, à rx. elle 
peut confirmer (on confentement au mariage, fie à 14. ans 
eUeeftmaîtrelTedctous fesbiens. 

Forces du du Roi d'Angleterre , fon Royaume prefque impre- 
nable j II peut quand il voudra lever une Armée ae xoocoo, 

' hommes Se de/coco. Chevaux, lia prés de zoo. VaiiTcaux 
de guerre. 3x33: 

fretman , ce que c eft, ijy 

G. 

Gouvernement d’Angleterre en particulier: fie premièrement 
du Gouvernement Ecdéfiaftiquc. 15^ 

Roi d* Angleterre première Pcrfonncdetout le Clergé de I’E- 
glifc Anglicane. ibid. 

Les Evêques font immédiatement après le Roi Gouverneurs d« 
l’Eglile» 5 c les deux Archevêques de Cantoiberi fie d’York 
font les Chefs, 165 

Lafon&ion d’un Evêque confifté dans le pouvoir qu’il a. ibid, 
Juridi&ion Epifcopaleeft ordinwrtj, ou déléguée. ibid. 
Manière d’élite Sc de conlacrcr les' Evêques cft conforme à la 
Régie prèferitte parlé 4 Coricilt-dc Càrihagc. jgp 

Anciennement les Evcqucs ne faifoient aucune affaire un peu 
Importante fansl’avisdc leurs principaux Piètres que l’on ap- 
pelait pour lors Stnoitres EtcUfia. ibid. 

Les Doyens des Eglifes Cathédrales, font immédiatement a- 
ftés les Evêques, . îyo 


TABLE 

Archidiacres (ont aufli du nombre des Gouverneurs del’Edife 
Anglicane > leur office. ibid- 

Doyens Ruraux» Curez fie Diacres» Scieurs Offices» ibid. 
rations Scies inconvénicns qu'ils caufenr. jji 

Economes fie leur office. 17*. 

Dans l'Eglifc Anglicane il y a trois Ordres » feavoir les Evê- 
ques , les Prêtres fie les Diacres j leur ordination fc fait qua- 
tre fois l’année. ibid. 

Convocation otrSynode comment ftffait» ibid. 

La Chambre- Haute de la Province de CantOrberi eft compo- 
se de xi- Evêques» la Chambrc-Baflcdc touslcs Doyens fie 
Archidiacres ficc; 175 . 

Dans ces Synodes on ne parle que des affaires qui regardent la 
Religion fie l’Eglifc- 174 

Tous les Membres des deux Chambres du Synode National 
joüiftent des mêmes Privilèges qu’ont les Membres du Par- 
lement. 17/ 

L’Archevêque d’Yorktient le Synode dans le même temps. 175 
Gouvernement Civil d'Angleterre fie premièrement du Parle- 
ment. 18}. 

Le Roi feul a l’autorité de le convoquera ibid. 

Manière de le convoquer. 1 8 + 

Les PcrfQnnes élues pour chaque Province doivent être xJMüi- 
lei HotMn » pour avoir le droit de féance. i$f. 

Il faut avoir xi -an au moins pont être élû Député. 185: 

Tous les Membres des deux Chambres joüiffent de grands 
Privilèges. ibid. 

Le lieu où l’on tient le Parlement eft ordihairetnem dans l'an- 
cien Palais de Wcftminfter. 1 87'. 

Manière d'ordonner les places dans U Chambre-Haute-fic l’or- 
dre qu’on y obfèrvc.- 187 8c fuiv. 

Lors que le Roi eft en Parlement affis fur fon Trône les Sei- 
gneurs font découverts. 189* 

Avant que le Parlement délibère d’aucune affaire» tous les 
Membres de la Chambre-Baffe prêtent les Scrmens de fidéli- 
té 8c de fupréraacie. 191, 

Le pouvoir fie les Privilèges des déux Chambres font bien diffe- 
rens. / 19*- 

Manière dont on fait un Bill 8c on le paffe en A Cte. 197 fie fuiv.' 
Avant le Régné de Henri VII, tous les Aâesdu Parlement 
cftoientpaflez fie cnregîtrcz en Francis » aujouxd’huy cela 
• fe fait en Anglpis.- *ot 

Manière de proroger ou de cafter le Parlement 203 : 

Si le Roi vient à mourir durant la Séance » .le Parlement effi 
itftfaB» diflbuf. 204.' 

Gouvernement particulier des Provinces, Villes Bourgs ficc. a ^ 
Pour le Gouvernement Civil des Provinces le Roi choifit des • 
Perfonncs de Mérite fie habiles pour maintenir la paix qui 
fem-appcllezjuftidcisde Paix. “ ~ ibid.’ 

Il s 
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IU furent premièrement cftablis par Edouard III. Leur office 
confifte à faire venir par devant eux à examiner , à- faire em- 
prifonner 8c juger tous les Criminels qui troublent la paix 
du Royaume. 

Us s ’a (Temblen t tous les trois mois dans la Ville principale de U 
la Province, ibid. 

Juges Itincrans cftablis par Henri 1 1. adminiftrent deux fois 
l’an la juftice en Angleterre tant pour le Civil que pour le 
Criminel avec toute l'équité 8c la diligence poffible- *34 
Le Roi nomme tous lés ans un Shérif? ou Echcvin pour ch aque 
Comté, fon office. ibid. 

Il e(? le principal Confcrvaieur de la Paix. 135 

II y a dans chaque Province deux Cvrentn 8c un Clerc du Mar- 
ché. Leurs Offices. 

Chaque Ville d’Angleterreeft comme une petite République! 
elle a droit de fe choifir un Maire qui en eû le Gouverneur» 
qui a pouvoir avec les jildermtns 8c le Confeil de faire des 
Loix particulières pour la police 8c le Gouvernement de la 

Y.^ e * . *37* *38. 

Le Gouvernement des Bourgs eft, à peu prés, le même que ce> 

luides Villes; II y ena qui ont des Maires ; 8c les autres qui 
n’ont que des Baiilifs. 

Les Villages ont le Seigneur du Lieu qui a pouvoir de tenu 
Cour de Baron. ibid. 

Gouvernement Militaire d'Angleterre- a *© 

Le Roi feul a le pouvoir tfe lever des forces Militaires par Mes 
8e par Terre- ibid. 

Milices d’Angleterre. *41. & fuir. 

Manière dont on les paie 8c Tes éntrerienr. ibid. 

Ou leur fait palier montre une ou deux fois l’an. ibid. 

Le nombrceneftfi grand que dans cinq Comtez feulement iî 
*fe trouve 40000 Hommes capables de porter les Armes. 14*. 
Le Parlement eft prcfcntcrocnt occupé à régler les Milices , 
8c à les rendre plus utiles 8c ncceffaires qu'elles n’ont ja. 
mais été- - ibid. 

On fait paffer montre une ou deux fois l’an i toute la Milice. 241 
Dans une Montre générale qui fc fit l’an Jj88 l’on compta 
3. millions d’Hommes, parmi lesquels il s*cn t rouva 6oooco, 
propres pour la guerre. Dans une autre Montre géné- 
rale on trouva urt Armée de fix cens quarante deux mille 
Hommes ,. en biffant affez de monde pour culrivcrk Terre 
& entretenir le Commerce. aq. 

Dans la dernière Guerre T Angleterre a leyé prés de 80. millT 
Hommes pour fa part 8c plus dé 100 Va i fléaux de Guerre bien 
équipez. ‘241, 

te Roi peut avoit dans .une fetnaîne de temps fix oufept vingts 
mille Hommes prêts I marcher* £ * 

Forces Maritimes d’Angleterre. axer 

Du tcm£s-dc la Reine Elizabeth on fit une Lifte de tous les 

Vaif- 
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Vaifleaux d'Angleterre & il ne fe trouva que n. Navires* 
Guerre , &_ 135- d*une grandeur confidérable^qui apparte- 
rtoientà des Marchands. Et l’an iSoO. Le Roi Jaques Savoir 

que 3 5 _Vaiiïeau^dc Guerre 8e 13. ou jlVaiÔeaux legas.iAr 

Toutes les Mers firittanniques appartiennent de droit ancien 
à l'Angleterre. .. .. t 5 

Henri VI I J. fit bâtir un Vaifleâû cftimé pour lors ie plus &rartcT 
qu on eut encore vû en Angleterre. 3 

Le Roi Charles entre pluficurs grands Vaifleaux qu’il fit bâtirT 
il en nomma unie grand Souverain , fa defcription. >^8 
II y a aujourd’hui en Angleterre plus de fept vingts Vaiflcaux 
de Guerre qui appartiennent au Roi. 

Toutes les forces Maritimes défit Majfcftéfontcommand^r 
par le Grand Amiral d Angleterre, ibid.. 

Cette Charge eft aujourd hui exercée par desCommiffaires.ibid 
Le Grand Admirai en vertu de fa Charge ale poüvoir dè nofn- 
- merdcsVice.Amirauxfurles Côtes. • ibicl. 

Vice-Amiraurez d'Angleterre. ;.. ... ibid. 

CourlouverainederAmirautéjOnnes’y lcrt pas feulement du 
Droit Civil, mais aulfi des Loix de Rhodes 8c dOieron. ir 0 
Olcron Ile appartenoh autrefois à l’Angleterre. ibid. 

De 1 Olficcou du Bureau de la flotte, où l’on a foin de tout ce 
Qui regarde la flotte Royale. Noms des officiers de cet Of- 

Magazin dçs Provtfïons pourla Flotte , & Chantiers. ayî 
Tous les Officiers fùbahcrnes de la Flotte font nommez parle 

• Grand-Amiral. ibld. 

Gouvernement Eccléfiaftiqnedc la Cour da Roi, le Doycci 

eneftleChef, fon Office. *y 5 

Il y a 20 Gentilshommes qu’on appelleClercs de la Chapelle. 77 
On fait trois fois le jour les prières dans laCHapélleRoyale.ibid . 
Le Roi outre fa Chapelle a un Oratoire particulier à la Cour ôîi 
un de fes Aumôniers ordinaires fait les prières les jours Ou- 
vriers foir Se matin. • - \ 

Aux rt. grandes Fêtes de l’Année le Roi offre à l’Autel une 
--fomrtie d’or , in fignum fptcialis Dominii. ibid. 

Il communie ordinairement le joui de Noël , de Tiques , Se de 
’ la Pentecôte. •■■■ /■ 

Il a 4 % Chapelains ordinaires qÛTfervent par Mois à la Cour. 

ibid. 

Durant le Carême On prêche dans la Chapelle du Roi q fois la 

* femaine. . 80 

Le Grand Aumônier Se fes Officiers, ie Confeffeur du Roy 

Se fon Office. ibid. 

Gouvernement Civil de la Cour du Roi , le.Grand Maître eft 
lepremierOfficicr, 8c fon pouvoir s'étend li»r tous les Offi- 
ciers delà Maiion du Roi. • ; g t 

Duc Dcvonshirc aujourd'hui Grand Maître de la Mai fon du 
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Grand 
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Grand Chambellan Second Officier , a fuiintcndance fur tous 
les Officiers de la Chambre du Roi, gj 

Grand Ecuyer troifiéme Officier , fon office & Ton pouvoir. 84. 
Le Roi a donné cette honprable Charge à Moniteur d'O ver- 
. kerke. ibid. 

Thréforier de la Maifondu Roi fon pouvoir; le Contrôleur & 
k Ceffcrer. 86. 87 

Grand Maître de la Garde- Robe eft un Officier degtande im- 
portance. 89 

Garde-Robes du Roh . . ibid. 

Gouvernement Militaire de la Cour dn Roi, 93 

La Compagnie des Pcnfionnaires^ ibid. 

Les Jtomans de la Garde, 94 , 

Quatre Compagnies des Gardes du Corps, • 97 

Quatre Compagnies de Gienadicrs. 95 

Trois Rcgimcns aux Gardes, deux Anglois 8c un Hollandois.^ 
La Cour oh le Roi fait là demeure » Lieu faerc oh il n’cft pas 
permis de feaper per fonne. 98 

Cour d’Angleterre, quoi que moins prodigue qu’auirefois,ne 
Iaiflc pas d’être encore aujourd’hui auffi magnifique que Coût 
de l’Europe, aptes celle de France ,8c peut fervirde Modcl- 
le. à routes les autres Cours pour k gouvernement fit le bon 
ordre, 100 

N. • ' -t-J 

NoblelTe d’Angleterre- lat 

Nobles appeliez Pairs du Royaume, Parts 8c pourquoi. ibid 

31 y a cinq dégradé Nobleffi:. ibid* 

Duc à duetndo ancien ucraent Général & Conduâeur d' Ar- 
mée; comment créé par le Roi. 119- 

Marquis , ainfi nommé du .Gouvernement des Marches 8c 
Frontières qu’il avoitj comment fait par le Roi, ibid» 

Comtes , c omîtes, ainfi appeliez parce-qu'ils avùient coutume 
de etmitari Rjgem. 13e 

Manière dont le Roilesfait 6c les traite » ôreequ’on leut dort- 
noit anciennement. ibid. 

Baron Vir notabilis 6c principalis. 1 31 

Anciennement tous lesBarons n’e'toientpasPairs duRoyâume. 

llsfurenten grande eftirae après le Régne de Henri III. 131 
Manière dont le Roi les fait. t iT 

Vicomtes , comme qui ditoit tenant la place dit Comte, rjnft 
Vict Comitis gubnnatttrus Comitatum 131 

Comment le Roi les crée 8c les qualifie. ibid," 

Tous les Seigneurs de ce rang ont le Titre de Lard; 135 

Cc’ft le Roi Peut qui diflriB'uë les Honneurs. 134, 

On ornela Tête de ceux que l’on fait nobles d’une Couronne 
. differente félon les différens degrezde Noblefïè» 134. 

Noblefled’Anglet.a joui de tout tems de grand Privilèges. 135 
Qualité de lord donnée feulement aux Pairs du Royaume 6c 
aux Grands Officiers de la Couronne, 137 
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7 ,SnSnf e nl Un ?a - r d ’ Anglct.fans ferment jugé valide, ibid 
eflen a jamais culc Privilège d’être couverte devant le 
^ 01 , « 

M de q Nob?e C flÇ andCUr & dC diftinftion aft&écs à chaque deg 3 ré 
N îuMon A dï. 8lOÎfe cMméch P Ius & la plus courageuse 
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Petite Nobleüc d’Angleterre. 

Baronets premier degré d’honneur après celui de Baron.infti- 
tuéparjaquesl.l*ani6ix. * 

Comment cet Honneur fc confère & ce qu'il faut payer dans 
1 Echiquier pour l’obtenir. 1 , 

Nombre des Baronets quel devroit être. ibid 

Chevaliers de plufieurs fortcs r * , ^ 

Gentilshommes 6ns Titre, mais qui defeendent de bonne & 
ancienne Famille comptez parmi la Noblcffc & fort eftimez 
en Angleterre. 

Petite Noblefle d’ A ngleterre autrefois fur un tel pied qu’elle au- 
rou cru dégénérer frellcavoir appris & eiercé quelque mé- 
tier, comme elle fait aujourd’hui, ibid. 

Grands Officiers delà Couronnean nOmbrede neuf. 44 
Leurs Offices, leur Créations leurs Dignitez leur pouvoir, & les 

noms d e eeuzqui les poffiédentaujourd hui, & fuiv. 

Officiers delà Mailon du Roi Guillaume qui font tous le conu 
mandement du Ducde Devonshire Grand;Maître. atf® 

De la Cave. 6 

De la Dépcnfe, 

Epicerie. 

Des Chandelles & Bougies. 

Confituriers. 

Maîtres d’Hôtel. 

Ecuyers de Cuifine; 

Fourriers, 

Portiers. 

Le Grand Chambellan & Officiers qui en dépendent* 
Gentilshommes ordinaires delà Chambre. 

Gentilshommes de la Chambre qui fervent par quartier 
Pages de préfence, 

Ecnanfons. 

Ecuyers trenchans. 

Ecuyers du Corps. lDl<J 

Gentilshommes ordinaires de la Chambre Privée du Roi. ibid, 
Gentilshommes fervans de la Chambre Privée du Roi, ±€ 4 
Valets de U Chambre Privée du Roi, 
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Gentilshommes de U Chambre du Lit, dont le Comte de P Or 
land cft le premier. jbid. 

Gentilshommes fervans de la Chambre du Lit, ibid. 

Valets de la Chambre du Lit. ibid. 
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Garde du Cabinet des Armes à feu de S. M, ibid. 

Garde des Tableaux du Roi. ibid. 

Onze Scrgens d'Arme*.' ibid. 

Six Hérauts d* Armes. " ibid. 

Maître des Cérémonies. ibid. 

Maréchal de Cérémonies. jbid. 

Trois Roi d‘ Armes. . %Cr 

Médecins du Roi. ibid, 

Apoticaires du Roi» _ ibid* 

Chirurgiens ordinaires du Roi. ibid. 

Officiers qui dépendent de l'Ecurie du Roi dont Henri de NaC. 

fau, Seigneur d'Ovcikeike cft grand Ecuyer, t j 0 

Sous-Ecuyers. ibid. 

Pages d’honneur. 271 

Pourvoyeurs, Grenetiers, &c. ibid. 

Officiers de la Chappcllc Royale de Whitcbal. ibid. 
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Officiers des 100. TVswmw.ou Gardes de la Grande Manche, 273 
Officiers des Gardes du Corps Sc aux Gardes, 

Officiers de la Thrcforerie, ibtïT 

Officiers de T Echiquier. 277 

Principaux Officiers de la Cour de !a Chancelcrie. _ 287. iW 
Officiers de la Cour du Banc du Roi. “ibid. 

Officiers de la Cour des Caillés Communes. 
PrincipauxOfficiers de laCour de l'Echiquier ou des FinaBc.187 
Officiers qui difpofcnt du Revenu du Roi } le Grand Threfo- 
rier Sec. • 

Officiers de la Cour du Duché de Lancaftre. 

Officiers du Prince Se delà Princeffé de Danetnarc, 

Officiers de Madamela Princefte, 

Officiers de la Tour de Londres, 

Officiers de l’Artillerie. 

Officiers delà Monnoye, 

Ambaffadeurs Se Miniftrcs Etrangers qui font aujourd’hui tria 
Cour d’Angleterre. jbid. 

Ambaftadeurs Se Miniftrcs d’Anglet. dans les autres Etats. 193 
Officiers de l’Amirauté. 
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Ordres des Chevaliers de S. George , qu’on appelle Ordinaire^ 
meut de la Jarretière, le plus ancien Se le plus honorable de 
la Chrétienté. j 

XI a efté inftitué par Edoiiard III. l’an 1370. comment Se pour- 
quoi. iiid. 

U a fis; Officiers particuliers fie fes Statuts, 1^147 
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Le» plus grands Monarques 8e Princes de la Chrétienté fè font 
fait honneur d'être Chevaliers de cet Ordre. H7 

Ôn ne donne cet Oïdre qu'aux Perfouncs de la plus haute ver- 

Lifte des Chevaliers de l’Ordre. 3°° 

Ordre des Chevaliers Bannerets- . » 8 

î>cs Chevaliers du Bain in ftituez par Henri iV. l’an 1599* rbicU 
Chevaliers Bacheliers appeliez Equités ^rariàcaufcdcsEfpe- 
rons dorez qu ils portent ordinairement. > ibid, 

Ôn ne conféroit autrefois cet honneur qu’à des gens d’Epée 
, qui l’avoient mérité parleurs fcrvices mais aujourd’hui iLeft 
-devenu fort commun. > 49 
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perc» ont une grande autorité fur leurs Enfans en Anglet.ida. 
Prérogatives du Roi d’Angleterre. " r 

Il peur leul déclarerla Cucnc fa ire la Paix, 

Caflerle Parlemept. 

Affranchir un Etranger. 

11 cfî feu! SummusTicgni C H fi ot ' 'Vltimus Hfgni Httret • 

Le feul Patron de tous les Evêchcz. 

Prérogatives qui rCgaident la juftice 8c la Paix. . 

La plus belle 8c la plus fûre des prérogatives des Rois d Angle- 
terre, félon le Roi Guillaume- f 3° 

Perforine du Roi e/f» Per/ituemxtacum $*ttrd«tt\ il eft lelou- 
verain Evêque du Royaume. . _ . *4£- 

La feule pen fée de faire mourir le Roicftun crime de haute 
trahifon. •li- 
ses Droits fur la Couronne. 3 j_ 

La Couronne d’Aogleterre defeend de Pere en Fils» 3 j4_ " 

Minorité du Roi 8c fon pouvoir quand il eft en âge. i f 3ü 
Pendantl’abfence duRoi on établiffoit autrefois un Vice-Rot^ 
Hubert Vice-Roi d’Angleterre. l ? 1 “* 

Prince George Second Fils de Frédéric III. dernier Rot de 
Dancmarc, 8c Erére unique de Chriüian V. à prefent Roi 

„ du même Royaume. / -, c. 71 

Ayant cpouféla Princefle Annelea s.de j uillet r 58 3. il JH, 1 '?®' 
clàré par les'fctticles du Mariage Prince du üang Royal, ibid. 
Revenu qu’il tire de Daneraarc. 
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Princefle Anne la plusproche Héritière de la Couronne, naquit 
l’an .... . « 

Duc de Gloccfter Fils unique 8c (cul Heritier delenrs A. R. 7J1 
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re différente» - *SS. 
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Sl^n,trrfi Ct ^f ic ?^ ti '^ ou ‘ eduRoi Guillaume. , 
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grince d Orange. aujourd'hui Roi, d'Angleterre-. ^bid 

,3 ' “*»• **» SOUVK.iÿ 

Elle mouiut delà petite vérole le *7 Tano.Vr lbld J 

ge n cralenKnt admirer St adorer de totale Monde. , 

H ^mb.WTÎ^ 

S °d"o* g ?e^ 

S fcci.de M* a,« Charles li * a , 

^pSr < 3 u ' on lui accorda augmente' par le Roi Charles foî 
Ses grandes vertus'. * • ‘.^ d * 
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f llloftre Màlfon de NafTau dont il eft defcendu a donné H y » 
400. ans un Empereur à l’Allemagne , en la perfonne d’A- 
dolphe de NafTau. ibid- 

L’an 167a- àl’âge deia. ans il fut fait Staihouder , Capitaine 
Général fie Grand Amiral des Provinccs-Unies , qui e- 
ft oient alors à deux doigts de leur ruine. 56 

En 1574 il eft continué dans Tes Charges, non feulement pour 
lui, mais auffi pour Tes Heritiers Mâles Légitimes j fie cela eu 
confédération de fesfèrvices. ibid. 

Il époufeia Princefle Marie le4.Nov.itf77.nbuveau au Style.57 
Hiftoite abrégée de fon Avencment à la Couronne, fie de la 
Réduftion d'Irlande. 79. fit fuiv. 

Proclamation 5 c Couronnement du Roi d’Anglct. 10 fie Fuît. 
La gloire immortelle qu’il s’eft acquifc parle liège fie la prife 
de Na mur. 66 

Confpirationcontrefa Majeftédont Granvaleftoitle Chef.ibid 
Ses belles qualitez fie fes vertus incomparables, 67 

Condufion delà Paix le couronnede gloire, ibid. 
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Seigneurs du Confeil d’Etat. 177. a y 6 

Seigneurs Temporels fie Spirituels. 177. fie futv. 

Société Royale; Membres dont elle eft cômpofée. 193 

Serviteurs en Angleterre cftoient autrefois fi mal traitez qu’on 
difoit en Proverbe , YAngUterrt efl U Purgatoire dctServitfurs 
hPuradtides Femmtt & l Enftr detChevuux, leur condition 


On les punit trés-rigouiculement quand ils refiftent à leurs 
Maîtres. ibid. 

Il n’y a point d’Efclaves en Angleterre depuis que la Religion 
Chrétienne y eft eftablie. 164 

Les Aprentifs Font oeux qui approchent le plus de leur condi- 
. tion. ibid. T. 

Taxes impofées en Angleterre par le Peuple lui-meme. 1 jS 
Terres en Angleterre tenues en Vill*nait , de deux Fortes 8c ce 
- quec’cft. & ' ibid. 

Titres des Roisd'Angleterre. _ . f 

On ne les a pomttraitezde Majefté jafqü’a Henri VIII. g 

Dcffcnfeurde la Foi Titre donné par le Pape Leon X. à Henri 
• VIII. pour avoir eFcrit un Livre contie Luther. ibid. 
Titres du Roi Guillaume à préfent régnant , outre ceux de Fes 
Prédéceflcurs. 63. V. - 

Val vafleurs , ce que c’eftoit autrefois, 143 

.Vaflilage , ce que c’cft. >6+ 

• PursviUainit cequec’eft» ibid. 

Y. 

2VeD»4>M,communpeupled’Anglct.pofrcdede grands biens. 173 
Ils exercent les Offices publics qui ne Font pas fou-conCdera- 


. eft aujourd’hui beaucoup plus douce. 
On les loiie ordinairement pour un an. 



blés. 

•La Loi d’Angleterre leur eft favorable. 
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